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MÊM E COLLECT l ON 

A vignon et le Comtat-Venaissin, par 
André HALLAYS, 127 gravures. 

Bâle, Berne et Genève, par Antoine 
SAINTE-MARIE P ERRIN, l 15 gravures. 

Blois , Chambord et les Châteaux du 
Blé sois , par Fernand BouRNON, r o 1 grav. 

Bologne, par Pierre DE BoucHAUD, 124 grav . 

Bordeaux, par Ch . SAUNIER , ros gravures. 

Bruges et Ypres , par Hen ri HYMANS, 
11 6 gravures. 

Bourges et les abbayes et chàteaux du 
Berry, par G . li ARDY e t A. GA"DILI!OK, 
124 g rav. 

Bruxelles, par Henri HvMAN , 137 grav. 
Le Caire , par Gaston M!GEON , 13 3 gravures. 

Caen et Bayeux , parH . PRENTOUT, ro4grav. 

Carthage, Timgad , Tébessa, et les villes 
an tiqu es de l'Afrique du ord, par René 
CAGNAT, de l'Institut, 113 grav . 

Clermont-Ferrand, Royat e t le Puy­
de-Dôme, par G. D E DEVISE DU DJ::zERT 
et Loui s BRÉ I!!ER. 117 grav\tres. 

Cologne, par Louis RÉAU, 127 gravures. 

Constantinople, par H. BARTH, 103 grav. 

Cordoue et Grenade. par Ch .-E. ScHMIDT, 
97 g ravures. 

Cracovie , par Marie A nn e DE BovET . 
118 grav ures. 

Dijon et Beaune . par A . . KLE!NCLAUsz, 
119 gravures. 

Dresde. pa r G . SERI'l i,R E , 119 grav. 
Florence, par Ém ile GEBEIART, de l'Acadé­

mie française , 176 gravures. 

- Fontainebleau, par Louis DIMIER, 109 gra­
vures. 

Gand et Tournai, par Henri HnuNs, 
120 gravures. 

Gênes , par Jean Dl! FoviLLE, 130 gravures . 

Grenoble et V ienne. par Marcel REY­
MOND, II8 gravures . 

Londres . Hampton Court et " ' indsor. 
par J osep h AYNARD, r64 cr rav. 

c.,Milan, par PJERRE-GAUTHIEZ, 109 gravures . 

Moscou. par Louis LEGER, de l'Ins titu t, 
93 gravu res. 

-Munich, par Jean CHANT AVOIN E, 134 grav. 
Naples c t so n golfe , pa r l ~ rn est LÉ)!ONO~<. 

12 1 g-raY. 

-fNancy, par André HALLAYS, n8 gravures . 

Nimes , Arles , Orange, par Roger PEYRE . 
85 gravures. 

-;-Nuremberg, par P.-J .. RÉE, 106 gravures. 
Oxford etCambridge,par Josep h AYN A RD, 

92 gravures . 
adoua et Vérone , pa r Roger PEYRE, 
r28 gravures. 

Palerme et Syracuse , par Charl es DIE aL , 
de l'ln titut , 129 gravures. 

Paris , par Georges RIAT, rsr gravures. 

Poitiers et Angoulême, par H. LABBÉ 
DE LA MAUVIN!ÈRE, II) gravures . 

Pompéi (Histoi re- Vie privée ), par Henry 
T HÉDllNAT, de l'Institut, 123 gravures. 

Pompéi (Vie publique), par Henry TuÉoE­
NAT, de l'Institut, 77 gravures . 

Prague , par Louis LEGER, de l'Inst itut . 
11 r gravures . 

-Ravenne, par Charles DIEHL, de l'Instit ut . 
134 gravures 

--Rome (L'Antiquité), par Émile BERTAUX , 
136 gravu res. 

--Rome (Des catacombes à Jules II), par Ém ile 
BERT AUX, 1 I7 gravu res. 

Rome (De Jules Il à nos jours), par Émile 
BERTAUX, 100 gravures. 

Rouen , par Camille ENLART, 108 gravures. 

Séville , par Ch .-Eug . SCHMIDT, III gra v. 

1 ,.-.Strasbourg, par Henri WELscarNGER, de 
· l'Insti tut , I 17 gravu res. 

Tours e t les Châteaux de Touraine, 
par Paul VITRY, 107 gravures. 

Troyes et Provins , par L. MOREL-PAGE~, 
120 gravures . 

Tunis et Kairouan, par Henri SALADIN, 
r 1 o gravures . 

Venise , par Pierre GusMAN , 130 grav ures. 

.Versailles. par André PÉRATÉ, 149gravures. 
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Pholo Rhomaïdis. 

Acropole. Vue prise du sud-est . 

AVAN T-PROPO S 

L e nom d'Athènes a l 'éclat de la lumièr e et la blanche/fr d!f 

ma1~bre. 

c< Il_v a un lieu où la p erfection existe; il n'y en a pas de!fx : 
c'est cel!fi-là 1

. 11 

] mnai on n'a miettx compris qtt' alfjotwd'htti la r évélation du 

cc miracle g1'ec ». 

i At !tène n'a pas élaboré toute seule le type de beauté dont ses 

artiste ct ses écrivains nous ont légué l 'expression la plus pure. 

c'est elle qui a fait définitiv em ent aboutir to us les efforts antérieurs 

de la p ensée grecq lf e. Elle a été la plus belle fl eur du m.onde hellé-

1. R enan. onvenirs d'enfan ce el de jeunesse. 
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niqu e, am en ant au plus haut deg ré d'achève lllent . d 'ampleur et de 

g râ ce ce qui n'avait été qu'1: bau ché à Jfilet, à Co rinthe . à SiCJ'O nc. 

à A rgos. dans les colonies de Sici le et de G rande G rèce . Elle f ut 

la souverain e m orale. la co nscien ce , l' école de fo ut l'hellenism e cl 

de l'antiquité la t i ne : elle res te à fa nzais le 1110dèle suprêm e, par le 

libre épa nouissem en t de ta per so n ne hulllain e el l'affinem ent intel­
Lectttel do nt eLle nous ojfr c { exemple ct la S(:duc!ion . 

Jusqu'au X J.'('" s ii•c/e, le r ayon nem ent d'A thènes n'avait continué 

ses rjfe!s sur la culture moderne qu e par les chef s-d'œ uvre écrits . 

A ufourd'lwi /Jw111anism e p eut s'a breuver à un e so urce non lllO ins 

pure et non lll Oins i nsp ir atrice , ce /L e de L'art attique, r essuscité ct 
r évélé par l' cntll ous iasme m N lzo d ique de l'a r chéologie. La SC' 11sibilit1: 

littéra ire n'a rien perdu à ccl te div ulgal ion; elle en es t au co ntraire 

atjcrmie et précisée : Phidias nous sert à illustrer Sophocle. 

C e qu'on va de n os fo urs cher cher à Athènes . c'est l'émotion 

i nstru ct ive d 'une form e de bea uté contelllp léc dans son llli!icu natal, 

ct le secret de leur harlllonic. Le pays . le peuple, la langu t , ajoutés 

aux r uin es. s'accordent pour donn er à une !elle leçon de choses 

l'a ccent de la vie et de la n:aliL é. 

Q uoi qu'en aient dit cer t ains VOJ>agcurs 1110roses, le charnu· 
d'Atlu~ n es s' illlpose par cc qu 'if a d' immédiatem ent cOJJlllllflricatJj. 

d'intellig ible , de r ayonn ant . if y a, ailleurs qu'e n Grèce , t!r'S anti­

quités p lus illlp r cssionn antcs p ar leur 111asse 011 feu r intég"ïité. 

J.V!ais le JJlOndc qtt"dvo qucnl les Vl: nérables 111.0 ntflll eJl! s de f'Hgypte 

no us Selllble lointa in , 11lJ'S i l: ,-icux, plus a f ricain qu 'europ éen , el. 

po ur to ut dire, à dellli n1~grc. La g rande ur des r uin es d e la V ill e 

dite « h'tcr nc fl e >> . la so l itude de la calllpag·ne ro 111aine ont till air 

f unèbre : la R om e m oder ne sc l/lblc veiLler aupr ès d' till cadavre . Tout 

un nwndc disparate s' interp ose entre elle et so n aÎnée. Ni la lat inité 

anachroniq11 e n i la p om pe hùh-at iqll c de fa cour v aticane ne conti­
nuent vrailll ent la R aille i 111pér iale . 

A Athènes. 1 a rupture entr e fe p résent el le passe est 111oins se n­

s ible. i!: ntre le monde co n!cnzporain ct ce f11i d 'a11trejo is. il y a La 

1 ransition - non p as la p r escription - d11 bJ'::;:ant i nislllc. L'hel U­

nis m c r evit attx m êllles lie!l x une vic qui n'a rien d'artifi ciel, qui 

pro Longe nat urellem ent celle d 'alllrcfois . Sous L'acco ulrem cnl 
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moderne il senl, parle. s llbtilise avec les allures et le vocabuLa ir e 

de l'hcllénis lllc en chlam.yde et en tunique. IL semble si bien che:;: ltti , 

si identiq11e en so 11 essen ce , q11'on lui en vc11l de paraltre déguisé 

sous son no11veau cost11112 e . fi l ais , sorte:;: de la ville. r egarde:;: les 

carnp ag-nards en cape ct en jo11sta ne!le : v n11s r econnaftre::; l es 

ch œur d'Aja~ 011 d'Œdipe r oi , les paysans de Nfénandre. 

Q11 e l 'Athènes de notre XXc s iècle sail en core presque aussi 

g·recque q11'au tem.ps de D émosthène , vo ilà le phénom.ène unique d e 

L'histoire , la r épétition dtt miracle antique .' Car, d'ot't v ient cc pro-
dige , s inon de l 'imprescriptible vitalité de l'idéal cc 

nwrb1'e p entéliq11 e » q11i plane t o11j011rs s11r la 
d 'A thena ? 

Athéna « pensive » . Rel ief vot if de 4)0 em·. av . J.-C . 
( Musée de l'Acropole). 

cristallisé e 11 

bla11 chc cité 



Phot Hhonwltlis. 

Panorama de b plaine attiqu e. Vue prise du No uvea u P ha lère . 

ATHÈNES 

PREMIÈRE PARTIE 
ATHÈNES ANTIQ E 

CHAP ITRE PR EMIER 

LE PAYSAGE ATTI QUE 

L ' ttique . miroir de l'Orient et du 'lidi , r efl è te, en la plendeur le 

on ci 1 et dan 1 miroi tem ent de se baie , la tran parence de matin 
fluide 1 flamboiem ent des aprè -midi, la clarté des nuit lumineuses 
qui s 'allument ur la m er Égée. a façade 'ouvre ur la nappe du o·olfe 

ar oni [U , ou cintille le « sourire innombrable » d e cette moire oyeuse, 

m erveille des mers gr ecque ·. Par ce large t p rofond vestibule 'insinue 

tout le long de l ' ttiqu e le domaine étinc lant de l'Apollon de Cyclades. 

Encadrée par le lignes bleuàtre de monts d'Argolide, du Laurion et de 
a lam_i , la plaine d 'azur pénètre entr e la falai ede Sounion et le côn e 

d' l ~o·i n : le chaq ue cô Lé . la blanche colonnade d 'un temple en igna le 
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l'entr ée, comme le.· dieux termes elu pays de la beauté . Au delà, elle 

s'allonge vers le mirage lointain d e la 1 aie cl'Eleusis, vers le glorie ux 

pertuis de Salamine . qui luit de rrière la pointe effilée de K) noso ura, 

tendue comme pour transpercer l'îlot gri: de 1 syttalie . ~\_u premier pla n . 

la pre:qu'île cL \_kté et la butte de "\lounichie masquent de leurs rondeurs 

ocrées le goulet et le port elu P irée. )lais tout à coup . le cap olia · une 

fois doublé. par delà l' évasement de la rade du Phalère, se clé ,·oile l'ha r­

monieux diora m a tle la plaine attique. 

Le mon t .Egaléos et le bois d'oliviers. Vue prise de l'entrée de l':\cropol .• . 
. \u premier plan. la po rte Hculû; au lh! U X I l' llh' plan . ;L gaudH'. la Pnyx 1 ct, au milieu . la collin~.· des ~ympln•s 

<H' C'C l'ÜùSL'naluin• . 

R esserrée nt re cleu x grandes taches cl' un bleu uni . le sa ph ir des cau-x 

et la turquoise du ciel. la campagne :e d éploie e n large ur clan · un pou­

droiement de poussière blonde. Sur le fo n 1 tle la per<;pective, ùe: ligne~ 

de montagn es ond ulent en une exqui: e harmoni e de contours et dC' co u­

leurs . Le décor est fin, diapré. chatoyant. Il semble composé avec un 

ordre et un art co nscients de l'effet. Chaque -, ilhoue tte . chaque pente joue 

sa partie clans ce concert de fo rmes cl cl lei n tes, oü les contrastes les 

plus subtils, les nuances les plus mobiles exécutent un e symphoni e déli­

cate sans cesse a nim ée par les varia tions de l'éclairage . 
• \_ l'ouest el au nord . les pente-, molles cle 1' --' Egaléos, prolongées par 
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le · rude escarpem ents du P arnès ci ele d e brèches , etalent d e v ives 

oppo ilions de roch es nues e t d e :ombre v erdure . Sur cet écr a n la lumi èr e 

matinale fait jouer ses iri sation . Un flo con d e nuage promèn e çà e t là 

son om bre projetee; un r efle t s'allume sur la fala i ~ d e 1 H arma; une 

n uance violacée assom bri t la brèch e de Phy lé, fa nta isies lumin e u e Olt 

vibre 1 a llégres ·e de l' a tm o phèr e . I ol é a u l evant ur l e fond de l 'hori zon , 

l e P enléliq ue d e sin son m onumental fron ton . L a y m étrie de a ilhoue tte 

a rchitectura l e , la t einte fon cée d e sa toison d 'arbu te , , a pa ix y lve tre 

e n fo nt le r e po oir souha ité Olt 'am ortit l 'irra di a ti on du plein m idi , entre 

la pol. 'chr o mie in on ta n te elu P arnès et l 'ave ug la n te r éfraction d s 

r och e gri ·e d e l 'H y m ette . .0Ia is r eto urnez-vous ver s le golfe embrasé. 

Là-ba . au couch a nt , un e gaze d'or cintille sur la n appe incande cente, 

a uréol 1 cr ête · opalin es et b le utée d e il s r a cli e u es. Pui , à l 'h ure 

d ivin e ü comm e elisent les Gr ecs, l e om ptue ux ·eio·neur de l'e pace 

« règn en g loire'' ur l' hor izon avan t de mo urir , un r efl e t rapide d u co u­

chan t ien t clépo er ur l'~ t tiq u e une éph ém èr e cour onn e de violett es et 

de li la . . Le la r o·e dos de l' H y m et te se color e d' un dern ier feu de Ben gale 

qui clôt la fè te de lumi èr e et la isse l 'a tmo phèr e un instan t attr i t ee dans 

l'attente de la nuit con ·tellée d'or. 

ur l la r ge cham p cl la p lai n e , a u pied de l' lEgaléo , se t r aî ne une 

long ue o ulée d e verdure pâle, p ou siér euse, é teinte comme u n mar a i ·. 

C'e t l,t Ta n de olivaie millénaire d 'A théna. De l 'autr e côté, urg it u n 

petit a chi p e l de roch e nues et d or ée , q u'a · a ille un flo t de mai on s 

blanch : c'e t .-\.thè nes . 

On voit d'abor d poin ter l e Lycabette avec la coiffe immaculée de on 

ermitage : c ·e t le ch ef d u chœur q ue dessinent a utour de l ui l'Anche mos 

a ux ton r o ux, e t les b uttes oTi es de l a P n yx . des 'Nymphe du l\Iou ­

seion . 
A u centre de ce cercle, com m e un au tel Olt briller a it un foyer , un pié­

de tal r ocheux p orte un point b la n c e t lu m ine ux : le P ar thénon ur 

l'Aer o ol e. 
D è lor q u 'on l' a r econnu , il d evien t le centre d u tableau . Tout l e 

paysao·e attiq ue sem ble li po é po ur enchâ er cet te p erle de marbr e . 

L' ha r monie a mbi a n te s'or donn e à l' uni ·son de ce y m bole. Le fi n es 

nervures . le conto urs n et et noble , le ton a m orti s s 'or gan i ·ent po ur 

composer a utour d e lui , dan l a g r andeur ab tra ite le l'aridité e t d e la 

tra n p a r nee . ce m ilie u de r adie u e a ustérité, q ui fi t éclor e le miracle 

a ttique. 



l'llolo de .\1. t.ha•nonanl. 

Vue panoramique d ".Athènes, prise de la Pnyx . 
Uc gauche ~t ùroitc : l'Anchcsmos, lL' Ly cabc ltc , l'Aréopage, I'Acropulc, l'Hymette 

CHAPIT RE II 

HISTOIRE ET TOPOGRA PHIE MONUMENTALE 

Comme celles c.le la R oma q11adra! a, les origin es cL\th ' nes sont 

em~e loppces cle lége nde et de mystère : le plus s ùr , c'est qu" elles f uren t 

mocle;.;tes. L '.\.ttiqu e primiti ve étai t m orcelee e n un e douzain e de clans 

indépendant · JJ e e ntentes, des concordat · politique et rel igieux. 

comme celui qui so umit la principauté d'Eleusi à sa voi sine d'1\.thènes, 

préparèrent l'unité finale au profit elu plu · pui ssant. 

Or, le pri,·ilège de la situation a ppartenait au détente ur de la grande 

plaine elu Céphise attique Il y antit l à . au cœur cl"une ri che Yallée irri ~ 

o· uée par un co urs d"eau abondant. à proximité d e la m er, au carrefour 

des r o utes qui débouchaient elu bassi n 1 éoticn et des pertuis de l'Eubée. 

sur le ch e min de la li-rèce du :Nord vers le P élopo nn èse, un ro h er 

adm irable me nt a m én agé par la nature p ur servir de refuge l de ci ta­

delle. Ce roch er fut habité dès le xvr• siècle avant J és u ~Chri st : on 

attribuait à un certai n Cécrops, Égyptien cle provenance (pe ut-être ré ~ 
lois) , la fondation elu premier établisse ment qui s'y soit in f- tall é . On 

lui donnait le nom de Hra n aa La Koch e, o u de Cécropia. Cécrop~ 
aurait trouvé lit une population autochtone. les Pélasges . ram au d ' un e 

grande race préhellénique. probable ment non inclo-e uropéenn . 

l ~ ·l :: tat cécropien f ut lui -mê me peu à peu e n\'ahi par le clan de "\la ra­

thon. tribu que l'on elisait d "or igi ne ionienn e. Plus guerrier ·, sans dou te 

mi e ux armés cl plus civili és, les I oniens de ~inrent le · maître. de Cécro-
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pi a . ·ont e u"· qui fo n lèr nt l ' unité a tti q ue, so us le r oi T h e é , que 

le. annalis tes fai saie n t r ég n r de I 2j6 à I 22j avant J és u - hri ·t. T h é ée 

pa se p ur l 'a ute ur d l a n cen tr ation ou S) ' ll œcis m e de to u les 
p e tit États de l 'Attique en un e ul. Il les aura i't dép ouillé de le ur 

a u ton omie et de le ur souveraineté, en le obligeant à r econ naîtr e po ur 

capitale l 'a n ienne Cé rop ia, à qui i l don na le nom d'Athènes . c"e ·t-à­

d ire « le Athé na >> . L e ulte de la dée se rurale Ath éna devi n t offi iel. 

nation ,tl , commun à tou : le foyer o u P r ytanées loca ux furent fusion­

n és en un Prytanée collect if, y mbole de l'uni té elu royaume; un onseil 

ou énat uni q ue a · ~i la l e r oi dans le gouvern em en t. D es fête om ­

mun e . les :J1!1. œh ia et les Panathén ées furent in ti tuée à A thènes 

pour affirm er la solidarit ' r elig ie use e t p oliti q ue de l 'Attique unifiée. 
Il fa ut se fio·ur er l 'Ath ène r oyale de Cécrops e t m êm e de T h é ée s ur 

le moclè l des cité d l 'ép oque myc' nienne. 'é tait m oin s une ville qu 'un 

m a noir à l 'instar de Mycèn e e t d e Tiry nthe. L es d ie ux y voi in a ien t 
avec le pa la is . L 'Acr opole a ttique était à la fois un P a la tin e t un Capitole . 

cô té d l a dem ure d u r oi ou a na ete, ·ou verain p olitique et r e ligi e ux . 
r é idaient le ch efs de g ra nde fa m ille . le E upa trides , membres d e 

la n ob le se e t du onseil r oyal (B ottlé) . 
L e r es te de l' enceinte primitive . di te mur péLasgiq11 e, et ce ux lu 

m égar on et des autres habitations d e l'Acrop ole préh is torique atte ·tent 

qu ' th ènes a p a ·é, du X\·re a u xr• iècle avan t J ésu -Chri t . p ar l a m êm e 

p hase d civili sation mycénienn e q ue les a u tr e i té de la Gr èce 

achéenn e . Il y a va it, a u p ied de la forter e e, un fa ubouro· ouver t cl'ar li-

a n · li br e e t un m arché . premi er noya u de l 'Asty. 
La vie pa tri ar cale de la cité de écrop elut être m odifiée p ar la 

r éform e de Thé · e . Promue a u r a ng de capita le de toute l' t tiq ue l 'an -

ien ne cropole , s ièg e elu ;ouvern em ent collecti f et n on plus eulem e nt 

d u p ti t É ta t cécrop ie n , n e put lono·temp · uffir e a ux be oin du nou 1·e l 

organi ·me : la n oble. e s'a crut, é m igra p u à pe u hor · de l 'en einte 

r oyale et v in t 1,;ro sir l'ag1,;lom éra tion inféri eure . A in i e on titua le 

faubour; ari tocr a ti que d J{j•dathén a ion . entre le Yer an t ud-e t de 

l 'Acropole et l'Ili sos , a ux abord du terra in m arécao·e ux q u'on appelait 

L imnai (le l\1arai ). 'e· t là . a u dire de T hucydide', que e t r ou \'aie n t 

l es plu · v ieux sa n ctua ire de la , -ille ba ·e, l e P ythi o n, l'Olympieion , l e 

Dion . ion a ux Mara is; n y célébr a it d fêtes rura le tr è a n ie nn e 
les Anthe téri es e t les L éna ia . e n l 'honne ur de Di onysos . 

I. Th u yd ide. Tl . rs . -Sur le plan . p . rs , Kydathénai on es t indiqué a u nord de l'Acro­
pole . 
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D'autres e \·e nement ·précipitèrent cette e volution. BiPn q ue les Athe­

niens sc ·oient tou jour' flatte d'avoir ech a ppe à l'invasion dol·ienne, ils 

en s ubirent pourtant le contre-co up. Une dynastie m es.'enienne, les 

Nelides. r eflua chez e ux et y supplanta les cle ·cendants cl Thé ée, sa ns 

cloute ~l la fave ur d' intri t.;ues de noble . . jal ux des prerogatives ro:·a les . 

Cette dynastie s uccomba elle-même ave Codros; le pouvoir ro_,·al fut 

de membre e t remplace par un archontat à Yie. La republique aristocra­

tique se substitua à la monarchie hereditaire ~ 8 13 aY. J. -C. ) . B ientôt 
1ï52 . l' a rch ntat fut rend u decen nal, pui s annuel 683 

Ces revolutions attes tent u n profond changement lan s l 'etat soc ia l 

cle la cite , e t a ussi clans sa forme concrète. L' affaiblissement pro -ressif de 

la royau te orrespond à un developpement de la vie urba in e. La meta­

morphose se fit sans nul dou te a u p r ofit de la ville ba.- e. L a population 

ta nt aristocratique q ue p lebeienne n'ayant cesse de s'ac roî lre. la 

ci ta delle p rclai t son 1 r stige et sa vi ta li te . Ce fut sur tout 1 1 ua rtier 

des a rtisans du fe u, potiers et forger ons adorateurs cl"l[ephai·tos. qui 

gagn a le plus à cette transformation . e quartier. elit elu Céramique. 
occupait la plaine a rg ileuse au nord-ouest de l'Acropole. T o u.- les co rps 

cle m etier s'etaient peu à peu g roupes autour les potiers. e t. à leur suite, 

les nMrchancls . Un e ite laborieuse, vivant de l 'i ndus trie e t elu negoce, 

y crea le m o uvement et a ussi la richesse. Toute cette produ Lio n ayant 

besoin cle débouchés, l e commerce maritime n aquit ; un aristocratie 

d'argent se form a, prête à d isputer à la no lesse des proprietaires fon­

ciers sa part d' infl uence. Au YI" .' iècle, les E upatrides durent capituler : 

les legislations de Dracon 621 ; et de Solon (5G+) con acrèrent la v ictoire 
de l a bourg·eoi -; ie e nrichie. 

Dès lors, les or o·anes de plus en plus co mplexes elu gou,·ernement 

se transportèrent en bas. Sous la republique aristocratique, l' a ·ora poli­

tique se trouvait a u s ud de l'Acropole, clan s le quar tie r cle Li m nai; plus 

Lard, a u \ ' 11° siècle, ce fut l'agora o u place du Cer a mique q ui cle,·int le 

cœ ur de la c ité o u as /)'· Le palais des r ois tombait e n ruines; 1'.\.cro pole, 

e ncore hal itee par q uelques Eupatrides. tendait à n 'être plus qu 'u n sanc­

t uaire. T ous les loca ux adm inistratifs des archon tes, nous d irions le s 

mini-;tères. s'installaient autour de l'agora el u Cer a mique: le Pry tanee 

o u foyer commun etait etabli au pied de la fa laise nord el u ror'her. De,., 

cultes nouveaux prirent place cla ns la religion de J"l:: tat. U'a bord. 

Jl ephaislos, le dieu d u Ceramique. en l' ho nn e ur de q ui la populace 

o uvr ièr e c; lébrait des fêtes bruyantes, l es J l ephai steia. pui . Apollon 

Patrôos, Ze us l ~ leulherios, Déméter Thesmophoros e urent leur · te mples 
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a ux abords de l'ao·or a, tan di qu'Ath· na t Poseidon trônaient s ur 

l 'Acropol . que Dionysos continuait à regner clan le vieux q uartier 

a ri stocratique et à demi-rura l elu ucl de l ' cropole, prè de l'agora 
a ncienn . 

A,thenes, a u de but d u Vl• siècle, ne se so uv nait plu g uèr d 'avoir ete 

une cité mycénienne . Elle p renait figu r a de capitale et e modernisait 
rapidemen t sur le patron de grande ville d 'alor . Corinth , icyon e , 

A rgo . La tyranni e de P i i trate et de e fil (560-510) fut loin d'ètre pré­
judi cié]. 1 a ux intérèts mat 'riel et édili taire · des Athénien . Intelligents, 

cultivé , jaloux d'· li pser 1 . a utr es tyr a ns de la Grèce par 1 ur fonda­

tion et l ur · libéralités, ils provoquèrent à Ath ènes le premier 'yei l de 

l'art et d u génie attique . e fut comm l'éclo ion d' un b outon printanie r 
ava nt la plein floraison du v• iècle . 

Lem m ent étai t ve nu o ù , apr è · le ·iècle de troubl et d'ob curit · q ui 

su ivirent l'in va ·ion dorienne, le géni e oTe prenait conscience de l ui ­

mèm e. L ' Ioni , héritière de vieille civili ation · crétoi e , my énienne et 
oriental , étaitalor · le foyerd 'o ü rayonnaient lapoé ·ie, l 'art , la ci nee . la 

phi lo op hie . G uidés par un en · éclairé de be oin · le leur peuple, P i i ·­

tr ate et es fi ls ouvrirent largemen t Athèn à l'influen ce ·du atri e de 

l 'Ioni e . n doit à l isistrate la 1 remière édition ri tiqu de. po me h om é­

ri q ue ·, (]LL ' il fit r ec ueillir , m et tre en or lre t publi er par une commission 

de savant ; le texte ain si établi faisait foi po ur le r écitation poétiq ues 

1 u con urs de Panathénée et a u i dan le école oü le enfant appre-

naient Homèr e par ce ur. D es culpte ur et décorateurs ionien attiré à 

Athène travaillèr en t à l'embelli ement de la ville. L'art ionien régna 

en maître dans ces édi c ul e de tuf enluminé qui, au cour du YI" iècle. 

se dr . ·· r ent ur l 'Acr opole. Pour a sécurité, le tyran r é idait dans la 

citadell , dont il fit a m énager l 'entrée, avec une rampe carros able e t un 

Propyl ' . Il r é erva une place d 'h onne ur à la dée ·se protectrice . Ath ' n a 
Polia ·. I l l ui co n aera , d ès le d éb ut de on o·ouvern ement per onnel. un 

oTand t mple qu'on appela I-!é!wton1.p édon (temple de 100 pied ) . uto ur 

de ce anctua ire, ·e multiplièr ent les oqu tte offra ndes de tatue de 

femme . P n m arbr polychrome. Il e forma a in i prè d la dée e 

comme ne cour de jenne adoratrice , parée de toute le éléo·ance à 
la mod . 

L a vill bas e n e fut pa négligée . Vers 5 · o, Pisistrate commença ·ur 
les bor . de l 'lli ssos la constru tion d ' un no uveau Py th ion (temple 

cL-\pollon Pythi en) , puis celle d 'un Oly mpieion (temple deZeu olympien) 

en tuf. ui cl vait è tre un de. édifices le plu colo sa ux de l epoque : 
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m a1s il ne put qu 'e n ébaucher l' in fras tru cture . P o ur divertir l e p e uple , il 

in stitua de nouvell es fè tes el r eh a us ·a l' écla t des a ncienn es . Il organisa 

les Dionysies urbaines ou Grandes D ionysies ; a ux. anciens conco urs de 

canta tes da nsées ou d ithy ram bes il ajo uta les pre mi èr es r ep résenta tions 

d ra m a tique: : c 'est en .53-t que Th e ,pis prése nta . sur un th éâlr e n b ois, 

a u Cér a miq ue, le p re mier des dr a m es a t ti q u s. Il introdui it à Athèn e · 

un no U\·eau d ie u , le Dio ny os béotie n d' E te th èr e , bourgade ituée au 

pied d u C ithéro n . O n y adorait une vie ille : tatue e n bois: celle-ci fut 

a pportée à Athèn e par un nom m é P ég aso · e t d 'a bord dé posée dans un 

p etit . an ct ua ire elu par c sub urbain co n acr é au h ér os A k a dé m os . P isis­

trate l a fit transpor ter a u p ied de l'Acropole , d a n · un petit temple quïl 

édifia to ut exprès , a uprès d'u ne or chestr a c nsacr ée p ar lui aux. da n es 

e t aux. r eprésentati on d ionysiaque: . Il é laro· it le p r og r a m mc cl s Pana­

théné s en aj outan t des r écitation: des p oè mes hom ér iq ues et des con­

co urs mu sica ux aux. jeux gym n iques . Il e m bellit l e p ar c du h ér Aka dé­

m os ct a m é nagea les pistes ombragées du g. ·mna e du Lycée . J oig na nt 

l' utile à l' agréable, i l dota Ath ènc;., d 'un aq ueduc d' eau p otable. el d'une 

fontain e m onu menta le à neuf bo uches (E nn éacr olln os) des tinée à r e mpla­

cer l' a ncie nne so urce [{allirrlwé. o n fil s llippar q ue e nto ura l a ville 

b asse cl'Lm e encei nte fo r tifiée : ce fut la p re mière e nceint urbain e 

cl'Athène:. Il fi t agra nd ir et or ner de m a rbr l'llék atompédon de l'Acr o­

pole. 
Cette vigoureuse impu1 ' ion mettait lhè ne: de p ai r avec les plus bril­

l a n tes cités de la (~rèce propr e, a lo rs r éo·ies p ar des tyra ns , t lle qu e 

S icyone , Cor in the et 1\1égare . Le o-ra nd effor t du . iècle de Pisis trate 

aYait . en so m me, fait l' apprentissag du goû t attique . Il l' avait débar­

r assé des derni e rs reste de la bar bar ie prim itive , m a is il le laissait t rop 

inféodé à l' a u tor ité des maîtres ion ie ns . 11 manquai t encor e à l'atticism e 

cette forte pe rsonn ali té et cette c ulture g énér ale , fr uit de la matur ité, qui 

sait dégager des for mules un peu étr oites d'un e école locale un art large­

n1en l hum ain . 
J\I.ais L l m c a ttiq ue, si ri chement clo uée, co nte nai t déjà toutes les vir­

tualite . L e ur essor ne dépendait p lus qu e de. événe m ent qui é la rg ira ie nt 

l e h ori zon :-, e t fa \'Oriseraient l'accroi sem nl de la conscience nation a le . 

Or , un m en ·ei lleux. concours de circons tances , l es unes préparées. les 

a utre fortuites , :-, ur vi n t à point po ur hàter l a m oisson. e f ut d' abord 

l' avène me nt défin itif de la démocra tie a près le r e nverse m en t des ty rans . 

e n .s ro. D epu is S olon, les aspira tion s dé m ocr a t iques des Athéni e ns 

avai ent é té sans ces e contrariée , . L 'aristocratie . so ute nue p ar S p a r te , 
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le ur r 'si ·ta it avec dé ·espoir ; l a tyr a nnie cl s P isi ·tr a ti des le · avait h a bile­

m en t, p uis v iole mme nt com pri m ée . E nfin la cons tit utio n de Cli sthène 

e n 507 i naug ura le r ég im e r a ti onn el du sr:lf-gover mnen t 1
• D é orm ai ·. 

ùr de r cu eill ir u n profi t o u une jo ui sance de.· sacr ifice q u11 con en-

r. Cf. , !fred Croi e t. l .<'s démorralies auliques. p. 6o et s uivantes. 

·. 
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tira po ur la cité. le citoyen libre ne ménag-era ne n de ce q ui contrib ue à 

la p uissan ce , à l a beauté, a u r ayo nn ement loi ntain de la patri e. 

A u mom ent précis où ~\..thène · se forg-ea it un e à me nouvelle e t un 

idéal de p r og- rès par le libéralisme el l'esprit civiqu e . un hasar d prov i­

denti e l fit éclater la double cri~e des g uerres m édiques . Le G-rand R o i 

en vo ula nt subjug-uer la Ci rèce. savait q uïl allait frap p er à la tète d u 

mouvem ent é mancipateur de l'hellénis m . Pour la c iLé a théni e nn e . cc 

dano·er f u t comme l'épreuve q ui sert à vérifie r le maximum de p uissa nce 

cl'un mécanisme tout neuf. Les re:sorts de l' é nergie aLhén ie nne se 

tendirent j usqu'à l' extrème limite de la résistance. Des q uatre journées 

libératri ces de "\larathon. de alamine, de Platées et de .)lycale . t rois 

f ur ent l' œ uvre personnelle cL\..thènes . Celle- ~i s'é tai t v raim ent sacrifiée 

po ur to us : à deux rcpri~es la Yille avait é té anéantie par le -; Perses 

-ttlo et -l-79 ; les Athén iens n' e urent pl us que des r uin e· pour foyers. 

"-\.u début de septembre -1- 'o, tandis q u'apr i's le co mbat de · Thermo­

pyles, toute la population l'Athènes s 'étai t r éfugi ée à Sala min e t it 

Trézèn e e t que l'a rm ée montait les de ux ce nts va issea ux a ncr es de \·ant 

Sala m in e , Xer xès avait débouché en Attique pa r l a 13éotie e t sa flotte 

s 'étai t e mbossée dans la rade de Phalère . L es barbare,.; avaient pénétré 

sans coup férir clam; la v ille a bandonnée ; ils s 'étaient p r éci1 ités it 

l'assaut de l'Acropole . et. après un si· ge cle de ux semaines. l'av aient 

complè te men t incend iée. Quelques jo urs p lus tard ( 2 ï - 2~ sept mbre) la 

déesse avait pris sa r e vanche à ' alamin c . "\la is d ix mois après (juin­

juillet -l-79) , Mardonios revenait exercer cle nouvelles r eprésaille.- au nom 

cle ~o n maître vai ncu. Il trouva "\..thène · cle nouvea u déserte . "\yant 

négocié sans succès la soumission d's Athéni ens réfugiés un e seconde 

fo is à Salamin e . i l assouvit sa fure ur sur le · pierres cle la Yi ll e. Tout 

fut jeté ba · et in ce ndi é . Rien ne subsista ni cle l'ence in te cle. 1 isistra­

ticles, ni des te mples, ni des maisons, sauf cle celles o l.t les plus nobles 

cles Perses s'étaient log-és. L'Acropole sans cloute subit de nouveaux 

outrages. ~lai s peu le temps a près (septe mbre -l-7 9 . 1e tri mphe cle 

P latées libérait cléfinitiYeml'nl la G rèce et permettait it "-\.thènes de 

réparer son double désastre. 
Il fallut d'abord parer a u plus pr e sé, c'est-iL-dire à la r estauration cle 

la vi lle dé trui te , à la mise e n état de ses cléfen,.; es mil itaires . C st à q uoi 

pourvut l'activité de Thémistocle d urant l'hive r -l-79--+ 78. ] ~ lu clant habi­

lement la surveillance jalouse de Sparte, i l r fit à la hàte un en ei nte 

plus va: te. improvisée en partie avec des matériaux de fortun e , décombres 
de la v ill e e t débris cle stèles funéraire ,.; p r o \·e nant des cimetières profa-
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n é .Termin é nneuf jour ce r em part uffi a it à m e ttre lavilleàl'abri d' un e 

s urpri <'et d' une escalade ; il fu t en s.uite com p lété à loisir 1 . n e :D is as u­

r ée d 'un r efuge, A thènes p ours ui vit sa tâ h e : T hémi tocle om m ença à 

r elever l mur 1Jord de l'Acr opole, par oü l P er ses avaient e caladé la 

citadell . p ui il entreprit l'a m én ao·em ent d \m por t de g uerre et de com ­

mer ce u P irée, plus sùr qu e la r ade for aine d u P halèr e. Un rempart , 

en bell pierre de taille reli ée par des crampons, e n toura le tr ois 

bassin du P irée d' une cein tur e de dix k ilomètres de développement. 

ATHÈNES ET LE PIRÉE 
FORTI F I CAT I ON :"> 
ET L ON GS M URS 

Mèt.rn 
1000 zoou 3000 

Sta.du. 

Athènes, Je P irée et les lo ngs murs. 
(D aprCs G. Fougè res , Grécc 19 11. Colle ction des Gzn'des Joan/l e, llac hc tle c t Ci'\ é dite urs .) 

U n éla n d'en thousiasm e t de confian ce, q ui on t ra tait avec 

l'égoïsme ja lo ux et tem pori ateur de par te, e n traî na it Ath èn e ver un e 

politiq ue d'expan ·ion et d 'hégémonie maritim e à gr ande portée. Ses 

hom m · d 'État e miren t en devoir de sou tenir e r ôle a m bitieux . Par 

un bon h ur uprê m e, la dé ouverte récen te (483) de la cc source d'a ro·en t 2 » 

de J\ll.ar n · e a u La urion , aprè lui avoir fourni les m oyens d 'équiper la 

flotte cl a la mine, ajoutait de n ouvelles r e source fin a n cièr es au b utin 

on ·idér able r écolté à Mar a thon et à P latées. Le tribut p er çu de a ll ié. 

en éch a twe de la protection athén ienne n 'a lla it pa ce ser d'alim ente r 

le tr ésor . 'est dans ces condition q u'Ari ti de fo nda en 4 77 le pr tector at 

cl'Ath èn s sur le îles et le rivag·e de la m er Eg·ée , e t que Cim on e n 

a sura l profit s en prom enan t v ictori e n em e nt le pavillon a théni en à 

traver s le m er gr ecques (466-449) . 

1 . Cavaignac . H i toirejinancièred'A l hènes an vc siècle,p . 19. - Cf. T hucyd ide, J.. 9.3 · 

2 . E chyle . Perses, v. 2,38 . 

2 
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Cimon s'a ppliqua aussi à C'Ompléter la nouYelle Y1lle créée p a r Thé mi-, ­

tocle . Il ach eYa l' encei nte urbaine e t celle de l'Acr opole ~mur S ud), a n·c 

le b utin co nquis par sa victoire de l'Eurymédon en -J-66 . J l com men<;a un 

peu avan t -16 1 la construction des deux Longs-.\lur-, po ur r eli er les fOJ·t itl­

cations d '.\. thèn es à celle .· elu Pin:-e c t forme r de to ut cet en semble un 

système compl ètement clos. Il prél uda enlîn a ux t t·a,·a ux somptu ai res l'L 

à l'embellissement cL\.thènes par l'a ménag·emen t de l'ao·ora elu Cé ram ique . 

Dans le cours des trente année:, q ui su1\·irent le triomphe d' P la ­

tée· , _\.thèn es termi na le conflit aYec l es Perses par un e ·éne de suc­

cès et de campagn es fr uctueuses. En -1--1-9. aprè-, l'expédition de ïmon :t 
Chypre, ce lte période de réparation était close . ~"-th è nes . re l<:>n~e le ses 

ruines. maîtresse d' un empire m arit ime, rec ueillai t tous les bénéfice-, 

matér ie ls et moraux de sa féconde ac tivité. E lle alla it désormais s'épa­

nouir e n liberté, s'occuper de -,a propre bea uté . clé,·e lopper ·a cu lture 

et son g-éni e dans un élan irré:-.istibl e de p roduction. L'àg cl'or du 

\ '
0 siècle commençait pour elle .• \_d a te r des em·i rons de -!.)6. la Yille de 

Thésée ne fut plus seulement la capita le de L \.ttiqu . mais la r eine de 

l'hellénism e. L'amb1tio n lui vint de s'offrir au mo nde ~-re c comme la C' iL é 

modèle . Tout l'y prédisposait. 

On a soun' nt admi ré la bonne fort une q ui C'O ncentra ù Athèn es. e ntre 

-1-So et le début el u l\'" s iècle. une mervei lle use et immorte lle floraison de 

tale nts . d'oü résul ta « ceLLe chose q ui n'a ex isté q u'une fo is, q ui ne s'était 

jamais ,-ue, q ui ne se re\·crra plus, mai s dont l'effe t d urera étern e ll e­

ment' n. De te lles bon nes fortunes n'éd1oi e nt q u'à œux q ui l son t b ien 

gagn ées . Si le siècle de Périclès représente cla ns l'histoire du mon le 

un moment unique, un Sltllllllltlll oü le gé ni e humain parut se hausser ù 

la toute-p uissan ce d 'un e intellige nce di ,·ine . ne YO_,·ons clan · eltc réus ­

si te q ue la r écompense de l'effort conscient de to ut un pe uple en fiévr é· 

de p er fection. La v ie clémocrati 1ue a\· i va il en lui une exalta tion inte l­

lec tuell e, une c uriosité . un sens cr it iq ue. u ne a r deu r de cl isC' ilssions et 

de recherches fort p ropi C'e-, à l' xtrèm e affi nement cJ'e-,prits déjà a igu isc's 

par les q ualités de la race et les bienfa its el u cl imat . Le. relat ion:-. 

maritim es d'Athènes firent d'elle le lieu comm un de to ute -, les idée~ 

éparses dans le monde grec. Il semblait que les a utre. n'ayaient pensé 

q ue pour p réparer au clair o·énie att ique les é léments d'harmon ie use:-. 

synthèses . C q u'il recevait, 11 le rest ituait aux a utres so us une fo rme 

cléfi niti ,·e et lumin euse . C'est par "\. thè'n es q ue le· penseurs cl l' Io nie ct 

r . J{ cnan. 'out•t'llirs ,rc11fall<'t' <'1 tf,· .f•''""''-'''· 
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le la JTande Grèce ont obtenu la con écration de leur gloir Lïdéal 

attique, p r éparé p ar les m édita tions des Pythagore, de T halè ·, de 

~-\..naxag·ore, e t un acte de foi en l 'omnipot n ee de l' espr it, e ul capable 

d'organi r le ch aos de la nature et de ela ·e r les r éa li té in coh érente . 

P our la premï r e fois . la logique et la r ai on or ta ient du domaine de la 

péculali n pure pour 'imposer en tant que disciplines de la vie r éell e . 

Comm e le victoire sur le .Nlèdes avaie nt con. acr é l'excellence des 

méthode grecques, on e n conç ut un enthousia m e sans borne p ur la 

s ie nc faite d 'ordre e t d'harmonie. On prétendit tout onnaître, tout ela -

er , tout ramener en théori e , de façon à dég-ager de l"éphé m ·re et capri­
cie use r'alitéde · él'me nts permanents définitifs, généraux. 

L 'art b éis ai·t a ux m ' m es loi q ue la cience . Il v isait à l'expression 

d'un e 1 auté oü les trait · individu el . accidentels et pas ager , fondai en t 
e n de types d 'un e véri té o·énérale . Cet id 'al co lle tif 'accordait ·i bien 

avec 1 ~aspirati ons t le · besoins de la com mun auté qu'il forme l'esth é­

tique même de la Cité. Toute ma nife tation de l'esprit, di our hi taire. 

drame, t mple ou sta tue, cl vait offrir un en ignement q lll -1 rifià t le 
triompl ede la raison sur la en ibilité . 

Cett ér énité olympienne exaltant la m a îtri ·e de soi, cette a u térilé 

clan la grâce, cette mesure da ns la force, voilà la marque propre de l'a tti­

ci me. C'étai t a lors u n e nouveaut · : i l était réservé à Athène d 'en êtr e 

l 'i nitiatr ice. Athènes sut imposer a ux expan ·ions d u tempéram nt m éri­

dional le frein d'un intellectualisme r éfléchi . L'art ionien avait exprim é 

la j ie ébordante de vivre; l'art dorien avait glorifié ju qu 'à l'emphase 

la for e phy ique . Plus déli cat, plu apte à l 'a b traction qui piritualise la 

nature l 'esprit attique avait à la long ue r eç u de l'at mo ph· re ubtile. de 

l'aridité du ol, de la fixité de se· horizon , cette tre mpe qui allégeait le 

intellig<~nces et le corps, ette fines e n erv u. e . cette vi.;ueur upie. cet 

amour u permanent et du définitif. L 'idéal de bea uté phy ique qu tra­

dui aient le p rem ier · maîtr e · attiq ues , cl la fin du n • et du début lu 

v • siècle, 'élargit à l'âge sui vant. Au sitôt l ibérés le · canon massif 

de maî tr s ioniens et péloponné ien , à peine bor · de li ière et livré · 

à l e ur propre incérité . les Attique avaient r e h er ch é de ft?rme éla n ée · 

jusqu'à la gracilité. d ' une anatomie èch e e t dégra is ée. Il y avait là. 

certe , un trait de nature lo ale e t topiqu , d'une vérité trè particuli èr e . . 

C'e t m ' me pour cela q u'il fut bi entôt pro crit par l e larg·e épanoui · e­
m ent cl l'art g énéralisate ur. 

Toul c cor tèo·e de grands esprits, qui e déro ule avec la maj e té d 'un e 

fr ise, sur le fo nd de l 'histo ire d'Ath è ne · a u v • ·iècle , s'avance ver un idéal 
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commun. ous des moyens d'expre sion d ivers, la mème foi simple et 

for te les inspire, d'Eschyle à J ocrate : la dignité par la discipline morale, 

le triomphe de l'ordre dans lem nde de l a m a tièr e comm e dan celui de 

la co nscience, voilà ce que poètes, historiens. philosoph es. orate ur ·. 

hommes d'État, arti tes. ingénieurs . m édecins, avants. p ur ·uiven t à 

travers toutes les variétés de connais ances humaines . 

Athènes e ·t alor le cerveau de l'hellénisme. Toutes les idée s·y élar­

g issent. Le succès et la prospérité agrandi ·sent l e· à m es surtout q ua nd 

il appara issent nettement comme la conséquence de l'unité clan l'effort . 

L'art s ubi t cette influence; pe u à peu l'archaïsme se dilata et se déraidit: 

ver -t50 son évolution était achen' e : le sty le , .• s iècle était né. C'est 

clone après l a fin de la g uerre contre les P erses . en +-+9 · que la métamor­

phose était accompli e el qu e le triomph e d'Athènes produisit :on plein 

effet. A e moment, I ériclès, chef du parti démocr atique depuis d ix- ·ept 

ans, tenait seul en mains le gou\·ernail que la confia nce des ~ thénien · 

elevait lui aban donner jusqu'à sa mort pen lant v ingt ans e ncor 

Com m e Pisi . lrate, Périclè · u ·a du pouvoir pour parfaire Athènes . 

. lia is il avait sur le tyran, entre autres . upériorités, celle d'appor ter à celle 

tàche de· idées d 'ensemble, un iléal élevé d 'hom m e d' l ~ tat et une doc­

trine es th étique. En s ' adjoignant le sculpteur P hidias comme s urintendant 

des t r avaux . il choisit le collaborateur le plus apte à compre ndre a p en­

sée, à l'in terpréter. à la réaliser avec toute la g r a nde ur et la 1 erfection 

q ui fût alors au pouvoir de l' a rt. 
L'amitié d e ce deux grands hommes reposait ur d'étroites affinités 

de c ulture et d'aspirations. Tous de ux avaient p ui sé dans l 'idéa li s m e 

tr anscenda nt de leur maitre Anaxagor e cette fo i en l'intelligence orga­

nisatrice . cette nobl sse de pensée qui s'élevait d'emblée Yers les 

omm ets à la poursuite des réali ation harmonieuses. Le r êve natio­

nal d 'expan sion hégémonique et de rayonnement civili ateur s'orga­

nisa dan · l e cerveau de Périclès en conception s r a ti onn elles et précises . 

Avec une intui tion lucide des enthou iasme et des be oin s de son temps, 

il dégagea les traits essentiels de l'idéal épars a uto ur cle lui ; ille fit s i n 

et le paracheva par tout ce que pouvait y ajo uter la clairvoyance dom i­

natrice d 'un génie à la fois pratiq ue et spéculatif. 

Son éducation philosophique l ui avait appri s à cher cher dans l'analyse 

de réalités et dan le données de l 'exp érience, l'unité . les con cordan ces 

et les rapports fi xes d'où se dégage la règle générale e t permanente . Au 

delà du pré en t éphémère, il aper cevait clairement l'aven ir . C mm e un 

pilote q ui , dans le tumulte des flots et le désarroi pa sager de l 'atmo. -
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ph· re, attach e son r eo·ar d s ur les éc lai r cie par o ù il entr evoit à traver 

le nuage · l 'immuable ér é nité d u ciel bleu, il upportait froidement les 

capric s elu ha ·arcl e t les inconstance · humain e Sa p en ée h a ute et 

co nfiante r efu .a it de changer au gré des év · nements ; e lle prétendait le 

diriger p ar un e volonté imperturbable et m éth odiqu e . V oilà e qu 'il n e 
ce · e e r eelire a ux thén ien ·, 

clan le · d i cours que Thu ydicle 

met en a bo uch e. Il profe a it, 
s ur le chapitre le · devoir de la dé­

m ocrati . un optimism e exigeant. 

Optimi te p ar ce 1u'il rayait au 

progrè ·. xio·ean t par ce q u 'il es ti­

m ait nec saire le perfection ne­

ment, il comptait ·ur l' a ·cendant 

de la r ai n pour préparer le r ègne 
de l a ité modèle. 

u i on patrioti ·me d 'h omme 

d 'État éta it-il avant tout éd u a teur. 

I l multiplie le· enseignement et 

le ur ajust se · actes . Co nvaincu 

1ue l 'éq 1ilibre socia l es t , 1 our la 

ité, l a r emi èr e condition du bon-

h e ur , il pourcha se les onseillers 
d'anarcb i , la misère, l'oisiveté, 

l'ignorance Il s'efforce de r elever 

et d 'ac roître l a per ·on ne m or a le 

du citoyen dé h érité : il lui gar a n­

tit un minimu m de d ig nité 1 ar 

l 'insti tut ion du ·alai r e cl s juges . 

il lui procure du travai l et des ter-

Port rait de P ériclès, d'après une œuvre 
de Crésilas (Musée du Vatican). 

r es. A in i il pour uit l'un e par l' a utre un e lo uble fin : ass urer la pro p érité 

gén éral de la cité par le bien-être individuel de ci toyen , et O'arantir 

celui-ci par celle -là . S es expédition s colonia le r épondent à ce de e in : 

l'armée et la m arin e portent à on maximum la puis ance matérielle 

et la s ur r ém atie extéri e ure cL thèn e · ; en même temps, elle occupent 

un e fo ul<· de itoyens, elles débarra sent l a ville de e élément tur­

bulent , lle ouHent m ille débouché ::t u commer ce et font affluer la 
ri chesse <lans la m étropole. 

L 'ex ed nt de c tte ri ch esse, une fo is pourvu l'arm ement de la cité, 
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Périclès décide de l'employer ü des fin · utilitaires et idéali ste . . Et c'es t 

là , clan e rè,·e de bea uté bienfaisante, qu'est l'imm ortell e originali té cl e 

son gouvernement. Cest aussi l'éternel h on neur d e Phidias, qu i réalisa 

avec tant de bonheur les nobles conceptions de son ami P ériclès e t Phidias 

croyaient d e toute leur àme au pouvoir éducateur de l'art. Les construc­

tion.- somptua ires de 1'.\cropole, sans parler des a utres . comme le:-. entr e­

prises loo·iquement onçues et exécutée: da n s l'enthousiasme, satisfaisai nt 

à des intentions multiples et à des exigence· cliver es . m at '•ri clles 

morales. Ce fut à la fois une œ uvre pratique de bon socialisme ln ::tal, 

de g lorifi ation pa triotique, de dévotion , d 'éd ification . Elle fit co ntrihuer 

dans le présent la richesse publique ù l'entretien d es corps de métiers les 

pl us variés; elle donna le branle ù la prod ucti n des arti ·tes de toul 

ge nre; elle honorait la Yille d'une parure incomparable et p artout enviée ; 

elle fixait une fois pour toutes l'idéal collec Li f le plus sub lime, sour e cl e 

jouissan e:-.. le~·on permanente de beauté. de solidarité . de hau te tenue 

morale. objet d'orgueil pour la cité 1 ri vi légiéc q ui l'avait conçu. pour 

to ute l a Grèce qui l'admirait. pour l'humanité enti èr e dont il exprim e 

la plus é min en te digni té et résume toutes les noblesses . 

• '._in si Péricli·s r éalisait son rève d 'un ..:-\.lh èn es sou\'er ain et belle . 

régnant non s ulement par la puissance, mais par le pre ·t ige è louissant 

de son gé ni e, idole le la li-rèce extas iée. modèle de per fec ti o n mème aux 

yeux de la po:térité. Pour mesurer ce bond prodigie ux de l 'icPal a ttique 

au mili eu du v ·· siècle. il suffit de omparer l'expression habi t uelle aux 

statues contemporaine · de Pisi.-Lrate ù celle des œ uvres d Phidi as. 

Chez l es a r chaï 1ues. c 'est un r éalism e so uriant. portra it fidèle des 

é légances du jour ; c'est un optim ism e ionien à fl e ur de p eau, la béati­

tude d ' une existence facile et brillante; mais nulle p en sée, null intention 

profonde \'oyez ens uite l'Athéna de Phidias, les frontons e t la fr i.- e du 

Parthénon : c'est l'image d'une humanité spiri tuali sée, divini . ée, q u i se 

dres -e a u-des. u · de la vi11e comme le« S lfi'S IIJ n corda >> de t oute l a cité . 

L es projets de Périclès n'étaient p as limités à l' embelli · ·ement de 

L \ cr op ole. Dès q ue son autorité fut bien assise, sans cloute après l a 

conquète d'Egine en -t- - 6, Périclès, a u elire de Plutarque', aurait rèvé la 

réunion d 'un congrès panhellénique à Athènes. ] 1 :e proposait de lui sou­

mettre un p rogramme de restauratio n cl · temples incendi és par le· bar­

bar es , avec ra rrière-pen èe de tr a n sform er , g ràce à la collaboration de to ut 

le m onde grec. 1'.-\.cropole en u n ·anctuaire panhellénique . r ival de Delplws 

1. Pluta rqu e. Phicl<\s, 1 Ï· 
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et d'Olympie . L e p arti c u la r is me in vé tér é des cités g recq ues . s urtou t l'opp -
sition cl parte, firent éch ec ~L ce vaste proj t. Athène.· en fut quitte pour 

exécuter, à elle se ule , son propre progr am m e de r es ta ura tion s pieu es . 

Il é ta it déjà to ut arr 'té cla n · re ·prit de P 'riclè:, e ntre ..J.j6 et 450. Il 
s'étendait à tous le · li e ux ·a in t · de l'Attique, dep ui s Rham nonte t 'o un ion 

j usqu 'à E l usis . Il s'ag issait de revètir à n e uf tou te L -\.. ttique d'une r obe 

blanch e cl t mples ; mais, comme il é tait juste, la par t d'honn e ur elevait 

è tre faitP a u g r and sanctua ire national de la déesse protectrice . à l 'Athén a 
Polias de l'Acropole. L a r econn ai ance les Ath énien lui elevait n on 

·eu le m nt des te mpl · . mais de · ex-voto prélevés sur le b utin des 

v ictoire En m èm e temp ·. P'ricl's menait de fr o n t les travaux d 'utilité 

publiqu e t de défe nse n atio nale; il complétait l' a rm ement du Pirée et 

les fo r tifi ation · de Thé mi to le e t de Cimon. Voici q uel fut l 'échelonne­

ment cl to utes ce co nstru cti ons. En ..J.57, on a hevait le Lono·-i\lur du 

Pirée et celui de Phalère; de ..J...J.j à H3 - l'a r hitecte Callicratès con:trui­

sait, entre le d e ux pr écéden t un troisième mur interm édiair q ui 

formait av c le Lo ng-.:'llurclu Pirée ce q u'on appelait << le deux jambe·>> . En 

..J.-+9· P ér lès on sa r a it sur l' \.cropole la : ta tue colossale en bronz on n ue 

sous le n om d 'Athén a cc Pro machos» t . vers ..J.3 7. celle d'Athéna Lem nia : 

toutes cl u.· étaient des œ uvres de Phidia . Vers 446, o u un peu avant , 

s'élevait 1" déon ; l e J a rthén on fut construi t cl ..J...J.7 à 438, le Propylées 

de ..J.37 à ..J.32, e t en m ème temp le temple d 'lléphais to · désigné ou · le 

no m de ' Théseion », et p e ut-ètre a u si le petit temple d'Athéna Nik é , 

elit de la cc Vi toire Aptèr e ». L e cc Jlétrôon » o u temple de la .Mère des 

d ie ux date de ette époque . a in ique les temples de Posei lon etd'Athén a 

au cap S ounion , de :-Jé mésis à Rhamnonte et le g-r and cc Téle térion » 

d'Ele usi . .L in i P éricl ' · n 'o ubliait ni l 'Attique en dehors cl 'Ath ' ne, ni 

le P ir é . Il fit ompléter l es p rts . l'ar enal , les docks e t tra er, entre 

..J.57 et ..J. jO . un plan régulier de la ville maritime p ar l'ar h i tecte Hippo­
dam o le jlilet, le p r opag·ate ur de plans gé m étrique·. 

Il corn pléta l'installation cl u gymnase du L ycée . Quant à la ville ba e, 
e lle avait r eç u de Thémi sto le et de Cimon a forme défin itive . i Péri cl' s 

méditait de la moderniser. de r éo·ulari ser. d 'aprè l 'e . thétique cl 'Hippo­

dam o , 1<· tracé de se ru es étr oite et tortue use , ce so nt des projet que la 

g uerre du P éloponn èse ne lui permit pas de poursuivre. T ell e q u'illaissait 

_-\..thèn e parée cc comm e une femme coquette de ses r u in e ux atours ' », 

ai n i qu le criaient ses détracteur s, e ll e faisait l' a lmiration de 

1. Plutarque. P.!rirlè ~, 12. 
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la fierte des Atheniens . Cent a ns aprè · lui , aux heures de détresse oü le 

peuple découragé do utait de l ui-même, les orateurs n'avaien t q u'à lui 

montrer du ges te << ce · P ropylées, re Parthénon, témoins toujours jeunes 

de la gloire de · ancètre 1 >> pour faire pa ser dan· la multitude u n f ri son 

d'orgueil salutaire. Les Béotiens eux-mêmes rendaient homma ·e à cette 

œ uue de beauté, enviee comme un titre de n oblesse hellénique : 

« Jamais Thèbes , disait Epaminonda · ne sera l'égale d'Athènes tant 
qu'elle n ·aura pas transporté les Propylées de l'Acropole ur la 'aclmée! » 

Après la mort de Périclès en 42 9, es adversaires lui rendirent j usti e 

en l'imitant. lls recherchèrent par les mêmes moyens les fav urs de la 

<< femme coq uette>>. E n .pr, pendant une t rève de la guerre elu Pélopon­

nèse Nicias fit com mencer l'Erechtheion clans un style qui marque déjà 

une detente de l' i léalisme sévère. L'Erechtheion es t a u Parthénon ce 

q u'Alcibiade e<;t ù Périclès . Euripide à Sophocle, P raxitèle à Phidias . 

Après la desastreuse expedition de Sicile et la pri ·e d 'Athènes par 

Lysandre e n 403, la r uine de la R ep ublique la ramène à des v ues p lm 

positive E lle se relè ,·e p ourtant : en 393 , Conon lui rebâtit l'enceinte 
ra ée par les Lacédémoniens . r efai t et aoTandit celle du Pir · , restaure 

les Longs-.\lurs . Ce fut comme une réédition de l'actiYité réparatrice cle 
Thémistocle a1 rès Salamin e . .:\lais il ne s 'en ·uivit pas un nouvel essor. 

La pauvreté du tré or l ui in terdit clé:ormai l 'architecture s mptuaire . 

Seul . le · riches particuliers peuvent s'offrir le luxe d'habitations ct 

d'offrand es q ui sont de menus ch ef: -cl'œuvre , tel le monument choragique 

de Lysicrate. construit en 334· D émosthène oppose alors a vec amertume 
les misér::tbles crépissag·es de n :: tat à la magnificence des maisons parti­

culières. C'e. t a ussi po ur le compte des particuliers que travaillent les 

g rands maîtres de l'époque : un gracieux essaim de Satyre ·, d'Er os et 

d'Aphroclites sc ulptés par Praxitèle, s 'échappe de l'atelier mondain oü 

rayonne Phryné. Les grandes œ uvres des ulpture, destinées ~l des temples, 

sont ommandée par les cités étran?·ères. 
Pourtant unaclmini trateur habile , Lycurgue (338-32 6 , fait r vivre l'ar­

chitectur publique: mais la démocra lie parcimonieuse doit restreindre ses 

a mbitions à des constructions · urto ut utilitaires. On achè \'C en p ierres les 

g radins e t la scène el u th éàtre de D ion y ·o ·,le Stade panathénaïque.les bâti­

ment elu g·.nnna ·e d u Lycée , la S keuothèq ue ou dépôt d'agrès du P irée (32 9). 

Du ur• a u l or siècle avant J ésus -Christ. A thènes ne vit p lu · q ue de son 

1 . Ce lieu co mmun oratoi re revient ci nq fois dans les dis cours ùe Dé mosthèn e 
' O~t ' u!lti,· uucs , Ill, 25 ; X II!. 28. - Cou /re !lndroliou. 76 . - Cou/r ,· Tilllo cra li', 184.­
Cou tre .\ rislocr,ll e, 207 .) 
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nom , d es souvenirs e t d e se écoles de rhéte urs. E lle e t touj our la 

m étr opole d u v ieil helléni sme , m ais so n dénûme nt la r ·duit à n e p lu 

comp te r pour son e mbellisse ment q ue sur les lib éra li tés des admirateur s 

exotique de son p a sé. D es évergète désire ux d 'inscrire leur no m a u 
livre d 'or de l'h elléni m e . de om·era in h elle nistique en quète d ' un 

brevet cl cu lture lui prodi g uent les hommage consolate ur . .Ma i · leurs 

p résen t. a tte tent plu de bonne volonté q ue de go ût. Il infh gen t ~l 

Athèn le produ it de leur m ég a loma nie : gymna e (Pt l é m a ion. 

Diog én ei n) , e t p ortique colas a ux d 'Eum ène II et cl ' ttale II . Au 
r• .. iè 1 vant J ésu -Chris t , un yrien, Anclroniko de K y rrho ina ug ure 

pa r l e elon de l 'hor loge co nnue ous le n m de<< T our d es V ent >> un s ty le 

q ue nou appeller ions « r astaquouère >> . Mi · en goût p ar ce t exemp le, les 

A th éni n r enouvelèr en t ver 1 14 aprè J és us-Chri t cette injure à 

Phicl i a~ en ér ig·eant en face elu Parthénon , : ur la cime d u ;.\l ou eion . le 

mom tment d ' un a utre Syri en , Philopappo de Commagène . 

Survinrent le · R om ain . Ce oTa nd dévali eur d e tr é or d 'art de 
la Gr' ce affectèr en t de se montrer Tacie ux po ur A thènes . 1ai ' q ue de 

cadeau · de tinés à h onorer l'attici m e a uraient permi à u n de ces 

Gr œculi tant m éprisé de r etourn e r à ce r edoutables donateur le 

complim nt de leur poète : « Tim ea R om an o · cl do na f er entes ! >> Ils 

n 'avaie n t pas la m a ni èr e discr ète . ceux q ui cam pèren t en face du joya u 

de la ' iké A ptère le ba lo urd p iéde tal d 'Agrippa , q ui gâ tèrent la p ér -

pective de Prop y lées avec le ur escali er d 'un e emphase capitoline, q ui 

posèrent co mm e un e cloch e, à l'entrée d u Par th én on . la rotonde de 

R o me et d 'A ug u te . X on con tents d'enla idir l'A ropole à l 'in tar d 'un 

Capitole, i l tra n form èren t la Yille ba e en un e co ntrefaçon le préfec­

ture . Il l' en combrèrent d e leurs bâti e ma ·ive sans ouci de l'har ­

m onie du ty le e t de propor tion . Jule César et A ug u ·te édifi èrent une 

agora ui r empli ai t tout un quartier ; le r iche rhé teur Il ér ode, dén omm e 

« tticus » , abu ·a des ar eaux r oma in · dan son Od ·on lourdem e nt 

p laqu · a u ft an c ud de l'Acrop ole ; il fi t d u Stad e pa na thénaïqu un e 

carrièr de m arbre pentéli q ue dont la r e ta uration modern e d 'Avérof p er­

met d 'apprécier l a dépla i a n te crudi té . H ad rien fit le , -ide da n le q ua r tier 

d e l'Ao·ora p our y ca ·er une Bibliothèque ligne de la R om e impériale . 

Aprè le va ndali sm e constructe ur de Ro main , Athèn e connut le 

vandal' m e d e-str ucteur d e icono la te · byzan t in s . r ach eté, il e t vr a i. 

par le don d e quelques ch ap e lles fo r t mig nonnes . Elle fini t ous les 

o utrao· ~s des Francs, Vén i t ien se t Turc , ju qu·a uj o ur de la r é urre tionque 

ten ta la fen ·eur r épa ratrice de hu m a ni te e t p hilhellène du XIX" i · cle. 



l'holu lthnuJ.llt l is. 

Acropole : côt~ Nord, avant renlèvement des déblais. (En bas . lt " Théséion ».) 

CHAPITRE III 

L'ACROPOL E . - ASPECT GÉNÉRAL 

A L\..cropole. la n a ture avait préparé la Lùche des arch itectes ~n façon ­

nant pour le ur · monuments un in co mparable piédestal. A l 'étal brut . ce 

roc, isol é a u centre d 'un amphithéùtre de menues coll in es . dressait la 

v igo ure use beauté d e ses formes e t de ses lignes. Il suffisait cl" en aplan i r 

les cimes . d'en surélever les parois par une co uro nne de murailles pour en 

composer le socle harmonie ux cles temple:. Toute la vis ion d'Athèn es ·c 

r ésume en celle apparition dominatrice . d'un e s uperbe allure militaire et 

architecturale, ~t la fois citadelle et sanctuaire, « omphalos attirant et par­

fumé de la c ité. ainte d 'Athéna'"· Que resterait-il du prestige cl · Propy ­

lées , du te mple cle ~iké, de l'Erechtheion . du l..>arthénon surt ut. sans 

cette exaltation dans la pure lumière . :ans cette envolée de l ~ ur lllan-

1. Pindar . fr. 75 ( t5 1. Le poète appliq ue ect l e exp ress ion <"tla Tholos ou ,·L J'. \ ukl des 
douz e di<·ux s ur 1' .-'l g·o r <L. 
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cbeur , i><tns cet ac orel de l ig n e et de co uleur · e ntr e le s upporL al tier et 
le d iadèm e aérien d es m arbre · ? 

L'~ cropole a la forme d 'un polyèdre tétrago na l , allongé de l'' ·t à 

l 'ouest, ha ut de 8o m ètres en viron a u-des us de la plaine , lono· de 
270 m' tr s, large a uplLt · de I j6 mètre· . 

La g · métrie les facettes ba t ionnées qui découpent a parti s upé­

ri e ure vst rachetée par la vari été pittoresque du roc naturel, riche en 

co ntra · vivan t d'ombres et de clarté , l aillies et de r ux . tant il 

Acropole : côtés ' ud et Est. (:\. droi te . l'Oiympieion .) 

e ·t model ', i ·elé, craq uelé par un e profusion de m enus accident , rides, 

bo ·ses cavernes e t cr eva · es. Ce qui domine, c'es t la fran h i e t la 

nol le de· contours q ui 'enlèven t à a n,,,;l · v ifs, l a pui an e h a utain e 

le: paroi à pic, chaudement colorée · d ' un e patin e fauve. Tout en bas, 

le r oc éva e en une orte de p linthe cyclopéenne. cl'oü jailli en t la r a i­

deur cl : escar pements et l'aplomb de · paroi · maçonnée , e t la pyr a m ide 

culmin en frontons da ns la profondeur d u cie l bleu. 

) lai. il n e suffit pas le r ecev ir d' un premier co up d'œil l a for te 

impre ion de ce !loc m aje t ue ux , d ' un e ordonnance claire e t si 

a-recqu . Il faut en fair e 1 tour. contempler to utes ses face , s ruter s · 

r ecoin . . 'am us r de to utes ·e · urprises . o 'aper oit a lor qu'il e ·t 

tout un monde, diver sifié u. tou es aspect R ec ulez-vou en uite et 
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r egardez- le ~l distan ce : c.Llors la beauté de l'ense m ble vo u · apparaîtra 

enrichie des multiples détails que vo us a urez déco uverts, comme la masse 

d'un monument semble plus vi vante e t plus expre ·· ive quand on a péné­

tr é clans son inti mité. 

Dég-agée de toutes parts. l'Acropole offre à to ute heure elu jour l'écran 

de es parois a ux fantaisies cle la lumière att ique . Baignée d e bku céles te 

et toute imprég née de clarté. tantôt elle fl a mboi e, Yibre . s'iri ·e e t tantôt, 

brusquement, s'apaise et s'éteint. Ell a ses tonalité,; à elle . son propre 

l'hot 1 .\ lin ,tri. 

Acropole : côté Ouest. 

,-ètem ent de ~oule urs , échelonn ées sur un e gamme e n perpétu el mou­

,-emenl. E n bas. sur le so ubasse m ent cal a ire, c'es t un e nuanc printa­

nière de lilas pille et de bruyère rose, dont la sua,·ité fl e urit la r udesse elu 

roc natif; <;Ü et là, clan s les escarpe ments , ba ill en t des cre \·as es d'ocre 

rouge, comme brûl<;es par un fe u intérieur. Plus haut, r esplendit la 

chaude topaze des , ·ieux murs rec uits . dor és . bistr és . et, sur le faîte, le 

g·lacie r étincela nt des marbres aux reflets d'or. 

Les effe ts ct la silhouette Yarient sur chac une des quatre faces .• \.u 

sud, la longue base s'étale en llne laro·e étag-ère . m e ublée de ruines, 

de gradin · e t d'arceaux, sous une abrupte muraille de falai ·es et de 

remparts . La fa~·acle Est, plu-. étroite et p e rpendi culaire, pr jette e n 

surplomb ses deux a rètes décou pées eo mm e des portants de théà tre . 
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coiffe · de redans aigus dont le angl · coupent le vide d'un jet vertical ; 

a u mi l ieu, e cr e use la b uch e m on tr ue u e d'un a ntre my térieux 

d'oü ' ·pan he un e é pa is e coulée de deblai 1
. I ci . l 'Acropole n'e t plus 

qu'un ba tion faro uch e, in acc ible, j etant de h a ut son ombre tuté­

laire u r le troupeau de m a i ons ta ees à es pi eds . u nord, en r egar d 

de la 'ille, ·e déploie un a m ple fr ont raviné, b s ué, inue ux tout decre­

p it . \..u- le s u · d'une lig·ne de blanche maisonnettes, l 'antique par oi 

ém er o· avec se rides, ses r e oin · hantés par le chouette , le · trouées 
de e grottes aerees . 1 délabr ment de ses r e mparts effri t · par 1 s 

aver se, et les m or sure. du Voria ~ . D vé nér able débris de tambo ur 

de tri glyph es surplombent dan un équilibre in qu ietant . Tout en ha ut . 
1 'Er e chtheion e t le Parth· non étalent d'effroyables b le ure . :\li ère 

éloq u n t des pierre. , tr ophée u. pendu ur la v ille r enais ant pour lui 

r appel r le m arty res r épétés du bercea u immortel de Palla ! 

Un J rni er détour , et no u · voici devant le fr on t O ue t façade et entrée 

de l'A ropole. Le roc a p resque di paru. en eveli :ous le remblai d 'une 

route n lace ts . pauvrem ent habillé l'aloès et de pin rabougri . Par 

dessus cette h ydre di . cordante du m oderni sm e , se déve loppe la montée 
solenn ell de <· pylones et de socles étagé . C'e t . s ur 1 de ux côté 

d'une laro·e r ampe , -ide oü débouche un e porte basse . un cadre de dé 

de pierre uperposé s ui van t un e sym étri e a ·cenda n te. E n haut , les 

Propyl · e: éploient le ur poitr ail m arm oréen et 1 urs a iles blan he ·. 

Sur la droite . à l'é art sou · lïmm e n e dai d'az ur , trôn la majesté 
du Parth· no n. 

r. Dé! h ts des rouill 'S, qu e l'nn tard e trop a faire di pa raître . 

2 . V ent du ~orel 13n rée . 

JJholo de ~\1. P. hnpllnt:l. 

Le fron t Nord de l'Acropole, depuis l'enlèvemen t des déblais . 



Les substructions de r!Iêkatompédon et l'Erechtheion . ,·us du Parthtnon (:\u tond, maisons 
de la Yille \ . 

CHA PITRE IV 

L'ACROPOLE AYANT PÜUCLÈS 

L'his to ire du rocher tutélaire ;,ui t le:-. phases m êmes <.le l"hi toirc poli ­

tiq ue et soc iale <.L\th ènes. Sous la mo na rchie primitive, du X\'1" ièclc e twi ­

r o n au l :X" siècle a\·ant Jésu-,-Chrisl. il est la Yille elle-m êm e, la Polis o u 

?!otis, siège de la cité royale. our· sident, à Ltbri des r empar ts cyclo­

pée ns . l e r oi -prètre et les chefs des g ra ndes fa milles d e J"Etat patria r cal. 

tandis que le menu peuple se ta;,sc dans un fa ubo urg e n ba Sous la 

prem ière républi<.tu e aristocratique et sous le.· Tyrans, du IX" ·iècle ù l a 

fin du vre. il com menee à ï ·olcr de l a Yie ac ti \-e, de plu s en plus con­

centrée dans l' agglomération inférie ure, de \·enue la Yille proprem e nt elite 

(Polis ou .- l. sf: \' 1 : il s'oppose à celle- i com m e Yille hau te o u l.cropo !is 
ll n'est plus q u ' une citadelle de la cité . refuge cles nobles et des Tyrans 

en mê me te m ps que ;,anctuaire des di e ux. nationaux.; le .·ii.·ge <lu gou \·e r-
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nement ·t d ce ndu dans la \"ille ba sse A partir de · o 7, . ou la deuxième 

république démocratique, l'Acropole est dé affec tée e n ta nt que ita delle : 

elle a pa rti ent exclu i\·em e nt a u c ulte d 'Athén a Poli as, protectrice de l <1 

cité ; ll en gar le les te mple. e t l es tré. or . D ès lor s . elle ne p articipe 

plus qu'à la vie r e lig ie use d'Athènes. ne conn aît d'autres épi d [Ue l s 

sacri:fi e. e t le fète · : dans o n e nclos sa r é e uls le · mini tre du c ulte 

ont droit d r és ider e n p erm a ne nce . Elle e t un oly m pe supra-terre tr e 

et spin Lu el. 

L ' cropole lll) 'Cén icnn c. - Les fouilles ex.ha u ti,·es comm ncées en 
18Hj t po u ·ées jusq u'au r oc on t fait d "couvrir it P . Cavvadia ·, éphor e 

général des antiqu ités. a utour et p a rmi le · restes de l 'époque clas iqu e. 

les lin "ament. de L-\.cropole primitive . Tout y r évèle de con tr uctio n:-. 

très <'~ncienne qu'on peul. par compar a ison, faire r e mo nter à l'ér oque 

mycénienne , à laquell e dut appar te nir a us i la préhistorique é ropia. 

D 'asp ct fo rt m édiocr e, c s débri ne vale nt à nos yeux qu par le ur 

intérêt 11i torique e t docum entaire. Il no u · apportent l e m f. me o·pnre de 

preuve que ce ux de C nosso , de Troie, de .i\1ycènes , l'Orchomène : il 

nous c n:firment la véracité de la tradition g r c 1ue ·ur ce vieille civili-

atio n préhe ll ' niques . personnifiée · par le per on nages léo· nclaires de 

.\lin os, cl Priam, d 'Agam emn on. de i\'linya A leur tour et de la mèm 

mani èr . les no m fabuleux de Crécops et d'Erechthée rentrent clans le 

cycle cl réalité dont l' a rchéologie doit se conte nter po ur re n tituer la 

préh ist ire des 1 ays grecs 

L 'é ta blisse ment m ycéni en de L cropole, pareil en ses élé ment e ·e n­

tiel · à e ux de Mycèn e t de Tirynthe , se compo a it d'un.e n cein te s upé­

rieure, < ppelée à tort lllltr pélasgiqlfc . bien qu'elle so it e n réabté d "ap­

parei l C) lop éen. L e r e mpart. e n gro · blocs d u calcaire natif de l' \.cropole . 

as ·emblés à l 'é tat p resque brut , avait un épaisse ur de -J."',jo à 6 mètre : 

sa hauteur moyenne pouvait a tteindre ro m ètres . Il formait un ma sif cle 

maço nneri à deux parements en forte pi erres . lont l joint irrégu­

li ers é taient comblé par de m enus moellon ; un garni ou bl ao· inté­

rie ur remplis a it l 'intervalle des d eux pare m e nt : le tout é tait lié par un 
s imple mortie r cl 'ar o·i! e. 

Les t ron on retrouvé · la i ~ sent de viner le tracé général de ette 

e nceint . uiva nt l 'habitude d constructe urs my éni ens, le r mpar t 

épousait 1 ·inu ·ité de la colline, impla nté à m ême le roc ur une piste 

entaillé Il se rpe ntait sur les conto ur · d e la cr ê te . en serra nt de plus 

près la ime, s urtout a u ucl, que l'ence inte rectiligne du v• siècle . Il 

n 'était p a· fla nqué de tours. m a i · les saillant arrondis et le a ngle · du 
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tracé lui senaient de redans ou de bastions . Le front r gardait l 'ouest . 

oü s'ouvr ait la principale entrée; là, l e mur r e nforcé jusqu'à 6 mètres 

d'épaisseur. suivait une ligne droite. La p or te primiti ve n· a lai s é auc un e 

tr ace . Elle s'ouvrait sans cloute à la place des Propylées du vc ;.iècle . au 

som m et d'un chemin montant, en forme de rampe en lacets . di ·posé de 
uvert elu manière à obliger l'assaillant à présenter son flanc droit, non 

bou lier, aux tr aits des défenseurs. L 'e ntrée était. en effet. protégée par 

un fort saillant qui prolongeait l'angle sud-oue.-t elu front, à la place 

occupée plu tard par le ;,ocle ou pyrgos de la Victoire Aptèr e. 
Com m e clans les a utres itaclelles mycéni ennes, il y existai t des issues 

secondaires, poternes secrètes pour le or ties ou portes de ser vi e. ~-\..in s i , 
a u nord-est, un ch emin extérieur ~L clegr · s taillé.- clans le r oc, abo uti s­

sait à une porte r éservée au service du palais ; a u nord-ouest. un e 

poterne et un chemin abrité tlans une longue fissure du r oc communiquent 

a\·ec le .· g rolle;, du , -ersant nord et ave la so urce Clepsyclr . 'e. t de la 
mème façon qu'à ~lycènes el à Tirynthe. les sortie · dérobées co ndui ­

saient à la source ou au puits le plu· pr che de la citadelle. 
On a retrouvé les Yestiges du q uartier royal. pa la is et hab ita tion · 

lli\·er.-es. cla ns la partie norcl. à pe u de distance du r empart et de la 
potern e ::Jorcl-Est. Les restes elu lllégaron r oyal aurai ent mèm e été recon ­

n us so us les s ubstruclions de l'Ilékatompédon : on en a clé ouvert en 

place de ux bases, qui elevaient supporter les colonnes ei1 boi . elu vesti­
bule . .)la is e sont là de misérable débri s : m éo·aron et habita ti ons YOi ­

sines cle\·aient faire paune figure en ompar a ison des palais achéens d e 

.:\lycènes el de Tirynthe, eux-mème · déjà si loin des splendeur · des r ési­

dences royales d e Cnossos et de Phcestos. Cécrops et ' es descendants 

n'étaien t que d'humbles roitelets a up rès des rich es potentat. de Crète et 

d'Argolid e. 
Parmi les co nstruction elu palais , il y avait place p our le san ctuaire 

cL-\.théna et de Poseiclon-Erechthée, m ais il ne semble pas que ce culte 

officiel r epré ente le premier état de l a r eligion attique . Le · div inités 

p rimitives de l'Acropole avaient un caractère naturi ste et agri cole qui 

remonte peut-ètre à la religion des Pélasges . C'étaient des di e ux et des 

déesse· de l 'eau, de la terre, de la végétation : on les adora it dans le 

antres sacr és du versant nord. Ils portaient des nom s sig nificati fs : Erech­
theus (Celui qui entr'ouvre

1
, fils de la Terre, sorte de Triton a ttique, 

personnification des cours d'eau, q ui fut ensuite dédo ublé en Erichtho­
nios e t Brysichthon, dieux terriens r eprésenté· par des s .rpe nts. A 

cette triade m asculine r épondait la triade fém inin e, com1 os · e de Pa 11-
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dro sos (la Terre humide) , Ag1'aulos (la Terre arable) , H ersé (la Rosée). 

Les héro Boutès (le Bouvier ) et Bou:r.ygès (Celui 1ui attelle l e bœ ufs ) 

s'adjoignaient à ces groupes en qualité d e protecteur. du labourage . 

Lorsque . à une époque qu'on ne saurait préciser, le culte de divinité 

panhellenique · Athéna et Po eidon fut introduit à Athène par le 

Ach éen. et l e Thrace d 'Eleu i . Athéna, dée se de hauteurs fortifiée 

et de omme d 'arm e: , ·e ub titua à Pandro os et lui em prunta e 

attributions agricoles : e lle devint la protectrice de l'olivier, tout en re · · 

tant la gardienne des acropole · en qualité de Polias et la pa.tronn e des 

g uerrier ' en q ualité de Pallas 1
• Po eidon, dieu éle usinien de eaux , r elé­

g ua Erechthée a u second plan, tout en identifiant avec lui . Le r é ultat 

de ces ub tituti n · fut celui-ci : le deux nouvea u-venu , d'abord ador é 

s 'parérnent, furent (sans doute au début elu vrc siècle) rapproché et ins­

tallé clan un sanc tuaire double établi ur le ruine du palais royal. On 

expliqua leur pré ence par un mythe : il 'étaient di puté la po e ion 

de l'A ropole t avaient fait valoir leur titre de propriété, Athéna en 

fai ant ja illir un olivier d'un coup de la nce ·ur le rocher, Po eidon en fai­

sant uro·ir un e so urce salée d'u n co up de triden t. L 'olivi er acré, la mer 

E r echtb 'i , le m arque· du trident, étaient le r eliques ou igne divins 

vén ér é dan s l' Er echtheion. Le vieux li e ux léchu tombèrent au r ang 

de h ér , de nymphes ou de prêtre e · du co upl e Athéna- o eidon. 

Erech tb 'e, id ntifié à P o eidon, n e fut plu qu' un ex-roi héroï é, ayant 

on a u t 1 dan la partie du a nctuaire affectée à Po eidon prè des 
marques du trident et de la mer Erechthéi , simple cr e ux du rocher 

rempli l'eau . Pandroso eut on en lo , entourant l 'olivier acré; lier é 

urvécut dan le vierge Arrhéphore ou ] 1er éphore . con acrée au 

culte cl ' t h éna; Erichthonios devint le er pen t sacr é, gardien et génie 

du a n tuai re, analogue au Python de D elphes. Il y avait eu a cen ion 

sur le plateau de a n cien hôte de cavern e inférieure ; mai celle:-ci 

conserva ient p ourta nt leur car actèr e acré. Pour expliquer la pré ence 

de ce per onnages divin n haut et ur le flanc de l 'Acropole , on ima­

g ina plu tard une fable : Athéna a ura i t eu, san conception, du die u 

Iléphai ·t , un enfant, le erpent Erichthon io , qu'elle enferma dans un e 

corbeill ; elle confia cette corbeille aux trois fille de Cécrop , Pandro e, 

Ao·laur et Her é , et le ur défen dit de l'ouvrir; mais o·la ure et Her é ne 

purent r' ister à l e ur curi o ité; elles soulevèrent le couvercle et aper-

1. Polia , de Polis (acr pole); Falla , de pallax . jeune homme arm é, d'où le Pa/la­
dion, ido e primitive en form e de trophée d'armes souvent fi g urée sur le uemmes cré­
toi e et 'Tlycénienn es . 

3 

' \ 
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çurent le serpent. Athéna les p unit en le· frappant de fo li e : elles se 

jetèrent du haut de la falaise de l'A cropole. C'est pourquoi Ao·laure, 

disai t-on , étail adorée dans la grotte q ui portait son nom, en contre-bas 

de l'Erechth eion . tandis que Pandrose, innocente. é tait adorée s ur le 

sommet . Q uant à Erechthée, on montrait son tombeau clans la grot te q ui 

fut san do ute so n sanctuaire primitif; il avait été . elisait-on . tué d 'un 

coup de trident par Poseidon pour avoir combattu u n fils d u di u . 

Tous ces mythes régressifs ne sont g uère p lus a nciens q ue le vr• si · cle. 

P isistrate, maître de l'Acropole et s ucees e ur d 'Erechthée . r ·organisa­
teur d u culte et des fètes d'Athéna, elut m ettre la main à la combinai son. 

q ui fa isait cl ' Erechthée-Erichthonios , fils de la Terre . le no urr isson 
d 'Athéna; cette version fut par lui in sérée a u chant II de l 'édi ti on a thé­
nienne de l'!/ iadc ~_ 

A une é poque encore lointaine, mais m al déterminée . peut-ètre après 

q ue Thésée eùt fait d'Athè nes la capitale de l'Attiq ue , l'enceinte le 
l 'Acropole , trop étroite. fut agrandie . On lui adjoign it, s ur la pente 

oue ·t . e n contr e-bas de l'entrée principale. une fo rtification x térie ure . 

dont les r estes ont complètement d isparu et dont le tra é mème est 

in connu. On constate de semblables add iti ons et extens ions ur les Acro­

poles de M.ycènes et de Tirynth e . Cette enceinte basse r eçut p lus tard le 

nom de P i:zasgicon . parce q u'on en a ttr ibua it la co nstruction a ux 

Pélasges ; le pe uple, toujours enclin a ux calem bours , prononça it P él ar ­
gicon (mur :tux cigog nes) , sans doute parce q ue ces oisea ux ni chaient 

sur es créneaux . Officiellement, on le dés ig·nait p lutôt par le te rm e 

d'EnneapJilon. ou enceinte auxXe uf-Porte · 2 . 1\ous n e savons r ien sur la 

dispositi on de ces neuf portes : o n co nj ectur e q ue le Pélargi con défendait 

l'accès du fr ont ouest de l'enceinte supérie ure, et qu'i l formait un e 

sorte de ca mp retranch é ou de vaste barbacan e , enferman t la fo ntaine 
Clepsydre ella rampe par où l'on montait à la porte principale de l'Acro­

pole . 

L'Acrop ole ar chaïque att VJJ• ct au 17" s iècle . - L e p a lais 
mycénien de l'Acropole royale ne ·urvéc ut pa· à la chute de la roya uté, 

à la fi n d u rx• ·iècle. Il fut sans do ute . com me à ) l ycène et ~L Tirynthe. 

con idéré comme un lieu sacré et conve rti en sanctua ire d'Athéna Polias. 

1\Iais l'Acropole continua d 'è tre habitée par quelques E upatri le · q ui y 

I. f /ind<· . Il. 5-lï-.)-18. 

2. Cc chifir ùe neuf est sa cré (Cf. l"Enlu:acrounos, la fontain e aux neuf bo uches. 
construite par les Tyrans). On a aus si allérrué que 1 mot Pé la gi on d ·· s ignai t to ute 
l'e nceinte prim iti,·e, y compri s ce lle du plateau supérieur. 
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cher chaient un abri et un app ui dan les luttes inces ·ante de grandes 

famille à propo de l 'archontat: c'e. t ce q ue fit Cylon .. candidat à la 
tyranni , entre 632 e t 628. 

C'e t ver s la fin du vue iècle que fl eurit ur l'Acropole l 'architecture 

archaïq e de tuf polychrom e, l'une de révélation · les plu inattendues 
de l 'archéologie. La érie semble avoir été ina ug urée par la con truction 
d 'un temple double d 'Athéna-Pandro o et de Poseidon-Erechthée, ur le 

s ite m ême d e l 'a ncien palais r oyal. A défaut des ruines du temple lui ­
m ême, 1ue fir ent disparaître le vandali me per e en 480 et la con truction 
de l'Erechtheion en marbre en 4 20. un ha a rd ine pér · nou en a r e ti tué 

Fronton de l'olivier. R eprésentation de l'an ci en Erech theion (Mus ée de r Acropole) . 

l' image . 

r e te · d 

décomp 

'est un fragment de fronton culpté en tuf, provenan t de 
l 'Hékatompédon cl Pi i trate. On y reconnaît un édifice acr é, 

· en deux parties : à dr oite , un petit temple uvert d' un toit 

en tuile ·, a n fri e ni fronton, avec de murs aux as ises a lterna tivem en t 
hautes t ba · ; à gauche, en retr a it , e détache un m ur cl'enclo , d 'oü 

ém erge un fe uillage d'oliv ier . D eux figure de femme , porteu, e de 

corbeille · et les r tes de deux figure d 'hommes appartenaien t à un e 

proce i n acrée q ui longeait le a nctuaire . omment ne pa reconnaître, 
dan ce :anctuaire do uble, l'enclo de l 'ar bre sacré de 1 andro o - théna 
ou Pandr oseion, et la hapelle d' Erechtheu ou Erechtheion, enfin dans 

les canéphor es de la proce ·ion le prototype de future · Car atide de 
l 'Erechtheion de 42 0 ? Il n 'es t pa c rta in qu'Athéna Polia ait alor · 

cohabit ' à l'int'ri eur de la chapelle avec Er echthe us; son a utel et peut­

être on idole en bois d 'olivier po uvaient e dre er a u dehor , de ant la 

façade ' t de cet antique Er echtheion . . M.a i . ap rè la con tituti n de 



ATHÈNES 

Solon (59-J.), à mesur e que la cité prenait con cience d'elle-même, laper ­

sonnalité d'Athéna se dégageait elu mythe nat uri ste de Panùro"o , et 

gagnait en autorité; elle s'identifiait plus étroitement ave la cité don t 

elle devenait la personnification la plus popula ire. 

Ce fut sans doute Pisi trate qui organisa le culte officiel cL\.théna 

Polias. Il reconstitua, ·ans les supprimer, les Panathénées annuelles en 

une grande fête quinquennale, avec oncours gymniques et musicaux . 

Ces G-randes Panathénées, clans sa pen ·ée , elevaient rivaliser avec les 

jeux olympiques et pythiques. Une telle extension, aussi politique q ue 

religieuse, du culte d'Athéna exigeait que la dées ·e fût pourvue d 'un 

temple oü lle fùt vraiment chez elle, e ntour ée de ses tr é rs. 'est pour-

Lutte d'Héraklès contre Triton, devant T y phon. Fronton Ouest de I'ancièn llél:atompédon. 
partie gauche (Musée de l'Acropole), 

quoi l'on est fondé à r a ttacher à l'institution des Grandes Panathénées, 

en 566, la construction du premier temple spécialement consacré à "-\..théna 

Polias, et à en faire honneur à Pisistrate . On l'appela l'H-éhat ompédon 
ou temple de enl pieds 1

, nom qui indique 1u'on ayait voulu fa ire graml. 

Les substructions, en pierre d e L\cropole, el divers fragment. en ont été 

retrouvés . Il fut dressé tout contre le Pandroseion-Erechtheinn. :,ur le" 

ruines même..; du mégaron mycénien. "était un temple dorique amphi­

prostyle in a1ztis, à 2 colonnes sur chaque façade, long de 32111 .80 

( roo pieds ég-inétiques) , en tuf enduit de stuc blanc. Le plan intérieur se 

décomposait en de ux parties . La moitié Est elu temple était le li u saint, 

le naos, partagé en trois nefs par u n e double rangée cle colonnes : là 

fut installée l'idole d'Athéna Polias , grossier fétiche en bois d'olivier. 

vénér é comme le Pallaclion de la cité. L'autre moitié, à l'ou -;t, di\· isée 

en tr ois salles, formait le mégaron ou opisthodome affecté au temporel 

1. J l s'agit ùu p icù égiaétiq uc ùe n'·' ,3 2 ' . 
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de la clée e, à ses tr ésor ·, à ses offr a ndes les 1lu précieu e , au maté­

r iel d u ulte. P lu tard . e n .:t- 85, ces salle · é taient ouverte a ux vi iteurs 

t rois foi. par moi . 

T rè orig inale e t p ittor e ·q ue étai t la lé o ration d e l'e ntablem nt , en 

calcaire de l 'Hym ette e t en marbre s tuq ué e t polychrom é. La fr ise exté­

rie ure ou trig lyphon dor ique pré entait une a lterna n ce de trio-ly phe de 

tein te n irâ tr e e t de m étope li e . en calcair e stuqué ou en m ar i r e 

bla nc , e t bordée en ha ut d ' un l i er é de fe uille · ble ue et r ouo·e . L es 

rn utule d u larmier, p ein te en n oir. se dé tachaient e n tre de ux bandeaux 

rouo·e Le tr ia n ·le de. fro nton · enca irait cl 'étrang g r oup e de c ulp­

t ure n calcaire v ivem e nt 1 olychr omé. el ui d e l 'es t r epré en tait 

Lutte d'Héraklès contre Triton, deva nt Typhon. Fron ton Ouest de l'an cien Hékatompédon, 
partie droite (Musée de l'Acropole). 

l' Apotht:ose d 'H éralûès : il en r es te la par tie d r oite . qui fig ure le 

h éros . e ·corté p ar Iri s, ·'approcha nt deva nt Athé na e t Ze u a i a u 

centr e d la co mposition ; cla n le a no·le , de ux serpent fig ura ient 

les g ard tens d u double sanctua ire . ur le fron ton Oue ·t , e dér oula it u n 

dram e p lu violent: la l11 tte d 'H ér ahlès co ntre le dieu nw r in Tri­
to n , as i té de Typho n ou d Tritopa tor, die u de l'o uragan. L e orps-à­

corp athl ' tique elu héro forte ment mu clé e t el u di e u mi-homme et 

mi-serp nt, r empli ·a it la m oitié g a u he ; a u m ili e u ·e clre a it une 

fig ur e c ntr a le non r etr ouvée ; d a n la m oit ié d ro ite, s 'a llon g·eait 

T y phon . mon tre à trois corps compo é · de tr ois bu te humain que 

t ermina i nt tro is corp · de drag-on enro ulé ·. L e bar be e t le cheve­

lure é ta ien t p einte · en ble u , le · ye ux. e n vert . L es main . de T yphon 

ti ennent de flam mèches et de oi eaux; des aile · a u p lumag e bariolé ont 

a ttaché » à ·e · épa ules; des bande multicolores, b le ue· et r o uge , 

fi ·ur nt le écai lle des corp de ·erp ent · de Triton et de T y ph on. ous 

le pla fond d u f ronto n , al ter na ient d es moti f · végé ta ux et a nimalier , de 
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g randes palmettes de lotus e t des a i,;les pêcheurs a ux a ile · déployées. 

La cymaise en marbre déroulait un bandeau de palmettes t de fleurs de 

lotus rouges sur fond bleu, entre de ux cordons d'orn em ents r ouges. Elle 

se recourbait e n vol utes aux angles et aux faî tes des frontons . E n guise 

d'acr otères, il y avait. aux quatr e a ngles, des panthère e t cl s lionnes 

accroupi e · en marbre peint. et sur le faîte de chaque fronton, de lier­

genes ailées et agenouillées tenant de · serpents (p. 4ï 

Cet art v iolemment bariolé et enlumin é convenait a ce épisodes 

d'un e mythologi e e ncore barbare q ui cherchait à frapper le imagina­

tions e n mettant a ux prises l'héroï me elu héros bienfaisant avec les 

fo rces monstrue uses cl la nature . Ce sont là des procédés enfantins 

cl'édification. pareils à ceux de l' imagerie d']~pinal. Il y avait en o utre 

cinq autres édicules plus petits, en t uf peint , d' un style encor p lus pri­

m itif. dont les fragments ont été retrouvé: sans q u'on puisse le · replacer 

sur des substructions dùment recon nues. L e plus a ncien paraît remonter 

ù la fi n d u Yll 0 siècle . on fronton représentait 1-üralûès lu/tan/ co n/re 
l'Hydre d e Lern e. qu'il écrasait de sa massue : Iolaos, cocher du héros, 

un p ied posé . ur le char . regardait le combat; clans un coin, <L ga uche. 

le crabe envo.,·é par J [èra au secours de n Iyclre, pinçai t H éraklès a u 

talon. Sur un autre fronton . se voyait encore la. lull e d'J-Jéraldè · ct d e 

Triton. To us ces s ujets. tirés de la légen le el u même hér s , atte. tent sa 

popularité en Attiqu e . :\lai s ensu ite, par jalousie à l'égard de l' H érakl ès 

dorien. les . \théniens lui créèrent un doublet et un émule en la per­
sonne de Thésée, dont ils firent l'Hercule attiq uP 1

• 

Dès le début du \T' siècle com menc 'rent à se dresser a ux alentours 

de tou · ces édifices les offrandes de s tatue · ou de groupe:. le une: en 

tufpeint, comme ces combats de lions terrassant des taureaux, le a utres 

en marbre peint . tel s q ue le Jloschophorc (sacrificateur po tan t un veau \ , 

p uis . à parti r de s-to . toute cette série de s tatues de jeun s fe mmes 

(lwrai) et de j eun es hommes (lw uroi). le cavaliers, e tc., q ui s'éch e­
lonnent j usqu'aux pr emière années d u y c siècle . Il e n era q u stion p lus 

loin, dans la description elu :\lusée de l'Acropole. La technique d u marbre 
s'était sub. tituée, vers la fin du VI 0 siècle, e n sc ulpture. à cell d u tuf et 

du calcaire . La polychromie outran cière . néces ·aire po ur clis. imuler les 

r ugosités de la matière, se rédui ait, a vec le marbre, à un orn ment plus 

d iscret. Les sc ulpteurs employèrent , après le tuf tendre cl P irée , le cal­

caire dur et g risàtr e de l'Hymette . p ui le marl re blanc du Pentélique, e t 

r. E . Pottier. Ponrquoi T/uisù est de t• cuu l'ami d'Jlcrcul.c. 
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enfin el ui le P aros . En a rchitecture , le calcaire dur de l 'Hymette et le 

marbre du Pentéli 1ue n 'é taient employés que partiell ment, comme clans 

l 'IIékatompédo n in anlis, pour les parties décorative , m étopes, or­

ni h es, f ri es et acrotère L'application de ce luxe nouveau aux façades 

elu temp l p érip tèr e de Delphes, con truit par les Alcméonicle entre 536 

e t srs , fit ensation. L es fil s de P i i ·trate. Hipparque et IIippia, rivaux 

des A l m'on ide. , e firent un point d'hon ne ur d 'en doter a u i leur Aero-

pole. 

Athéna terrassant Encelade. Fronton Est en marbre de l'Hékatompédon périp tère 
(Musée de l'Acropole) . 

mm e le ur père, ils avaient à œ ur l' éclat elu ulte d'Athén a : c 'e t 

en pré iclant a ux préparatif · de Pan athénée q u 'Hipparque fut a a sin é 

en s 14 par H armodios et Ari togi ton. 
Ils décidèrent clone . vers 520, la tran -form ation de l 'I-Iékatompéclon 

in anti , con truit par le ur père en t uf et e n calcaire . ~ 'o ant pa le dém o­

lir en en tier , ils ·e ontentèr ent de l 'aŒr anclir en temple périptère par 

l 'adjon ction d 'un e colonn ade extérie ure ou périslasis dorique en tuf, 

avec tri e e t frontons de m ar bre . En effet , partout le temple périptère 

s'était imposé comme le type d éfinitif de la maison divine. En icile, en 

Argoli le, à Corinthe. à Oly mpi e, à D elphes, cla ns les îl es e t en Ionie 



ATHJ•:NES 

(Samos e t Ephèse) , des périptères colossaux faisa ie n t l'org ueil des r iche · 

cités. A cet égard, A thène restait for t e n arri ère, car l' Oly mpi io n , com­

men cé ver s 530 par Pisistrate, n'en était encore q u 'a u sous-œuvre. La 

colon nade des Pisistratides fut ajoutée comme un e enveloppe auto ur d u 

temple in an fis, converti en secos 1 d u temple no uvea u. mai · po ur­

tant remanié de façon à s'adapter aux propor tion. pl us élevée · du périp­

tère . C'est ain i qu'i l perdit tout ·on to it et son co uronne men t dorique . sa 

frise à triglyphes et à m é topes, se fro ntons de calcaire pein t . sa cymai ·e , 

ses acrotères . S es colonnades doriques in antis deven aien t trop ba es 

pou r servir de faç ades au pronaos et ù l'opisthodome; on su po. e qu'elles 

furent r emplacée· par des colonnes ioniques . p lus élevée , à raison de 

quatre sur chaque front, ce qui don na it un pronaos et un opisthodome 

non p lus in antis. mais amphiprostyles, à la mode ion ien ne La fri se 

dorique, a uparavant extérieure. aurait été remplacée sur les paroi · du 

sécos . sous le péristyle , par un bandeau continu de bas-rel i fs . 'galement 

sur le modèle des frises extérie ure· des temples ion iq ues. ette fr ise 

éLUrait repré ·enté la procession de Panathénées:! . Le rés ultat de ces rema­

niem ents aurait donc été d'enfermer un sécos ionique ü l 'i ntérieur d' un e 

enveloppe dori 1ue, et de créer ai nsi u n mon ument com posite, dont s 'in s­
pira pl us lard l'archi tecte elu Parthénon . 

Extérieurement. e n tout cas . l'ordo nnance de l' llékatomp ·don péri ­

ptère était toute dorique. Les nouvea ux frontons . en marbr e discrète ment 

polychrome, r eprésentaient : à l'es t , une Gigantolllachie, avec un oTo upe 

central l'Athé na terrassant le C-féant En celade (p . 39) ; à l'oues t, un 

combtlt d 'animaux. La cymaise. e n marbre, était décorée d ch ' nea ux en 
mufles de lion et de pa lmettes pein tes . 

Plu imposant el plus vas te que son aîné, le nouvel llékato mpéclon 

avait do uze colonnes de tuf stuqué s ur les oTands côtés et. six colon nes 

sur les fa çades; il formait un r ectangle de 43'",95 su r 2 1 "'.rlj. l\ lais celle 

modern isation lui fn isait perdre la save ur de l'archaïs m e pittoresque de 

son de \·ancier . En r e \·anche, le g racieux entourage des horai en marbre 

r. Ce terme ùésigï1e la parti e murée du temple, ù l'inté ri eur d e la pérista~is, c"est-~-~­
dire le pronaos . la cella et l'opisthoJomc. 

2. T ell e es t du moins la théori e récem ment so utenue par ch ra der e t D œrpfv!J (.ri/ h e­
Il ise he .\Iittci/ungeu des !{_ arclta:ol. Instituts (XXX . I qos. p. 305; xxx ' 1. !')II, p . ci l 
Schraderattribuc ~i ce tte frise de l'Tiékatompédo n péri;Jtère les bas-re li efs a rchaïques de la 
DivitzitJ m ontant <"Il char ct de J'Henni's 11/t pétase (;\ fusée de J'Acropole) : m,li s d'autres 
(Furtll"<eng-l er. Miin c!tener Sif\llltgsberic!tte, 1906 , p. Li3l cmi ent que res n liefs déco­
raient le g- ranJ au tel d'Athéna. Du moins. la théorie de Sch rader a l'aYa ·1tag- ·(peut-être 
spécieux) de r eco nstituer les antécédents du Parth t:no n, co mm e cela sera (·xp li qué plus 
loin. 
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p eint d l a fin d u vr" siècle e trouvait mi e ux en harmonie avec le style 

p lu · dis ret et p lus fin de a d écoration e t de e culptures . 

Ce n fut pa la ·e ule fondation de T y rans sur l'Acropole . Il · y in ·­

tallèrent a u si le anctuaire d ' rtémi Bra ur nia. dont le culte 1 izarre et 

la statue furent importé · elu d èm e de Brauron . .iVlai urtout il a m én a­

gèrent la rampe d'a cès de l 'entrée Oue t. de façon à pouvoir monter en char 

ju ·qu 'à la porte principale de l a citadelle . L 'ancien ne porte. ouverte dan 

le front du mur p éla giq ue, 

fut transformée en un Pro­

pylée, long de 13"' , 50 ur 
1 1 m ètre , formant un pas­

sage r cta ngulair e avec un 

portique de cl ux colonn e 

dorique inantis ur ha­

que fa çade. L e pa ag 

était orienté obliquement 

du ud-ou e t a u nord-est , 

dan · la direction cl u q uar­

tier qu 'habitaien t l es Ty­

ran et de la V ie ·aeree 

conclui . ant à l'a ncien 

E re htl1eion e t à l ' IIéka­

tompédon. L 'e n ce in te 

bas e u P élargi on , avec 

·e neuf porte ·. ser vai t de 

camp r tran h é a ux gar-
des cl u c rps. Pho to dl' l' lns l i lul nn ·lu!ologiiJUO a liCII)Ortd. 

En haut. la cit · prin- Restes du Propylée de P isistrate et d'une base de trépied. 

cièr e et aeree offrait un 

musée tr' s var ié de l 'art a r ch aï 1ue. On y 1 o uvait ·uiue le progr de la 

technique et de l' e prit attique . Il y avait le édicule · e t e:x-Yoto en 

tuf bari olé , à la d écoration pittor e que et violente , o ù se dé menait l a mon ·­

trueu ménagerie des serpent aux repli d'écailles bi o·arrée . de ta ureaux 

dé,·oré. à belle de nt · par de lions e t fl échi a nt o us le · griffe e t les 

m âchoire de fam·es (p . IOï ) . A côté d e ces cèn e · sam-age 'alignait 

l e cort ' ge o uriant e t m aniér é de lw r ai , guindée dan l'attitu le de 

l'offrande (p. 10 ), e t celui de k ouroi athlé tiques . dont la r aideur 

militaire faisait valoir la nudité n rveu ·e et mus clé . Enfin, le r y thme 

plus Ta,·e de la colonnade doriq ue de l'Hé katompédon, l a p l ' nitude 
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apaisée du visa~>"e de la grande Athéna terrassant En celade a n non çaie nt 

l 'avèn ement d'un art plus calme et d' un e pensée plu s ser ein e. 

L'Acr opole après les Pisistrtrfidcs . - En 510, le Lacécl ' m on ien s 

v inrent assieger Hippias dans l'Acropole et l'obligèrent à capituler . La 

r évolution démocratique qui suivit e ut à cœur de r e m a ni er la citadelle de .· 

Tyrans . E lle commença ans doute par démolir l e urs ha itations. L e 

Pélargicon, refuge des garnisaires des Tyrans . fut déclar é mau lit et voué 

à l'abandon : e r empart tomba peu à peu en ruines. 

Le plateau supérieur fut réservé a u c ulte. 1-e gouverne en t de Cli s­

thène, aprè.,; 506, dé ·ireux de faire oubli er les libér a lités de Tyra ns et 

d 'offr ir à la déesse l 'hommage personn el de la démocrati , décida 

d'élever un nou\' a u temple à Athéna I olias. De là naquit l 'avant-projet 

du Parthénon. Il eût é té sacrilèo·e de démolir l'llckatompédon . n ch isit 

donc un e mpla('ement déj à consacré, mai · libre de construction s. Il y 

ayait, à 2- m ètres au sud de l'Ilékatompédon, un dos de terrain vacant 

qui ser vait peut-ètre de place de· fètes pendant les Panath énées. On 

l'aplanit; cette terrasse fut complétée, sur la pente décli\·e du ôté ud . 

par un stéréobate e n maçonnerie de tuf qui plongeait jusqu'a u roc .• \in si 

fut a m éna gé le so le elu nouveau temple con çu comme un périptèr doriqu e . 

L'intervalle entre ce socle et le r empart my céni en fut comblé par un terre­

plein, maintenu par un so utènement . à quelque di stan ce du mur cl' ncein te. 

Les travaux en étaient là, quand ·urvint la prem ièr e guerre médique. 

en ..J.90 ; m ais, après :\larathon, Athènes reprit confian ce . L es ri hes 

dépouilles des :\tècles et les mines elu L a uri on lui permettaient la munifi ­

cence. L e go u\·ern ement d'Ari!-.tide et de Thémistocle r eprit, a vec plus 

d'ambition, le projet de Clisthène. Le terre-plein élargi fut poussé 

jusqu'au r e mpart mycénien exh a ussé e t protéo·é contre le glissement et l a 

poussée <.lu r emblai par un second soutènement intérieur. L e stéréobate 

fut s urélevé par un soubassemen t à trois degrés, dont le plu · b as en 

calcaire dur de l'Hymette, les deux a u tres en marl re p ntéliqu e . L e 

temple projeté, tout en marbre pentélique , devait ètre un périptèr e 

dorique, avec s ix colonne: de façades et seize sur les côtés long , ntourant 

un sécos a m phiprostyle, c' e. t-à-dire poun·u d' un pronao e t d'un opi ·tho­

clom e à quatre colonne doriques non in an Lis . L e plan intéri e ur reprod ui ­

sait la division bipartite de l'Ilékatomp;clon: ~tl'ouest, la cella à t roi s nefs 

d'Athéna P ol ias, à l'e ·t un mé~aron à salle unique pour l e temporel de 

l a déesse 1 • L a longueur totale était de 67 m ètres sur une largeur de 2 3'" . 57. 

1. Cette hi ~toi re de l'and n Parthénon :;.t ra 01rtée par le monum ent lu i-m ~me-. Ell e 
res ulte d es di~parat s et des r accords de maço nn eri e cons ta lés sur le soubas;,ement p;tr 
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Déjà l'infrastructure était achevée; le premier tambour de la 

col nnade en marbre repo aient en place s ur le stylobate ain ·i que les 
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travail baltait ·on plein, lorsqu'écla ta la deuxième guerre m édique. Ce 

fut la mort s ubite de to ute cette activi té . L e :-Iède a lla it pas. er là et fa ire 

de ce chanti er , d e toute l'Acropole el de la vi lle, un brasier e l un monceau 

Je ruine·. 

C'e. t au dél ut de septembre -t8o, a lor s q ue toute la p opulation athé­

nienne s'é ta it réfugiée à Salamine et à Trézène, que les barbares 

entrent dans . \. thèn es et se p réci piten t à l 'assaut d e l'Acropole , 

pre sés d'en piller l es t r ésors et cl'en anéantir l es sanctuair s . .?liais i ls se 

heurtent à un e résistance improvi ée et dé espér ée. Un poignée d e 

braves. composée d es trésorier · de la dée ·se re Lés à l e ur po t et d'une 

troupe d e misérable· qui s'étaient r éfugiés là faute de pouvoir payer le ur 

transport à S a lamin e, avait barricadé avec des pla nches e t des m adr iers 

du ch a ntier les portes du Pélargicon et l' en trée d u Propylée. L es Perses . 

prenant po.-ition ur le r ocher de l'Aréopage, lancent sur l a 1 arricade du 

Pélargicon des trait · garnis d'éto upe· enflamm ées et r éus,.,isse nt il 

lïncendier. Cet obstacle for é, ils montent à l'assaut du Propyl 'epar la 

rampe d es Pi ·istratides . i\lais . elu palier s upérieur el du h a ut elu bastion 

q ui protégeaiL le Propylée, les défen ·e ur · font rouler d e grosse pierres: 

écrasés, l es a saillant se clécourao·enl . Fort Pmbarrassé , Xerxès 

renonce à poursui\-re l'attaque cle cc cô té. Enfin quelqu'un p eul-être un 

des ém igrés athéniens qui avaient passé au roi de Perse apr(· · l' ' xpulsion 

d' Hipp ias in liq ua aux Per ·es. sur l'escarpement nord cl L \.cropole, un 

poin t mal gardé par où l'escalade pouvait être tentée. C'é ta it p r obable­

ment le passage secret qui. du fond ùe la gTotte cl'~-\.gra ulos , pénètre ·ur 

le plateau_ Quelques soldats per ·e ·, s'é tant hi ssés par là à l'insu des 

Athénien , prennent il revers les défense ur · du Propylée . les massacrent 

et ouvr ent les portes ~1ux assaillants. l armi l es Athénien.-_ 1 s un se 

tuèren t e n se précipitant du haut des re mparts, les a utres, réfug-iés clans 

l'llékatompéclon, furent tou égorgés. Le barbare. clans sa r age sacrilège, 

pilla, abattit, in cendia tout . E rechtheion, ] l ékatompédon , édic ules, 

ex-Yoto . statues, etc . :-Ième il s'attaq ua au chan tier du Parthénon et en 

fit, a\·ec les bois qu'il y trouva, un immense bûcher. La fla mm cal ci na 

si bien les pierres et les colonnes que l es traces de cet i ncenclie ·ont 

encore vi ·ibles ur le soubassement et sur les débris de tambour" e ncas­

trés plus tard dans le mur de Thémi:Lo leI 

Ce sièg·e avait duré deux semaines. Xerxès. apr ès avoi as,.,ouYi son 

fanat is m e mazdéiste, fut pris de scrupule. ll r edouta la vengeance des 

1 . \ ' .p . ·l.'i ·- Tout cet é.pisotl t· est ra conté par 11 0rodnte . \ïi i, :,2. 'i .) . 
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dieux o-rees. Il avait auprès de lui une uite l 'émigré athénien , P isi -

tratide et le urs ami s . Le roi leur commanda d 'offrir ur l'autel d'Athéna 
un acrifice propitiatoire uivant les rites traditi onn els. Quand les ba nnis 
s'appr ochèrent du Pandroseion incendié l 'avant-veille, ils furent surpri s, 
disait-on, de voir un je une ·urgeon déjà long d'un e coudée qui 'échap ­

pait du tronc calci né de l'olivier sacr é : preuve miraculeu e qu'~ thène · 

Photo de .. l'lnslitut .n chéo logique nJi cmnnd. 

Mur Nor de l'Acropole . di t de Thémistocle, avec les tambours de l'ancien Parthénon encastrés 
dans la maçonnerie. 

alla it ell -même renaître de ses cendres. Quelques jo ur p'lu tard, en 
eff t , elle prenait sa r evanche à Salamine. 

L 'ann · e ui vante, en juillet 479, Nl a rdonio revint à la charg et 
compléta ·on œ uvre de déva tation . .L'viais au sitôt apr è Platée , d urant 

l'hiver -17 9-+7 ', Thémistocle 'occupa de remettre un peu d'ordre dan les 

ruine de l'Acropole. Il fit r elever le remparts ouest et nord, en uper­

po ant une maçonnerie de pierre de tuf éq uarrie · ur le ara ement 
même du mur mycénien abattu par le Per es. Ce mur nouveau avait 

-t m ètr d 'épai eur , ur 5 mètre de ha uteur: il étai t couronné d' un 
parapet de 2"',8o. Dans le par ement extérieur, Thémi tocle fit enca trer 

quelque.· débris de monum ent dé trui t : fr a,=;men ts en tuf de l 'archi-
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trave et de l 'attique, metopes en marbre de l'll ekatompedon et 26 tam­

bours e n m arbre pentélique, no n encore cannelés, du Parthénon d'Aris ­

tide. Places bi en en , ·ue elu côté de la ville. ce debris furen t disposes 

dans un or Ire décora tif. avec un so uci évident de l'effet. A toute h eure 

du jour, l' thénien qui levait les y e ux aperceYait Ce trophee douloureux 

e t en r ecevai t une leço n de patri oti sm e . 

Après l'exil de Thémi stocle, en +7 1. cc fut Cimon qui con tinua son 

œ uvre r eparatri ce. Il ne put qu'ébaucher un amé nagement provisoire de 

l'entrée, r e taurer le Propylée avec des cl é bri et compléter la ceinture 

des r empart · à l 'est et au sud. Là. il construisit. ui vant les r ècrle d ' une 

technique soigneuse et savan te, un mur nouveau . qui fût à la fo is un 

rempart et un soutènement. Abandonnant le. sinuo ité · du mur m ycé­

nien. il repor ta son tracé plus au s ud et plu. ba ·ur Je roc. de faço n ù 

élargir d 'autant l'enceinte. Cela l' b lig a il donner au mur ne épai ·seur 

et une haute ur considérables . La ba e. formée d 'assises pyramidante ·en 

retrait les une· sur les autre 1
, J.tteignai t 7'",50 d 'épaisseur t la r ête 

s'",4o. L a hauteur totale du ma if, an · ompter le para pet , montait 

jusqu'à r8 m ètres. Le tracé presque rectilign e se r édui ait à cleu.· longues 

lignes droites formant un a ngle sail lant très obtus . La puissa nce e t l e 

profil de ce mur avaient été calculés pour r ésister ~L un e forte p ous ée de · 

terre . En effet , le terre-plein aménagé au s ud cl u Parthénon d'Aristide 

fut é largi ju qu'au mur de Cim on. 'ans doute, Cimon se proposait de 

reprendre la ' Onstruction du temple s ur un p la n et da ns nn tyle plus 

modernes; mais , exilé lui-même en .j.6 I , il laissait à son jeune ri val, 

Périclès. la gloire d 'aboutir. 

D 'ailleurs, an · parler de · né e · ités plus urgentes e la défense 

militaire , un -;crupule r eligie ux pouvait encor e à ce mom nt ·'opposer 

a ux velléité. de r es tauration des te mple· e ux-m èm es . Avant la bataille 

de Platées, les Grecs s 'étai ent e ng agés par serm ent à lais. er telles q uelles 

les ruine des édifices :acres dé trui t· par les Per ·es . co mm e un perpétuel 

souvenir du vanda li ·me sacr ilège de barbares "· En principe , 1 s déchets 

des sanctuaires ne pouvaient plus servir à des ouvrages prof a n s ; le rite 
était de le enfouir dans l'enclos sacré . Ce n 'é tait pas dé rog· r à cette 

pieuse coutum e que d 'encastrer des débris de te mples d a ns le murs de 

1. On y a aussi retrouvé, retail lé ,; c t encas tres ùan~ b maço nn e ri e, 13 tambours 
e n tuf de l'H c"·katompedo n. 

2 . L yc urgue . Co11!r.: L~ocr,rle. 81 ; Diodor<" de icilc. x 1, 29. 1-4. - 11 es t poss ibl e 
que ce serm ent ait l' té suge;é ré par T hémis toc le , avec l'arrie re-pensee d 'éco nomise r 
toutes le r essou rces au profit de l'œuvre de reco ns ti tut ion militaire. 
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l ' Acrop le, qui fai a ient office de péribole; mais les ta tues bri ée , les 

sculpture. décoratives e t a utre· fragments fur en t enterré dan les 

r emblais, où on les a r e trouvé · prè du mur ord. L es travaux de 

Thémi tocle e t de Cimon ne portèrent que s ur la périphér ie du a nc­

tuaire. Les Athéniens attendirent trente nns avant de m e ttre à exécution 

un pro r amme de r estauration de l'Acropole. De -+79 à 4-+ 7, il 'accon!J.­

modèrent d 'un provisoire q ui n 'avait rien d'esthétiq ue ni de glorieux. 

Pourtant, ni le serment de I latées ni l e be oins pratique d'une ville 

à relev r e t à déf ndre ne pouvaient s'opposer à la continuité du culte. Il 

es t inadmi si ble que dura nt trente ans l e ser vice r eligieux d 'Athéna n 'ait 

pas ét · a sure sur l'Acropole, q ue le Panathénées a ient é té ajourn ée , 

que l 'id le en boi d 'olivier , e mportée à alamine, puis r a pportée et san s 

doute brûlée en 479 p a r Mardonios, n 'ait pas été r emplacée et abritée, 

que la reconnai sance publique et privée de · Ath énien e oit interdit 

to ute manifestation a u m o men t même où la cité d ébordait d'un entho u­

s ia m e prêt à tous les sacrifices. 

E n fait, l e m ouvement de don ation pieu e. ne tarda pas à reprendre 

son cour . On consacr a, peu après 4 79 , une tatue en marbre de la dée se 

a ·si e, o ù l'on a voulu r econnaîtr e l'œuvre du sc ulpteur Endoios : e lle 

était plac e près du o·rand a utel . Il fallait enfin une maison divine, même 

provi ir e, pour l 'idole et pour es tré or s. ussi, adm et-on que l 'I-Iéka­

tompéd n fut som m airement r estaur é à cet effet. On e erait born é à 

r emettr e n é ta t l e sécos ionique de l 'Hékatompédon , en ne <Yardant que 

le a m· nagement n é ce saires de l 'intérie ur : l a péristasis dorique ne f ut 

pa r établie. Il e t probable a u i que l e enclo · du Pandro eion et de 

l 'Er echthe ion furent r e titué au culte dans le même condition provi -

oire . 

Tel é tait l 'état de lie ux, l or que Périclè f ut, avec Ephialte reco nnu 

chef du p arti d émocratique en 467, aprè l a mort d'Aristide. 

Gorgoneion en marbre. 
Tête de l'Acrotère central de l'ancien Hékatompédon . 

(Musée de l'Acropole, n° 701. ) 



l'ltOlO llt• )l, ClHUllOil:ll'tl. 

L'Erechtheion, les substructions de l'Hékatompédon et le Parthénon. 

CHAPITRE V 

L'ACROPOLE DE PÉRICLÈS ET DE NICIAS (.-167--J.07) 

Après l'echec du coJw-rès panhellénique', le grand homme d 'Étal 

comprit qu'. \.th ènes devait entreprendr e po ur so n p ropre compte t ayec 

ses seules re" ources l'œuvre réparatrice. 

Deux peuples s'étaient signaPs , après les victoires médiques, par 

l'hommage eclatant de leur reconnaissance envers les d ieux . Les Egi­

nètes avaient consacré. après Salamine, ù l'entrée du golfe Sa.roni 1ue, un 

temple magnifique à leur déesse locale . \.pha ia; mais ils avaient attribu !. 

iL A théna le premier rule sur les fro nton s oü les combats contre les 

Perses étaient figurés (l'une manière symbolique par des batailles de 

l-i-recs contre Troyens. D'autre part , les Eléc ns ava ient elen~ ù Olym pi 

un g rand temple, commencé en -t68 e l inauguré lors de la fète olympique 

de -t -6. Le monument, œuvre (hm ar chitecte éléen . Libon . était. clans 

-,on dori:me pur, l"expression m \me de !"esprit dori en dans le grand 

sanctuaire péloponnésien. A n'en pas douter . celte double manifestation 

architecturale piqua au Yif l'amour-propre athénien . Le i>arthénon fut sa 
riposte. 

En ce qui louche L \.eropok, le programm e cle t>ériclè ·, élahoré entn• 

r6 et ..J.SO, prévoyait une rénonltion complète el u sanctuai re. Tous 1 •s 

1. \'oy. p. 22. 

• 
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te mple d vaient ê tre r econstruits en marbre, e t de n ombreux ex-voto 

devaient êtr e offerts à la cité par la cl ée. e. La g u erre du Péloponnè e ne 

permit pa à Périclès d 'exécuter lui-m êm e toutes l es parties de cet ample 

projet ; mai , dès 450, il s'était mi e n mesure de pourvoir à es 

exige nce . Il avait , à cette date, déjà ama sé dans l 'opi thodome de 

l'llékatompédon les r e so urce n éce . a ire . Le trésor acr e cl' théna, 

constitu · à partir de 480 par des prélèvement sur tous les r evenus de la 

Républi ue, tribut de alliés, mines d u Laurion et d u Pangée, etc., étai t 

enc re rrro si par l e o ffr a nde de particulier . En 4S+, Périclè fit trans­

porter à thène la caisse fédér ale de la li o· ue at ti co-délienne sur laquelle 

on prélevait r éguli èr ement une dîme elu ·oixantième a u profit de la clée se . 

Cet ap1 oint a nnuel de ept talent · en vir on (.p .ooo dr achmes) s'ajouta a u 

tr' or acré . q ue l 'on s'efforça de m aintenir au chiffre normal de 

6 .ooo talents ("6 millions de drachme ) Q uand les tr avaux furent en train, 

Périclè ne elevait pas hé iter à pui er de fond supplémentaire dans la 

caisse même des allié . Ce virements, d 'ailleurs a . ez faible ne man­

quèrent p a de oulever d'âpre prote tati on . l a i le contr ôl e trè sévère 

exercé par le peuple permettait de r épondre à ces attaques. 

Le· p r emières dépen es furent engagées en 450 ' . A cette époque, f ut 

con lu 1 premier con trat, qui adj ugeai t à l 'architecte Callicratè , con s­

tructeur de L ono· -1\lur et futur collaborate ur d' I ctin os au Parthénon, 

l' exécution d ' un ouba emeut et d'un petit temple d 'Ath én a Niké (Vic­

toire ptère) . D è ce moment, Périclè recrutait tout ce qu'Athène 

comptait d 'arti tes et d'ouvrier en tou genre . Il fai a i t ouvrir le car­

rières du Pentélique et extraire le matériaux. Par une rencontre qu'avait 

prépar ée depuis un lemi-si ècle l'hi toire politique et in tellectuelle 

d'Athèn s, il trouva, a u moment voulu , l 'artiste de génie, l 'organi a teur 

et l'h mme de confiance q u'il put investir de la direction des travaux et, 

pour a in i dire, de la s urintendance de bea ux-arts . Ce fut le sculpteur 

Phid ia , n · ver · +8o, et a lors en pleine maturité . Entr e l 'ar t i te et l 'homme 

d'État, existait une rare communion d'idéal et un e harmonie préétablie, 

comme celle qui devait e manife ter entre Loui X I V et Lebrun. Dan 

cette col laboration, Périclè · apportait le ugo·e tions de on patriotisme, 

l'ambition d'ennoblir la cité, l 'autorité d'un admini trateur tout-pui sant, 

conscient du but et de moyen . Phidia y apportait la magnificence d\m 

o·énie créateur capable d 'in terpréter et de traduire en œ uvre ublim e 

les con eptions de Périclès. Il reçut la haute main sur tou e collabo-

1. Ca,aignac. Hisloi?·e jiuau cière d'Il till\ nes au V" siècle, p. 72 et suiv. 

4 
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rateurs, mêm e les plu · q ualifiés par leur valeur personnelle : << To us le,.; 

trava ux . d it P lutarque, étaient placés so us sa direction. Il commandait à 

tous les autres art i ·tes, en raison de l'amitié de P ériclè . D e là, mille 

jalousies con tre l'un et mille traits injur ie ux contre l'autre '. >> 

Phidias choisit ses sous-maîtres d'œ uvre et leur répartit l'exécution des 

monuments, to ut en réservant à son p ropre atel ier sa part de travail. L ui­

mê me menait de front l 'initiative des p rojet ·, le controle so uverain su r 

la mar he de · travaux, et son œuvre personnelle de sculpteur : il dut 

exécuter lui-même nombre d 'esquis e e t d'importantes maquettes, notam -

""" ment celles de la grande statue d'Athéna et de q uelque figure~ de fron­

tons. E n tête de la phalange d 'artistes e t d'artisans a ttirés à Athènes par 

ce· travaux, il y avai t l'état-major de · a rchitectes : Ictinos et Callicratès. 

chargés du Parthénon, Mnésiclès po ur les Propylées . orœl s po ur le 

Télestérion d'l~ leusis . La part de ·culpteurs et des peintres est re ·tée 

p lus anonyme, mais on cite parmi les collaborateurs et é lèYes d Phidia . , 

les sc ulpteurs PéConios, Alcamène , Agoracrite . Crésilas ; parmi les 

peintre · et décorateurs, Polygnote, Colotès. Pamenos. Sans cl ute, entre 

les ouvriers de cette grande ruche, acco urus des cl iver · ateliers de l' I ni e . 

d u Péloponnèse et d 'ailleurs, formés à des écoles et imbus de traditions 

hétérogène ou opposée·, il ne régnait pas l'uniformité de :tyle et de 

doctrine d' un atel ier unique . .A côté de talents s upéri eurs. on comptait 

d'ho nn êtes ar tistes de métier. Plus d 'un resta it encore empri sonn(· clans 

le formules désuètes de l'archaïsme . ~lai s la maîtri ·e de Phiclia. leur 

imposait ~t lous une di cipline sévère, un e un ité d'inspiration et de fac ­
ture q u'il ·'appliquait à leur inculquer par les modèle qu'il exécuta it de 

sa main ou qu'il confiait à ses meille urs él' \·es, interprète · de ·apen ·ée. 

L'atelier de P hidi as donnait le ton à lous les autres et leur d i lrib uait 

une éducation commune. L'e prit du maître élargis ·a it le ur manière en 

do minant le ur cliver ité; il savait fo ndre leurs q ualités clan;, la pour­

suite d'un harmonie suprême . 

Phidias se fit d'abord connaître par l'exécution de de ux statue · Yoti \·es 

qui marquai ent sa prise de possess ion de l 'Acropole : l' une, l'Athéna 
Lemnia, dédiée vers -1-50 par les colons athéniens de Lem no:. pas ait pour 

un des ouvrages les p l us admira bles d u maître; l'autre. l' .Athén a Poli as . en 

bronze, dite Prolllachos. était un Palladium colossal consacre en -1-48 par 

la ci té avec la dîme du butin au lendPm ain de la do uble et dern ière vic­

toir e de Cimon en Chypre (4-1- 9) . Cette consécration fut le pr élude gTan-

1. l'lutarquc. p,: rich\~, 13 l'l 3 1. 
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d iose d ' un e ère immor telle . Triomphalemen t dre sée s ur on roch er , la 

dee: e de bronze all a i t présider à l 'activité du cha n tier et voir éclor e 

a utour d 'elle les ch e fs-d 'œuvre élevés à sa g loire . 

L a date mémora ble de 4-+7 marque le comme nce ment de · tr avaux du 

Parthé n n . Ju sq u'à l 'achèvem ent de l'Erechtheion en 40 7, ce fut, s ur le 

plateau sacr é, un e fi èvre de travail e ulem ent interrompue d e 430 a 420 

par la premièr e partie de la g uerre d u P éloponnèse . Plutarque 1 a tracé de 

cet te activité de to us les corps de métier s empres és au ervice de la 
déess . un ta bleau fo r t animé. Phidias avai t in s ta llé sa principale ag nee 

entre le Parthénon et le mur ud ; on en a retrouvé le fondations. 

D e là parta it la pe nsée directri ce qui lonnait le branle à toute 'l'arm ée 

Tambours de colonnes du Parthénon (côté Nord-Est) . 

d 'Ath 'na Ergané (l'Ouvrière), carrier du Pentélique. charretier qui 
convo aient sur les r oute de l'Attique le lourd traîneaux chargé · de 

marbre marin e t courtie r q ui a lla ient q uérir le bois de la Thr ace, de 

l'Eubé , le. cèdres de Syrie, l'ébène et l 'ivoi r e de Lybie, l 'or du Pan o-ée, 

et, ur l'Acr opole même, to ute la fourmillière des maçons, charpentier , 

taille ur de pi rres . marbri er s, culr teur , peintres, orne maniste , tour­
n e ur 'ivoire, batteur · d'or, marquete urs, etc. 

L 'e, · cution elu programm était ubordonnée à de co n idération · très 

cliver e -, les unes technique , les a utre politiq ue et r eli gieuses, qui 

r églaient l'ordre des con truction d 'apr è · le deg-ré de liberté qu'elle · 

lai ai nt a ux dire teurs de l'entrepri e . Ains i, il eût été illogiq ue de 

comm encer par le Propylée ·. par e qu'ils a ura ient e nsui te gêné l'entrée 

de gr · matériaux du Parthénon . D'autre par t, malgr é toute on auto­

r ité, P ·riclès n' é tai t pas maître de d ispo er à son g r é des emplacements 

1. Plularqu e . Pùiclès, 12. 



sz ATHÈNES 

con acres. Chaque enclos avait son clerge, se fidè le , "es p r tecteur 

to ut-puissants et t rès conservateurs. A utant de chapelle , autant de 

coterie a ristocratiques et sacerdotales . hostiles a u chef de la democratie, 

ardentes à defendre leur · privilèges contre le empiètements et les p re­

tendues p rofanation s des architectes . La rectification d 'un peribole , le 

déplaceme nt d'un autel ou d'une idole oulevaient des clameurs, q ui 

inquietaient les conscience · super titieu ·e ·. et fai ·a ient parfoi: hé iter 

les a uteurs d u pro~=;ramme. Il leur fallait négocier. transiger avec ces 

résistan ces parti ularistes, rogner certains projets ou mèm e e n ajourner 

l'exécution. Les ruines elles-même. no us re,·èlent ces menus onfii ts : 

ainsi le p lan t ronqué et asym étrique de l'ail e Sud des Propylées accuse la 

mauvaise volonte des anctuaires d'Ath éna X iké t d'Artémi s Brauronia . 

La situation Je l 'Erechtheion était encore plus compliquée. Il y avait là 

à resp e ter et à concilier les prétentions des sacerdoces les p lus anciens , 

le · p lus aristocratiques, fort entichés de leurs p rerogatives . La fami lle 

des Eteoboutades n'eût guère p ermi · à Périclès de toucher, mème pour 

le parer d' un cadre momumental, à cet amas hé téroclite de reliq ues: 

l'idole en bois d 'Athéna, l'oli\'ier ·acré, les marques el u trident. lllie ux 

valai t ne pas commencer par agiter ce p ieux guêpier, mais débuter par 

un entreprise qui ne ·e heurtât à aucun veto rituel ou liturgique . 

Tel était le cas elu Par thénon. Là, le terrain était libre de tout opposi­

tion: il n'y avait aucun clerge à ménager. La démocratie avait conçu et ébau ­

che ce monum ent, symbole de la cite moderne, en face de l'Erechtheion et 

de l'IIék atompédon, symboles d e la vieille Athènes royale et oligar chique. 

Elle avait à cœur d 'acheYer cette œuvre , preuve de ·a vitalite . .;\lème leser­

ment de P latees ne soulevait aucun scru1 ule à son égard: le temple, à pei ne 

sorti de terre, n 'é tait pas encore consacr é par la pré ·ence d' une idole. C'est 

pourquoi Périclès elut, et put sans difficulté, commencer par le Parthénon . 

Les con tructions de l'Acropole se s uccédèren t dans r rdre ·uivant : 

entre +6o et +jO, le socle et l'autel d'Athena Xiké; de++ 7 à +38, l e Parthén on: 

de 43 7 à +32, les Propylées; après la mort de Périclès et par les soins de X icias 

el d u parti aristocratique, de +20 à +07, l'Erechtheion: Yers +20, le te mple 

cl'~Hhéna :;Jike . 

Monnaie d' Athènes . 



Rest itu tion de l'entrée de l'Acropole au v• siècle avant Jésus-Christ. 

CHAPITRE VI 

Er TRÉE DE L ' ACROPO L E. - TEMPLE D'ATHÉNA 

PROPY LÉES 

IKÉ 

Entrée de l'A cropole au V • siècle.-« L 'Acropole, écrit Pau anias '. 
n 'a qu'une entrée ; elle n 'e t acce sible d'aucun a utre côté , étant p ar to ut 

escar pée et en lo e d'un puissant r e mpart . '' Le eul côté abordable étai t 
à l'o e t; l 'entrée uniq ue dont parle Pausanias n 'é tait autre que les 

P ropy lées et la r ampe qui le précédait. Vers la fin d u v• iècle, aprè 
le travaux de Périclè et de Nicias, l'entrée de l'Acropole ne re emblait 
plu ~t ce qu'elle avait ét · cent ans plu tôt, après la chute de Pi istr a­
tide ; elle re em blai t encor e moins à ce q u'elle e t devenue au u • siècle 
aprè J é u -Chri t et à ce qu'elle e t a ujourd 'hui . C'était une simple 

r am e remblayée, large de 23 m ètre Il n 'y avait ni e calier , ni mur 
de d ·fen e , en contre-ba de Propylée . a utres que les ruine du Pélar­

g icon; s ur le côté nord , un parapet co Ltrai t s ur les escarpement du roc. 

r. ausanias, 1 (A/l ira ). 22 . 4· 
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La Voie aeree qui prolongeait les rues venant de l'Agora et d u ver ant 

sud contournait le ba tion d'Athena N ike et serpentait jusqu 'aux Pro­

pylees apr ès avoir decrit un co ude à t ravers toute la largeur de la rampe . 

Celle-ci etait coupee en deux terrasses o u plans inclin es par un soutène­

ment t ransversal que le chemi n franch issa i t par une porte . a u p ied de 

l'aile N orel des I ropylees . La voie formait une piste dallee, dont le mi lie u 

etait entaille d e stries pour faciliter la montée des animaux de acrifice . 

l'lloto Jlholllaulhi. 

Porte Beulé et ent rée de l'Acropole. 

Le corps de garde de l'Acropole logeait sur la terrasse in férie ure . 11 se 

composait ·ous P ériclè: de trois ar ch ers scythe · et de cinquante gardiens 

qui assuraient la police du sanctuair e par des r ondes de jour et de nu it, 

mais n 'habitaient pas à l'interieur du 1 éri bole sacr é . Sur la terrasse 

supéri eure, un chemin la téral se détachait vers un p etit escalier affecte 

a u service du temple d'Ath ' na ~iké ~p . 56, . 

Te!llplc ci'AihéJta Ni/:u! 1 \'ic!oirc Aptère . - L a g racie use appa­

rition de ce temple en mini ature, ·i leger sur so n h a ut pi edestal. est 

comme le premier accueil de l'atticisme au seuil de l'Acropole . 

Sa b lancheur virg·inale semble plus immatérie lle que le fo nd bleu elu 

ciel. P o urtant , c'est à cc tabernacle d'étagère. m enu co mm e une chàsse . 
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que Athéniens confiaient le symbole de leurs e. poir le plu 

vaste et les plu tenaees : l'idole de- la Victoire . C'était , en r éalité , 

·ous 1 n om d 'Athéna N iké un aspect particulier de le ur o-rande Pro­

tectrice . La déesse, fi o·urée a ns aile , r eçut l e urnom populaire de 

Victoire Aptèr e (sans a iles) : ainsi, d i ait-on, elle ne pourra it s'envoler 

hors d '. \.thène ·.L'emplacement n 'avait pa été choi i a u hasard. Le socle 

cubiqu d u temple r emplaçait l 'anci en sai llant du rempart mycénien. 

Dres é ur un éperon du roc , e bastion avait servi de guette d 'oü l 'on 

llJwto des Grnn!!cs. 

Ra mpe d'accès de l 'Acropole, avec la T our fr anque , aujourd'hui démolie . 

surveillait l a campagne et la m er. La légende en fa isait l 'ob ervatoi r e d'où 

le roi Egée aurait épié le r etour du vai eau de Thésée, parti en Crète 

po ur c mbattre le 7vlinotaure. Il avai t été convenu q ue le navire, en ca de 

victoire . arborera it un e voile bla nche; le h 'ro victorieux, m ai tr ublé par 

l'abandon d 'Ariane, oublia sa promesse . Egée, apercevant une voile noire, 

se précip ita dan ' On d ésespoir du h a ut de la tour ; un h érôon, ou chapelle 

appelée /Egeio n. lui. é tait, en effet, con acré au pied du roch er. Il n 'y a 

là an doute qu 'un e légende r égressive, a nalogue à celle d 'Erechthée et 

d' Agraulos ' . ~gée devait être un a ncien dieu m arin , primitivement adoré 

au pied du rocher. Tombé comme Erechthée a u r a ng de roi , il était 

mont· ·ur le plateau de la citadelle royale . 

1. V 'Y z plu s ha ut . p . 34· 
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Le vo1smage de cette chapelle d 'lEgée avait donné au bas tion un 

caractère sacré; les Pisistratides le consa r èren t à Artémis hpipyrgidia 
(Gardienn e de la tour) et à IIekate, gardienne des portes, parce q u'il 

défendait l 'en tr ée de l 'Acropole. Il fut démoli par les Per es en -J. 0-479. 

L 'idée de le r lever pour le consacrer à Athéna Ni k.é n e put veni r qu'après 

les guerres mediques. Ce fut une jolie ugge tian du glori eux paysao·e 

que l'on embrassait du haut de cette plate-forme. D e tous les points de 

Le temple d'Athéna Niké (Victoire Aptère), vu de l'a ile Nord des P ropylées. 
(A droite. le Mouséion). 

l 'horizon, le · so uvenirs des grands triomphes y co nvergeaient : en face . 

c'était Salam ine ; a u nord-est, au détour de l'Hymette, la route de , 

.Marathon ; au nord-aue t, le défilé elu Cithéron par oü r entrèrent les 

vainqueurs cl Platées. La place était donc marquée p our r ecevoi r un 

trophée ·y mboliquede toutes le gloires militaires q u'&\•oquaient la vue du 

golfe e t celle des défilés . Peut-être songea-t-on à installer là . en vue d e 

Salam in e , un e de ces petites idoles en bois d 'Athén a ~iké que l 'on 
dressait en m an ière de Palladion sur la p roue des tri ères . L 'Acropole é tait 

comme un g ra nd navire dont ce bas tion figurait l'avant ; un ex-vota 
marin s'accordait avec le souveni r cl'lEgée, e t la petitesse du tabernacle 
a vec celle de l'idole. 
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C'e t vers -J.50 q ue furent commandé à Callicratès le ocle et l'autel ; 

ma1 le temple ne fut élev' que plus tard, par e que a con truction 

étai t u ordonnée à l'achèvement de· Propylée . Le socle de allicratè , 

en bell a si e helléniques de calcaire, dre e à une hauteur de 8"' .6o 

sa par i ouest au-de sus du tournant de la Voie sacrée : en bas, ur l a 

voie, une niche votive a double ca e abritait de statue de divinité 

T emple d'Athéna Niké (côtés Est et Nord) . 

protectrice des h emins ; en haut, l e parement se terminait par un 

bandeau de plaque de m arbre, au-dessou d 'une corniche aillante éga­
lement e n marbre. Le piéde tal ou pyrg-os (tour de allicratè 'était 

trouvé trop large et trop haut pour êtr e raccordé ave le plan et l e niveau 

de Prop lées ; on dut le remanier pour mettre le parement nord dans 

l'alignement de l'aile ud de 1 r opylée et la plate-forme a u même 

niveau. 

Le charm e du bijou d 'a rchitecture joliment posé ur ce noble 

upport tient ur tout à l 'impre sion de nette té déli ate e t d exéc ution 

achevée que donne l 'intégrité de e ligne ·. Tel quel, e coffret de marbre 
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pentélique . 'harmonise à merveille avec les a rêtes verti cales et horizon­

tales de son sode géométrique. Pourtant , cet accor d si satisfai ·ant es t tout 

entier un e résurrection de l'archeologi e moderne. En 1676, Spon et 

Wheler vire nt le frêle edicule en core debout; en r687, il avait totalement 

disparu , ra ·é par les Turcs et e nfoui morceau p ar morceau clan. l a 

maçonnerie d ' une batterie de canons . Par bo nhe ur. en 1835 . tou · ces 

materiaux ensevelis furent retrouve·. Pi èce par pièce, les archeologue: 

Ro set S chaubert et l'architecte 1 [ansen . le reconstituèrent comme un 

jeu de patience, à la place exacte quïl oc upait. 

Le plan e t très simple: une boîte en m arbre represente lac lla , pièce 

unique et carrée ùe ~mètres environ de côte. cantonnee s ur chaq ue façade 

d'un portique it quatre colonnes ioniques. C'est donc ce que l'on appelle 

un a mphiprostyle tétrastyle. lei, le pur style ioniqu e, par la sveltesse 

de se colonn s et l'élégance de se. moulur s, était b ien le mi e ux séant 

à la petitesse cle l'éclirule. Il y a un ité parfaite dans l'ornem n ta lion : 

la modénature cle la base et des chapiteaux des colonnes se pro longe 
par celle des pila tres de la façade et des murs lateraux de la cella. 

Les entai lles cise lees des trois degr és elu soubassement repondent 

au triple bandeau de l'architra\·e ionique. Les frontons étaient sans 

cloute li sse· ; mais une frise ionique de bas-reliefs contin us uronn ait 

le quatre face . C s sculptures, fort mutilées . dont une partie fut emportée 

à Londres par lord Elgin et r em p lacée sur le mon um en t par des 

moulages (ce :,ont celles des faces n or 1 et ouest' . r eprésentai nt, croit­

on, des épisodes des guerres médiques . On reconnaît. s ur le côté est, a u­

de~sus de l'entrée. un motif analogu à celui elu Tresor des Si phnien · it 

Delphes et it cel ui de la frise Est du Parth énon: une as emblée cles die ux, 

ici g roupés a utour d'Athéna qui consa cre le trophée de la Yi ta ire ; sur 

le ôté s ud, des corn bats entre cavali er s per ·es et g rec·, peut-ètr e à 
_\larath on ; à l'ouest eL au nord . des batailles contre les Perses et con tr e 

des Grecs, :ans cloute les Béotien: , alliés des Perses à Platée .. 11 

semblerait donc que l'ori entation de ces scènes s ur le faces elu monume nt 

correspondait ü pe u près à celle des champ· de bata ille par rapport a u 

temple. L e sty le très mouvemente de ce· sculptures, s' il r elè, ·e en partie 

de l'art de Phidias, depasse déjà la manière du maître ; il rappelle, avec 

p lus de finesse, les emportements de la frise elu temple de Phigali e , 

executee en ~zo ; les corps contourn es, mo ules cla ns leurs tun iq ue· 

collantes ou clévètus par l'envol indiscret des draperies déployées e t 

claq uant au \' ent, annoncent l'art dra m a ti que elu .\la usolee clllalicarnasse. 

11 ne semble g· uè re possible de faire remonter ce trava il au delü de 
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l' a n .po . t nou · verri ons da ns le temple un contempora in d e l'Erechtheion , 

plutô t q ue des Prop y l 'es . 

Mai l 'œuvre le ulpture dont le ouvenir s'a . ocie l e plu co uram ­

m ent à celui du temple de la Victoire Aptèr e, c'est elle des r eliefs de 

la balu tr ade en m arbre , q ui servait de par ap et à l a plate-form e du 

pyro·o . L ng ue de 32 m ètres env iron , h a ute de r m ètre . en forte plaque · 
de m ar bre que urm onlai t un e o-rille e n br onze, cette f ri e e déroulai t 

e n v ig·oure ux r eli ef a u-d ·su de la Voie aeree, ·ur le troi face urp lom­

bante el u p are m en t . Les fr ao·m ent on er vés a u Jlu ée de l' cropole 1 

sont a u ·i univer sellement connu et a !miré q ue la fri se el u Parthén on. 

L'ar t a tti qu e s'y r évèle ave un e ouple e, un e v irtuosité élégante qui 

Frise d u temple d' A théna 1 iké (côté Es t). Assemblée des dieu x. 

n'a j a m a i é té clépas. ée clan le r end u d u cor p · fé minin . P lénitude a ns 

m olle de form e j uvénile m oulée par le voile tr a n par en t de ti us 

léger s, l ar m oni e p ittor e q ue de cette envelop pe pla . tiq ue, qui 'associe 

à la v ie de corp , en épo use le modelé o u bouillonn e en menu p li da n · 

les r e u.·, art à la fo i h ar li et chaste de faire tran spar aîtr e la n udi té 

tout en la voila nt. d 'an im er le v ide· pa r le foi on ne ment d s draperi es. 
cien e de a tti tu le noble a n conventi on ou famili èr e. sans vul o·arité , 

e n un rn t sens r a ffi né de la n a ture e nn oblie par le r y thm e, voilà de q uoi 

est faite la h a ute m aîtri se de e tr oi · ch efs-d 'œ uvre : la Victoire 
r attacJwn t sa sanda Le , la 1 'icto ir e ornant u n trop hée, les Victoires 
condui ant un ta 11reau au sacrifi ce . .' a ns do ute, ce q u alités 

rappell nt cell es m è m e Je P hi dia , da ns les p lu · belle fi o·ur es d u 

fronton et de la fri se Est lu Par thén n ; m a is ici la g ravité e détend e n 

un harm plus voluptue ux . C'est à l'écol de P hidias, à un émul e 

1. D e nouveaux m orceaux o nt é té r et<OLtvésen 1910. (H be rd ey. \ \ 'ie11e r jahre lt~ft e, 

X l i i , 191 1 p. 8::,. ) 
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d'Alcam èn e e t de Pœonios, qu'on peut attribuer cette seduisante compo­

si tion . 

L e sujet, mili tai r e et relio·ieux . m êla it l e reel et le ymboli que. 

Il figure un sacrifice offert à Ath e na Xike à l'occa ion d'une co nse­

cratio n de troph ees ommemoratifs de , -icto ires n a , ·al es. A s ise sur un 

trône, près de son bouclier. ou debo ut à l'avant cl' un naYire. la déesse 

Photo .\!inari. 

\'ictoire ~ouronnant un trophée. 
Pllutu .\!inari. 

\ ' ictoire rattachant sa sandale. 
Rcli(·f~ de Lt bal ustrade du tem ple 1L\théna Xiké :\!usée de l"Acropulc. 

presi da it au.· apprêts de la ceremo ni e. L e.- Vi ctoi res ai lées. ministres de 

so n culte, dressa ient et couronnaien t le· trophees . entraîna ie nt ·ers l 'a utel 

un e genisse de choix , immolaie nt la victime. Sui,·a nt l' exemple donn e 

par Phidias dans sa frise du Parthénon, q uelq ues traits fa mili e rs te mpe­

r a ie nt la solennite de la scène: a insi. l'une des dées ·es, célèb re e ntre 

toutes, afin d'être plus agile clans l'accompli se m ent de son min istère, 

s'arrêtai t un instant, en equilibre sur un pied. pour r ajuste r sa sa ndale 

droi ~ e . d'un g· ste feminin pri-, sur le Yif 1 Si l'on che rche les su cès q ui 

1. Cc g-este c't interprdé différemment. L es uns c roi e nt que la Victoire ôtait ~a 
sandale g-a uc lw p(lur a ll e r plus v ite. ~ui,·ant la coutu m e des sold ab t'Il marchl' (Thucy­
did e. 111: P inda re , l'vt!u·quc, IV. ï 5: Virg- ilt- , .hu,: id,·. V I L ill" \ : J'autre s , q u'di e tenait 
aussi sa second<.: ~andak dan~ ,a ma in g-auch.(•. 
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motivèr nt ce t te g lorifi cat ion , on s·arrèle le p référence à la brillan te 

cam pagn e d" Alcib iade dans l 'Helle p o n t e t à es victoi r es d'Abydo · et d e 

es tos, de 4 10 à 407. La balu trade a ura it donc é té exécutée e n 406, date 

le l 'a h' ve m ent de l" Erech th ion. Le n om d ' \.lcibiade s'associe à cette 

œ uvr e gracieuse com me le co uronne m e nt et la defde to ute ses éléo·an es. 

A l 'E ·t. sur la plate -for me dallée de marbre . e nt re le temple et le.-

Victoires conduisant un taureau au sacrifice . 
R e liefs de la balustrade du te mpl e d'Athéna Niké {:\luséc de l'Acropole). 

P r opylé e dressait l' a utel d 'Athéna :Niké, o u l'on immolait une v ic­

ti me à la fète de G ran des Panathénée , et tou t auprès, u ne tatue de la 

tr iple Hékate Epipyrgidia, œ uvre d 'Alcamène' . L'autel avait été posé 

là dès 450; lll né iclès ne put ~n obtenir le dépla ement, et fut, à cau ·e 

de lui . obligé d 'écourter le plan de l'aile ud de ses Propylée . 

Les Propylées. - Au ommet d e la rampe, au mème nivea u que le 

temple ù ' théna Niké, les Propylées e d éployai ent ur pre que toute 

1. On r co nn aît une répliqu e de cette œ uvre cl a n un monum ent elu château d"Ottens­
tein (AutJ iche) , qui fi gure la tri pl H é kate a dossée à un pili e r cent ral, tan di qu'auto ur 
cl'eJle tou1n ie une ronde de trois j un es Kharit (Grâces) (Sitte . ' Vien e1' f a ltresltefte 
X III, p . Sï : H . L echat, R ev. des Etudes aue., XI I! , I 9II. p. 144 ). - Voy. p. 67. 
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la large ur du p ér ibole :-.acre . Pour parfaire la clôture sur ce cô té o uest. 

large de 6o m è tres . de ux peti ts t ro nçons de murs les r ejoi o· nai nt à d roite 

et à g·au ch e , aux extré mi tés de murs la tér a ux du nord eL d u . ud l e 

tro nçon sud n 'éta it a utre qu' un resLe el u r empart m ycéni e n échappé it la 
des tru ction . 

Le caractère grandiose q ue P ériclès voulut donner ~t ce tL e n trée du 

sa nctuaire procédait de ce noble idéali s me dé mocra t iqu e qui a \·a it trans-

Piédestal d'Agrippa et aile t\ord des Propylées. 

form é la cité sainte p a t· l'offrande d u colosse cie bronze . du P arth é non et 

de l'Athé na Parthé nos de Phid ias. Gn c ul te plu::. la rge, une p iété plus 

ra tionnelle , o ù Llme exaltée de tou te l a ité m etta it l e m eilleur d 'elle­

m ê m e . r e mplaçait l a cl é\·otion étroite de, ch a pelles a ri sto rat iq ue . Au 

nouvel O ly m pe attiq ue . i l fallait u ne e ntrée \Ta iment olympienn e .• \.u 

li eu du simp le guichet que le faste des Tyra ns . mi t igé par la défi a nce, 

aYait p er cé da ns l e front de leu r citadelle . P éri clès Youlut un e entrée 

m onum entale la rgem ent acc ueillante . e t libér ée de to u t a ppar eil mili ­

taire . Athéna, a u l ieu de paraît re e mmurée, elevait. a u seu il de .·on 

san ctuaire . ouvri r ;.es b ras à ses fidè les dan s un g rand g es te de b ie nve nu e 

• 
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Le projet o ri g inal de Nlnésiclès e û t r éali sé cette pensée dan to ute so n 

a mple ur D iverses néce s i tés, fin a ncièr e et r eli g ie uses, l e r · d uisirent 

presqu d 'un ti ers; m a is, ma lgré ces sacrifices, tel qu' il fut exécuté, il 
don nait encore aux inte n tion de Périclès un e m agi tr ale ati fac tion . 

Le prol l · me à résoudr e était fort complexe. Il s'agi sait de po er à 

cheval ·ur la pen te d' une échine rocheu ·e un m onu men t large de 

6o mètre · e t p rofond de 30 mètre . Il fallait, e n largeur . r amener e 

Plan de l' entrée de l'Acropole et des Propylées. 

(l~xt Jit de G. Fougères . Criee. t ~)l 1. Collection des Guides joan ne. Hachette ct ie, é •lilours). 

terr ain à l 'hor izontale, e t , en profondeur, adapte r à la m on tée du roc u n 

d ispositif a cendant san r ompre l'unité ar hi tectura le . Mn ési lè adopta 

un parti d ' une élégan e simple elloo·iq ue, r épondant à toutes le néce -

·ité · pra t iq ue et se prètant aux plu beaux effet d'ordonnance. ur un 

:ystème de ou ba ements en travertin du Pirée, qui r achetait le inéga­

lité du oc, il asseyait u n ensemble de bàtiments en marbre compo é 

d 'un pa · ·age central pour la V ie acrée et de deux aile ymétriques, en 

retour ur chaque côté de la rampe d'accè ·. L es ren:blai de la rampe 

d is im ul ien t les a sises infér ieure d u téréobate en t uf, ne lai ant 

émerger que le degrés achitecturaux d u souba ·ement en marbre. 

Le pa s age centr a l ou Propylée propr ement di t, la ro·e de 18 m ètres 



.\Tlll~~ES 

sur un e profondeur de 25 mètres, avait le plan crun édifice amphipros­

tyle, c'est-à-elire orne d 'un portiqu e à six colonn es doriques, en façade à 

l'oue t et à l'est, avec deux murs latéraux termines par de antes. Un 

mur de refend interie ur , percé de cinq porte:, repre en tait le m ur mèm e 

du péribole sacr e avec son se uil et ses entrees. La parti e a nterie ure for­

mait, entre le portique de façade ouest e t le.· portes, un vestibule di \' isé 

dan: sa long·ueur en trois nefs par une double rangee de haute. colonnes 

ionique· qui supportaient le plafond horizontal et la charpente elu toit. 

La Voie sacrée passait par la nef elu m ilieu: là, le soubas:ement et l e 

pavement en marbre des bas-côtés faisait place à une pi te creuse et 

montante , dallée de tuf. aménagée pour le passage des animaux de 

sacrifice. Au delà du mur aux cin q portes, le portique ori enta l se tro u­

vait à 1"',so a u-de. s us elu niveau elu ve ·tibule occidental. 11 y avait là un 

brusque ressaut d u roch er. q ue l'architecte avait habilement dissimulé, 

en dressant 1 mur a ux portes su r un :ocle de quatre march es qui faisaient 

1a transition cl·un niveau à l'autre. tout en laissant le ch e min central 

monter la pente en rampe douce. L'exhaussem ent de la plate-forme de 

ce portique ori ental. dont les colonnes avaien t la mème haut ur 8"'.53 ; 

que celle· elu portique occiden tal , obligea à exhausser d 'autant sur ce 

point le plafond et la toiture, rendue ind ependante de celle elu vestibule 

ouest. La couverture elu Propylée tout entier se decomposai t en de ux 

e lages de frontons, s ur la séparation elu mur intéri e ur (p. 65 ~ ; mais cette 

superposition d e tri angles. imposée par le terrain . se trouvai t masquée 

clans la perspecti ve aux yeux elu spectateur qui r egardait d' en bas. 

D es deux ailes, ·eule celle du n ord fut achevée d 'aprè le projet 

orig·inal. Elle est aussi la mieux conservée. Son stéréobate de tuf à 

assises ù r edans disposées e n éven ta il , surtout la perfection d e ses 

murs de marbre a ux join ts impeccables , le ur patine doree, mouchetée de 

blanches cica tri ces, souvenirs des balles de 1 8:;6 et 182 7, en font un ch ef­

d'œ uvre de l'appareillage et de la maçonnerie h ellen ique. L a ·alle, pre­

cedee d'un port ique dorique à trois colonnes in anlis. r enfe rma it des 
peinture ·. dont quelque~-unes de la main de Polygnote . A ussi la désigne­

t -on sous le nom de Pinacothèque. R écem me nt, on a constate q ue ces 

peintures elevaient couvrir les parois, en manière de fresques murales, 

au-dess us d'une cymaise en marbre hleu d'Eleusis '. Quant à l'ai le Sud, 

il est visible que s~m plan fut réduit e n cours d'exécution . Flle devait 

primitivement fai r e le pendant symétri 1ue de l'ai le .Tord ; m ai · l'oppo-

1. Dœrpfelù . . lt !tcuis,·lte Jfitlt'i/uugeu, ~~X\' LI. 1911. p . 53 · 
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si ti n de· pro tec teurs d es sanctua ires d ' rtémis Bra uroni a et d 'Ath é na 

~iké, · sur lesquels elle empi éta i t, obligea l'ar chitec te à un e cote m a l 

taillée. L 'aile fut r éduite le m oitié en profond e ur et e n lar;eur , t l e 

porti qu de façade . p our re ter dan l 'alio·n em e nt le celui de l 'aile Nord, 

fu t termi né par un e fa u se a n te, i olée e n ma nièr e de trompe-l'œil , clans 

le v ide cle l'a ngle ouest. 

ur la face des Propylée qui r egardait l'i n téri eur deL cropole, les 

acrifice · a llèr ent jusqu·à la suppre ion de par ties impor tante d u 

L es P ropylées de l'Acropole d'A thènes. Coupe longitud ina le restitu ée par E . Ullmann 
(D'après d'Espouy . Fmgments antiques. Massi n , éditeur) . 

proj e t . ~omm e l 'a fort bi en r e omm D œ rpfe lcl , .;\In é iclè av ait vo ulu 

ados ·er a u,· de ux aile deux spacieux portiques la tér aux , ouvert ur le 

p la tea u, pour offrir d es r efuges a u cortèo·e de P anathé née Le a m or ces 

en core vi ible sur place ne la i ent aucun cloute à ce t égard : aux a ngles , 

de h aque cô té extérie ur elu Propylée central. ce sont cl s a n te , qui n e 

ont s uivie d 'auc un e colonnade ; ur le murs des r ainures e t de en taille 

p r ép arée pour r ecevoir les charpentes d e toitures qui n 'on t pa ' té 

exécuté ·. I ci, le travail fut a n doute entravé à la foi p ar l 'oppo iti on 

elu clerg • d' Artémi Brauroni a et par la o·uerre du P 'loponn · e. L 'a p e t 

des Propylée , vu de l 'intérieur de l ' cr op ole, y a beaucoup perdu . e 
complém ent a urait é tendu ju q u'a 6o m ètr 

totale du m onum ent. L e paroi , la is ée 
, a u li e u de 47, la large ur 

toutes nu s de deux a iles 

5 
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a uraient é té voilées par un r idea u de colonnades qui eussent prolong·é 

sur les côtés l'effe t décoratif d u portique ce ntral de l'est. 

Les travaux des Propylées furent arrêtés e n +32; ils duraie nt depuis 

cinq a n .· et ils avaient coûté 2 . 0 1 2 talents. soit plus de 12 m illi ons de 

francs. On ne put parfaire lous les travaux de dernière main, tels que le 

ravalement et le polissage défiQilif des pare m e nts . .Jlalgré tout , le manu -

Les Propyl~es: portique Est (avan t la restaur,Hion commenc0e en 19 10' . 

ment ('onquit d'emblée l'admira tion des anciens . Ils s'é men·e ill aie nl du 

tour de fo rce qui, avec une somme de difficultés Yain cues. avait créé un 

chef-d'ccu\Te d'harmonie encore unique en son gen re. Car. si l e Pa rthé­

non était le plus parfait ries temples doriques . o n poll\·ait cependant lui 

opposer de. ri ,·aux elu même type; or a ucun e ,- ille ne po sédail l'équi,·a­

lent des Propylées de .Jlnésiclès. reconnus co mme un m odèle q u'on 

s'efforça de copier plu · tard. comme à. Undos et à E lc usis. 

L'architecture fa isait tous les frais de la bea uté des Propylées. 

L'art s ut ennoblir cette porte sans recourir à la décoration parlante des 

temples. Ce n 'était pas la maison d'un di e u; sur ses front ns el ses 
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m eto e ' il n 'y avait pa matièr e à g lorifica tion pe rso nnelle; aus. i r es­

tèrent-il v ide de culpture . Avec r aison , on ne voulut voir là que l 'en­

tr ee d\m royaum e idea l ferme a la bas e r ealite U ne harmonie abstra ite, 

lineair , sobr e d 'orne me nts, majestu euse par la sym etrie de ordon­

nance · t par l'éq uilibre de mas es, voilà le genre de beauté forte et 

a u tère q ui convenait à ette porte de la cité p iri tuelle d'Athéna. 

T ut fut combiné en vue de cet effet . Au centre . le large et double 
front n in crivait, ur la per pectiYe générale de 1 'Acropole on double 

tri ana le clan un vide, entr e le l arthé n n et l'Erech th eion . L 'ombre du 

vestibule ioniq ue cachait la barrière lu mur de fond et ses cinq portes; 

la V ie sacrée sem b la i t pén étrer librement clans le anctuaire. A l 'inté­

ri eur la ri chesse des plafond · d e marbre a ux cai son · bleu onstell és 

d'étoile dorée , étendait un cie l radieux ur le pas age des cortège . De 

chaque ôté. les ailes s urbai ·ée lais a ient émerger le p rofil d l'Ere h ­

theion et la face O uest du Parthénon. De loin, il ré ultait de la g radua­

tion de plans, de l 'inégalité des proportions et des n iveaux. une ymé­

trie mouvante et variée : la noble triade des inait s ur le front de l'Acro­
p le un diadème ondule ux de portiques e t de fronton · . 

D'ap rPs !::i i tlo. 

La triple Hékate et les Kharites, 
répli que de l'Hékate Epipy rg iJia d'Alcamène 

(Château d'Otteostei n , en Autrich e) . 
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La Voie sacrée entre I'Erechtheion e t le Parthénon. 

CHAPITRE VII 

LE PLATEAU DE L'AC ROPOLE. - LE PARTIII~ NO ! 
L' ÉRECHTHEION: - L'AC ROPOLE APRÈ S LE v • IÈCLE 

~ 1. - LE PLATK\.U DE L'ACROPOLE 

Q uancl on a franchi les Propylée:, on e ntre clan: la paix d'un cim e­

t ière oü dorment pèle- mèle le· débris d'un passé multir le. Il fa ut cl'a l ord 

g ra\·ir un e première pente roch eu"e: on voit à l'oue ·t , e n :c r eto urnant, 

les Propylées s'enfoncer peu à peu comme un rideau cle théàtr' a ntique 

et démasquer le panorama d u P irée e t de Salamine. D evant sni, le roc 

violacé s 'étale à nu so us l'éclatante jonchée des marbres, tel u n ch amp 

de bruyères parsemé de neige. D'un côté. le Parthénon, dominateur t 

v iril, s 'a ffirme com me le seigneur cle cette e n einte ; de l'autre, l' E r ech­

theion. dans l'éclat immaculé de sa robe coquettement bro l ' , s 'efface 

a vec une distinction uprème. Dans le r ec ueillement de ce t enclos e ntre 

ciel e t terre. a ucun bruit d iscordant ne trouble l' éloquence muette elu 
passé. La vie d'en bas expire en un murmure cli cr et; la blancheur de 

la Yille ba:se semble prolonger a u 1 in l e névé des marbres. e t 

l'olympienne sér énité cl'en ha ut s 'épand jusqu'aux confins de l'hori ­

zon, sur le décor :ouriant des montagnes. ,\lais sur le plateau. q uell e 

confusion! Comme les C-i-rees a u retour de Salamine contemplèrent la 

clé,·astation le leur Acropole, on a le sp ectacle d ' un clésastr r ·cent : 

B yzantins. Francs, Turcs, Vén itiens e t archéolog-ues ont passé l à. Ce 
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n e sont que cl· c mbr e:, tr u , tronçon . de mur , ta mbour di joint épar · 

a utou des de ux g ra nde. ruines muti lées. 

R ·lir e P a u a nias e ·t , en pareil ca , la suprêm e r essource de quiconque 

pré t nd déchiffrer les g r im oires de p ie rres. A l 'A crop ole, Pausania a 

tout v u e t p resque tout noté . . l\la i ·, plu conscien cie ux que m éth diqu . 

so n im· ntaire n ou donn e le vertige. Jl nou éc;ar e clan la cohu e d e ta­
tues t de · offra nde q ui pullula ient le lo1w de la V oie acrée . Q ue r e te­

t -il d u chemin q u s ui vaie nt le cor tège des Pan a thén é ? Quelques 

vagu indi ce . D e la col ssale « Promacho » e n bronze on r econnaît , no n 

Pholo d :U . l' . 1\apltaë l. 

Face Es t du Parthénon (vue de l' intér ieur), la ville, le Lycabe tte et l'Hy mette. 

sans h é itation , les trace d 'un piéde tal ur le r oc . On iden tifi e l' enclos 

d é erl d 'Ar té mi B ra uroni a , où les femm es d 'Ath ène cl ' gui 'e en 

ou r · "• célébra i nt une pi e u e m as ar a cle. On di tiiw ue en cor e le gTancles 

lig ne de la Chalcothèq ue ou dépôt de · bronzes , t, devant l'E r e htheion , 

la p lace du gTa nd a ute l d ' th éna P olias, où ava ie nt lie u le acr ifi es 

d es P a nathénée . D evant la façade Oue t elu P arthénon , 'é tend un 

g rand e pace a pla ni , terminé par d e lon o· deoTés taillé dan le r oc, 

sorte tagèr e a offra nde ; p ui , le 1 ng d u mur N orel , cl r e ·te de 

petite· on tructi ons, où l'on h erch e l'habita tion e t le je u de paum e des 

Arrhér hores . En fin de co mpte, on co n ta te q ue , e n d ehor s de temples, 
tou 1 ' édifice annexe étaient rangé s ur le cô tés de l 'e nceinte, contre 

les mur : si le Athén ien avaient ur chargé l 'A cropole d e cadea ux de 

le ur dévotion ou de le ur vanité, c'était po ur tenir compa ·ni e a 1 ur 
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deesse et p our sc donner à eux-mèmes lïll u ·ion cl'ètr e touj ours près d'elle . 

Mais il s prena ien t soin de ne pas masquer de con structi ons parasites la 

per sp ective des tem ples . Au contraire, il: la degageaien t par des espaces 

l ibr es. Ainsi , entre les P ropylees el le ver so du Parthénon , q ui , tourne 

ver le fr ont de l'A cropole, apparaissait le l' ent ree comme la façade prin­

cipale, le m enu peuple de statues r a ngé a u p ied el u monum en t le lais-

l'hnlo \lin;ni. 

Le Parthénon façade Ouest et côté Nord . 

sait b ien e n v ue, exhaussé sur ·a te rrasse cl so n ha ut soubassement. o ù 

il s iegeait soli taire c l sans concurrent. 

~ :?. - LE I'A J {. TJII~.\'0:\ 

J,a co nception d!l Partlu:non.- Da ns ie program me des co nstr uc­
tions so m p tua ires de t>ériclè!-:>, la p lace cl ' honne ur etait r ese r \'ee a u Par­

thenon . Ce fut l'œuvre de predilection . chargee d'exprim er à ell se ule, 

avec le m aximum de perfection, la synth èse ideale qui s'etai t «cri ·ta lli­

see » cla n s la pensée pr ofonde elu chef d ' J~tat philosoph e. For t el u se nt i­

m en t collectif q ui retentissait en sa co nscien e, P ér iclès concentra sur 

ce m on ume nt le grati tude et d 'amo ur enver : l a deesse . d'org ueil patri o­

tiq ue et d'edifica ti on , l'effort de ses fac ultes em in e ntes et l' elite cles r es-
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s uree de la cité en talent , en ri chesses, en matéri a ux . Cer te , le pr o­

jet ne f ut pas improvi s', m ais mûrem ent é tudi é au in de cet incompa­

r able are pag e qui r é uni ·ait , ou la pré iclen C'e cl P ' riclès, P hidi a e t 
ses collabor ate ur I ctino · e t a lli cratè . Ces arti s tes de h a ute culture, 

r ompu dans les e n tr e ti e ns du maîtr a ux spéc ula ti ons le plu élevée , 

v irent leur h orizons s'é lar o·ir et leur cl ·ein se pr éciser. Conç u da ns 

r exalta ti n , ·ous l ' in piration d 'un e pensée qui agrandis ait to ut, le 

proje t du chef-d'œuvre jailli t u n beau j ur. d éjà tout par é de e p len-

Le Parth énon (laçade Est et côté Nord ). 

de ur , comme A thén a é tait ortie tout arm ée d u cer veau de Z u . Ne uf 

a n a r , l a v ieille A r pol étai t tra nsfio· urée par la jeun t fièr e 

app ari t ion, a u mili e u de e ruines, d ' un bea ut · e nc r e inconnu ar , 

plu h ure ux que n le furent le Pro1 y lée · et 1ue n e el evaient l'ètr les 

plu · b ll · cathédrale. o·othi qu e , le 1 arthénon f ut xécut ' d'un e ul jet, 

sans r touch e , tel qu'il avait et . conçu. La pr mière pierre fut po ée 

en 44 7 en 438, l e tem ple éta it ina ug uré, avec la statu e de la dée e, a ux 
G-r and · Panathénée . Il n e r estait p lu à terminer q ue cl s travaux uper­
fi.c iel de poli age, de peinture et de boi er ies qui se prolon o·èr en t ju -

q u 'en 432 . P hidi a , il es t vr a i , 1 anni p ar la ja lou ·ie de ses ennemi , 

n 'éta it plu là p our les diri o·er. Il travailla it , depui · -+ 37· à Oly mpi , à 

son dernier chef-cl 'œ uvr , l a tatue d Z u ; mais . a u p oint oü il av ait 
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laissé le Puthén o n, l'achè,·ement de l'é lifice , d'après ses des ·ins , s ur­

veillé par P ériclès et par I ctinos, ne risquait plus d e pàtir de l'absence 

du m aî tre d 'œuvre q ui en avait arrèté les m oindres détails. 

C'es t cette unité de la conception orig inelle, cette h armoni e r éfléchi e, 

consciente de ses fins, qui di stingue la beauté à la foi · inclivi uelle et 
typique d u Parthénon entre tous le · monuments de l'art g r ec . 

ll y a, entre l 'idée initiale du Parthénon et celle de · Propylées. un e 

opposition fondamentale , mais non un désa corel. puisqu' a u contraire les 

Le Parthénon (côt~ Nord et péristyle Es t) . 

deux mon um ents se complétaient à merve ille. i\lais le monum en t de ,\lné­

siclès est un e œ une de pure architecture, pensée et exécutée p ar un ar chi­

tecte san s a uc un oncours de sculpte ur. On serait tenté d'expliquer ce 

parti e xclu si f pa r l'absence de Phidias, puisque les Propy lé s furent 
commen é · après son départ en Elide. On s 'imagin era it elon ,\1nésiclè 

a ffra nch i de la haute main qui avait d irigé son confrère I ctin os et tout 

glori e ux de prou\·e r que l'architectu re se uffisa it pou r produir un chef­
d'œuvre pa r se" propres moye ns . 'uppo ·i ti on, d'aille urs . bien innaisem­

blab le, car elle supposerait la complicité . malveillante p our P hid ia.· . le 

Périclès. X ous pensons p lutôt que. d'un co mmun accord. le: aute urs elu 

programme ava i nt é liminé la sculpture des Propylées, en rais n cle le ur 

caractère spécial. 
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Il n 'en allait pa· de m êm e pour le P arthenon. I ci l e parti architectu­

r a l appara it ·ubordonn e a un e idee de sc ulpte ur . Phidias , plus en core 

· qu'Ictioo , e r évèle comme le p ère direct du Parthénon. Ce qui l'atte te. 

ce n 'e t pas eulement l 'ex eptionnelle profusion de la decoration sculp­

turale mai · le di p o ·itif intime de la cella , l'orga ni m profon d qui a deter­

mine le prop rtions de l'e nsemble et qui était lui-m ê me conçu en fonc­
tion d 'u n œ uvre de statu a ire, l'idole chr y ·éléph antine cl ' then a . Dans la 

Le Parthénon (ang le Sud-Est) . 

pen sée de donate urs qui offrirent a la dée e présente . e n e ffia·ie, le om p­

tueux p1ed à terre du Parthénon , l 'essenti el n 'é tait pas le temple, m a is la 

staLue · u, plutôt. il ne les ' p ar aient p a l'un de l'autre, mai ils con ce­

vaient que celui-là n 'exi s tera it que pour celle-ci , l e conte nu étant laraison 

d'être d conte nant . L e temple, rel iquaire ou écrin de la précieu e i iole, 

d evait lui être adapté de faço n a la faire valoir. Au si furent-il conçu 

comme ntoutindivisible;il réagirentl'un url'a utre, dan le projet pré­

p ara toir oü l'on cherchait l a m eille ure co mbin a i ·o n qui le a ociât en 

to ute harmo nie . Le culpte ur et 1 'ar chitecte étudi · rent a cet effe t le rapport · 

1 · mieu .· appropri és, corrigeant l'un pa r l 'a utre le urs esqui e ju qu'au 

parfait accord de proportio n de la tatue, de la cella e t de tout l 'édi:fi. e . 
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On comprend que la bonne exposition de la statue ait, à l'origin e, 

primé les autres préoccupations. Il ne s'agissait pas d 'un simple acces­

soir e subordonné à l'arbitraire elu con structeur. C'était la déesse elle­

mème, souveraine du lieu, per onnifiée par une effigi e d'un e m agnifi­

cence vraiment divine. par quoi se manifes taien t la perfection de ·a propre 

essence , la ferveur de ses adorateur s et aussi lïdéale précellence de la cité 

q u 'elle incarnait . Phidia seul, auteur de la << Lemnia »et de la << Proma­

chos »,était capable de créer le type divin en qui se fix erait l 'idéal ré umé, 

à ce moment p récis de l'histoire d'Ath è nes , par le nom d 'Athéna. Il a été 

elit que P éri clès se p roposait de transférer au Parthénon le xoa non en 

bois de l'Il ékatompédon 1 . Si l'on prétend par là que la cella d u Parthé­

non était destinée à ce xoanon, c'e t m éconnaître lourdement le sens et la 

structure mème de l"édifice. Le Parthénon et la statue de Phidi as sont le 

produit d"une poussée d'idéal civi 1ue et rationaliste tout à fai t opposée 

~l l'esprit traditionaliste de la religion de l'Erechtheion. Ce n · st certes 

pas pour abrite r un gro ·sier fétiche que Périclès, Phidia · et I ctinos, dis­

ciples d '_-\naxagore, se mirent en frais dïmagination. Il faut distinguer 

entr e les idées de Périclès et celles du bon i\ icias ! 
C'est beauco up la fau te des a nciens ·ïl nous est plus facile d'admirer 

le Parthénon que de le connaître e t de le comprendre. Il · se sont extasiés 

sans s'abaisser à décrire.<< Quïl est beau, le Parthénon! »était un e excla­

mation co urante au vc siècle avant Jésu -Christ . L es orateurs, y compris 

Démosthène. l'invoquaient d"un beau geste de tribune : « V oy ez es Pro­

pylées. ce Parthénon! '>Plutarque a célébr é, e n terme ingénieux, « cette 

rapidité d'exécution faite pour une s i longue durée, cette beauté d ' un e 

œ uvre qui . à peine achevée. sentait déjà l'antique; cet te fraî heur qui . 

de nos jours en core, semble ne dater que d'hier, tant y brille à jamai · je 

ne sais quelle fleur de jeun esse q ui conserve à travers les âges un aspect 

original. On elirait q u 'i l circule clans ces ouvrag sun souffle toujours nou­
,·eau, un e à me qui ne saurait vieillir 2

. » .filais nous ignorons le rôle ex.a t 

du Parthénon clans le culte et mème l 'origine de son nom, si bien qu 'on 

a pu lui contester la qualité le temple. C'es t seulement o-râce aux. 

fragments de comptes et d'inventa ire · dressé· par les trésoriers de la 

déesse et par les con trôleurs des dép en ·es sacrées que nous c nnaissons 

les nom · e t la destination de ses principales divisi ons ave l'emploi 

d'une parti e de · som m es qu'il a coûtées. Tout compte fait, le témoin 

1. Furtwa~ngl e r. J\JeislenL•crke. p. 184 et uiv. 

2 . Plutarque. Pùirl,\s, 13. 
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le plu 'xpli cite sur le P arthénon, c·e t encore, avec Pau ania , le 
Parthénon lui-m êm e. 

Le plan et l 'ordonnance. - Ce t à tort que l'on vante le P arthénon 
comm e 1 modèle le plus pur du temple dorique . Si l'on analy e le plan 

et l 'ordonn an ce . e t qu'on les co mpar e a u type normal de temple · 
dorique ·, tel que le r eprése n­

tait alor le temple de Ze u 

à Olympie, on e t frappé de · 

divergenc qui font elu Par­
thénon un édifice doriq u tr è.­

particulier . Il faut le cla:ser 

pour a in . i el ire hors série . 

coînme un individu à part, 

chez qui le type p écifiq ue 

aur ait é té tran fig uré par l'in­
fluence d'un a utre fam ille. 

La généalogie du Parthé­

non l 'affilie à deux traditions 

différente· qui e fondent et 

s'équilil rent h z lui en un e 

cr éation mixte, mai · non dis­

parate. Il y a là une origin a­

lité de nature . indépendante 

dan · une certa ine m e ·ure du 

·tyle per onnel de se a ute urs, 
mai qui pourtant compose et 

explique pour un e bonne part 
l 'harmoni u e variété de l'en­

semble. 

E n prin ipe , 1 s con ·truc­

teur · e mt propo · · d 'édifier 

Pholo de 11. P . llnpllnGI. 

Péristyle Nord du Parthénon (direction de l'ouest). 

un temple dorique p ériptère qui rivali àt en splende ur et en é tendue ave 

le templ de Ze u. terminé elix a n plus tôt. Tel éta it . en effet , le type con­

sacr é par la tradition rituelle et architecturale des pay. doriques : un plan 

périptèr e avec six colonn es sur le façade , un éco à troi divi ·ion 

formant u n re tangle trè a llongé et relativement étroit , éparé de la 

pérista i par de larges o·alerie de p éri tyle ; a u centre de ce éco , une 

ella trè. 1 ngue comprise ntre un pronaos et un opi thodome à deux 

colonne in antis, et divis· e elle-mème en trois n efs par deux rangée 



ATIIÈ :\ES 

de colonnes in térie ures. La décoration de l'ordre extérieur, tr ès sobre, 

comporta i t des sculptures a ux fronton ·, mais pas to ujour .· aux m étopes, 

et, de préférence à celles des façades seulement Cet ordre se répéta it, 

sous le péristyle, s ur le couronnement des murs elu sécos , où co urait la 

même frise dorique de triglyphe · encadrant des métopes soit lisses soit 

sculptées, cell es-ci de préférence re treintes a ux façades d u pronaos et 

de l' opi ·thodom e et sur les reto ur: d'ang les . 
Comparé ~L ce canon elu plu;, pur doris me p 'loponnésien , 1 Parthénon 

y déroge par les caractéristiques ~::, uivantes: 1 ° L'ordonnance extérieure 

des façades est à h uit colonnes au lieu de six, sans que ce t élargissement 

l' lw bJ de :\1. Lhamonard. 

Le Panh~non. Vue intérieure de la colonnade Es t. 

a it pour corollaire l'allongement proportionnel des côté · longs : la 

longueur totale elu stylobate (6g"',.S+) par rapport à la large ur (30"' .86 es t 

représentée seulement par 2,2. tandi · qu'à Olym pie (6+'", 12 sur 27'".6g) 

elle équi vaut à 2,32. Donc le p lan rectangulaire du Parthén n tend à se 

rapprocher d u carré; i l se d istingue plutôt par l'ampleur. Or, c'e ·t là un e 
particularité des plans ioniq ues 1

• - 2° La décoration sculpt urale le la 

frise dorique extéri eure se développe s ur les q ua tre côtés : a u une m étope 
n'est r e ·tee lisse. - 3° Le pl ?..n du ·eco· e t a mphi pro ·tyle à ·ix colonn es. 

et non pas in antis à deux colonnes, co mme dans le clisp si ti f dorique. 

Là a ussi, il faut r e onnaître un e mprunt à la tradition ionique: la 

suppression des antes fa,·orü,ait l'éclairage d u pronaos e t de l'opistho­

do me . Comme, de ce fait, le rectano·le du sécos e ·t fo rt élargi. il en 

résulte, malgré la plus grande largeur d u sty lobate, un rétré i · e ment 

des ga leri es des péri ·tyles par rapport a ux parti es corresp nclantes du 

r . P •1-rol ct Chipiez. H ist . d e l'Art. v u, p. 6o6-6o8. 
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temple d r iq ue. Le sécos elu Pa r th én on ti en t p lu s de place, à l' intér ie ur 

de la p ' r i ta is, qu e celui elu temple d 'Oly m p ie. Là a us ·i, l a tendance à 

l a p1 énit de e t à l' a mple ur ioni e nn e s'oppo e a ux di positif doriques 

J)1inces et a llong és. O r , à q ui cette te ndan e profite-t-elle par ticuli èr e­

m e nt? la cella, tr ès spa ieu e (29111
, 9 s ur 19"', 19) e t p lus large q ue les 

cellas dor iq ues . - ..J. 0 E nfi n , le éco . a u l ieu des tr oi d ivision ca no­

ni que . en a q uatre ; le mur de fond de la cella l e co npe e n deux partie· 

étanch e : à l' e ·t , le sa nct uaire avec le pr onaos e t la cella appelée H élw-

- ·~ 
.,; • • •• J 

- .•.. ~-- -..,;.J;.,_ .... . . . - :.~".. . 
' ' . 

Pholo H.homuï di s. 

Le P art hénon. Vue intér ieure du mur O uest d u sécos, a vec la porte byzantine. 

t omp édos néôs (temple de cent pied :, e n ou venir d e l ' l:..I ék atompédo n) ; 

à l 'o ue t , une p arti e à d emi pr fa n e , r é er vée a u tempor el de la dée · e 

et à ·e tr ' sor s, avec une salle clo e, appelée le P ar t hénon propre rn nt 

elit , e t l pis thoclom e . S ans a uc un cl oute, cette d iv i ion bipartite est le 

derni er 1 g de 1a tradi tion locale d e l'Acropole, tr a nsmi e d u P and ro­
seion-Er ch theion primiti f à l ' [-I ék atom pédon et a u Par th énon archaïque . 

- so En fin, une derni èr e dérogation a u canon dorique . c 'e t l a ubsti-

tutio n , 

b a ndeau 

m é tope . 

r tout le p ourto ur el u éco , d ' une fri se ioni q ue , c'e t-à-dir e d 'un 

continu d e b a -relief. , à la frise dori q ue à t rio·lyphe t à 

Il y a là une idée de culp teur plu tô t que d 'ar chitecte _· on n e 

r. a 1 n ueur é ta it entre murs de 100 nouveaux pi eds a ttiqu e de om,29 e t d e 
roo pied .:·g inétiq ues de 0 "',328 en compr ena nt les murs . 
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peut guère he iter a en attribuer la paternite à Phidias 1
. Jl se peut 

qu'Ictinos ne l'ait pas acceptee sans remords, ca r, clans 1 s temples 

ion iques, de pareilles frises son t toujours à l'e:-;.te ri e ur. et le secos ùu 

Parthénon avait des colonnes doriques. C'était donc une manière 

d'heresie ar hi tecturale . Nous , ·oyons un indice de ce;., scrupules dans un 

a rtifice assez ·ingulier. L'architecte, so us sa fri se ionique de bas-re li ef;.,. 

a , du moins su r les façades à colonnes dorique du pronaos •t de l'opis­

thodome, reproduit !"ornement appele r cg11lœ qui n 'a de r a ison d'être 

q ue omm e terminaison elu motif des trigl~·phes s ur les fris doriqu es . 

C'est donc q u'i l a senti le besoin d'un com promis conventionnel pour 

raccorder par un artifice ctisnet la frise ion ique avec l'ordre des colonn es 

so us-j acentes : pur .·i mulacre, san doute, mai s qui soulageait sa 

co nscience d'architecte. Sur les côtés lon gs. où le · murs éta ient pleins, il 

s'est abstenu de celle transition inutile ~\j o uton s q ue la seule place 

possible pour une pareille fri;.,e. au Parthénon, etai t celle·là. Phidias ne 

pouvait reprendre à son compte l'err eur de l 'arch itec te cL\.ss s, qui avait 

superpose, à l'extérieur de ;.,on temple. un e fri . e ioni que à une frise 

dorique . sans aucun souci elu désacc rd de ces deux m otifs. Comm e 

Phidias tenait ù sa fr ise, parce quï l y Yoyait un s: mbole 'loquen t el 

nécessaire, il ne pouvait mieux la loger que so us le plafond les péri s­

tyles, où sa présence ne rompait pas le ry thme fondamental de l'o rdon ­
nance dorique. 

Ainsi, à n e considérer que le schéma du monument, l e Parthénon 

b ipartite de Périclè · apparaît com me le dernier terme de celle fi li ère 

issue du Pan lroseion-Erechtheion primi tif. Il continu e di rectem nt son 

predecesseur i mmédiat, le Parthénon tL\ristide : il r especte la tradition 

locale, parce que le culte. conscn·a teur par esse nce, a toujours dicte ses 

co nd itions aux co nstructeurs l'édifice: religie ux. "Cn temple (L\ théna 

Po1ias sur L\cropole ne pouyait pl us que copier le Parthénon :1rchaïque 

e t l'llékatompéd n. à peine cle se déco nsidérer par des inno\·ation sacn· 

lège ·. 1\ta is il n'était pa· interclü d'embellir l e plan rituel en l'adaptant à 

l'idéal nouveau . C'est ce qu'on fit. e n élargissant selon le goût ion ien. le 

p lan de l'ancien Parthénon qui se rattachait encor e aux proportions 

allongées du canon üorique. Le Parth énon de Péri clès . superpo;.,é à elu i 

1. D'après chradcr et Dœrpfelù, ce motif aurait ètl: sugcréré par le d• ·rnier é tat de 
l' llékatompédon iouiqu,•. ù qui ces sa\·ant ' att r ibuent un e fri se extérieure representant 
déja la procession des Panathénées lV. ci-dcss u , p . ·lo) ; mais l' ordre ioni([UC c t la fr ise 
de cet ll l:katompéùon ne sont que des hypothè es, pcut·ütrc: plu s tendanci euses qu'objcc· 
tives. pour ré tablir la fili è re des antécédents du Parthénon. 
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d 'Ari stide, le dépasse en largeur de 7m, 29, e n long ueur de 2m ,54 seule­

m ent, aYec huit colonn es de façades au lie u de ix , et six colonn es de écos 

au li eu e quatre . 
Cette am pleur do nnai t au monument un e a siette p lu . olicl et un e 

façade plu m~j estu e u . e. 1\'l a i la r ai on initia le de ce par ti doit êtr e cher­

chée au cœur m ê me de l' édifice, clans ce rédu it acré de la cella oü 

Phiclia vo ulait abriter l a olo ale et somp­

tue use i ole conçue par on génie et façonnée 

pq.r se mains co mm e le symbole de l 'Ath è­

n es d e Péri clè ·. Il projetait une statue debout 
h a ute de douze mètres s ur une ba e de troi 

m ètres . chef-d'œuvre d'orfèvrerie qui devait 

êtr e adm iré s ur toutes es faces. Pour qu'elle 

fût éclairée, il fallait l a placer à. une di tance 

de la p orl oü elle ·er a it encore baignée par 

u n e clou e lumière de demi jour; pour qu on 

pCtt en faire le tour, i 1 fa lla it l'en tourer cl 'un e 

sorte cl déambulatoire. Le proportions en 

largeur et haute ur de la cella, e subdivi­

sions furent donc calculées en con équenc . 

Dre ·s'eaux de ux ti ers de la longueur de la 

nef central e . protégée par une balustrade 

scellée <lan le. e n trecolon nemen t latéraux, 

la ta tu pouYait ' tre vue de face, de côté 

et par de rri ère. q ua nd on la conto urnait par 

le ba -côté . Ce dispositif, uborclonné à la 

mi e en vale ur du chef-d'œuvre, donna 

l 'é h ellP à tou t l' e nsemble du m onum e n t. 

Le Par thénon fut am· nagé en vue de la ta­

tue, a l'inverse lu tem ple de Ze u à. Olym­

p ie. La, le temple avait été bâti pour abrit r 

Athena Parthenos, d'a près une 
réplique romaine dite : Athéna 
du Varvakion (Musée National) . 

d'abord quelque rigide stat ue archaïque de taille moyenne; pui , trente 

an plu· tard, les Eléens, jaloux du pre. tige de l'Athéna du Parthénon. 

com mandèrent à P hidias de ri\•ali er avec lui-même en exécutant pour 

le ur compte un n ouveau colosse d'or et d'ivoire, au i g ra nd qu po i ble. 

Phidia . pour les statisfaire, fit un e tatue de Zeu 1ui r empli ait, ·a. la 

faire éclater, la pri on trop étroite t trop ba ede la cella: le crâne du dieu 

as i tou hait pre que le plafond et l 'on n e pouva it contourner le colo se, 

r eculé t ut a u fo nd de la cella p ar le néce si té · de laper pective. 
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Au Parthénon, du moins, Phidias é tai t libre de donner cl l'ai r à sa 

stat ue . Il n'y manqua pa ·. e t ce fut· le p rin cipe rénova te ur de l'arch itec­

t ure dorique à ~\.thènes. Le mème génie q ui élar g issait la r a ideur des 

iclo les a rchaïques e n a i sance et en so uples se. déraidi ·sait el u mè m e coup 

e t amplifiait le canon el u temple dorique. L'architecte elu Parthénon, 

il1\·ité par le sculpteur à proportionner l'édifice à la statue qui lui é ta it 

destinée, f ut ame né à renouveler les fo rmules traditionnelles . Il décou­

vr it la solution clans une adaptation harmonieuse des p ropo rti on·s ioniques 

à l'ordonnance dorique, solution co nforme a u rô le de l'atticisme, co n·ci­

liateur prédestiné e ntre la lirèce cL-\.s ie et <'elle d'occ ident. L' riginalité 

elu Parthénon lui Yient de cet éclectisme so uverain par lequ e l il s' é lè \·e 

a u-de ·s us des ca nons d'écoles po ur a· ·ocier en lui des qualités j usqu'alors 

isolées et co nsidérées comme contradictoires, l a évérité robuste du 

doris me e t l'ampleur é légante et souple cle lïon isme. 11 réalisai t a insi un 

L_\·pe encore in onn u de grandeur, de plénitude e t cl'eur) thm ie, o ù les 

meilleur s é léments de l'hellénisme se fo ndaient en une beauté largement 
·ynthétique. 

La s la!l!t' de P hidias . - Peut-è tre sommes-no us trop portés à 

méconnaître o u à o ublier le nile de la statue de Phidi a s en to ute cette 

a ffaire . Il y a co ntre e lle u n p réjugé défavorable . D'abor 1 no u ne la 

con naisson s pas directement, co mme la frise ou les frontons , mais seule­

ment d'apr ès des copies méd iocres e t in co mplèt s; enfi n. ce tt s tat uaire 

chrysélépha ntine déroute notre goù t form é ù l'admiration exclusive de la 

sculpture unicolore .. liai s, le fa it q ue Phidias s 'e n é tait résen·é l'exécu­

tion, le témoignage des ancien: qui la \'antent com m e son principa l 

chef-cl'œ u\'re nous commandent de ne pas la tra ite r à la légère. E n réalité, 

e lle é tait Li. me mème du monument. le foyer intéri e u r don t 1' rayon ne­

ment illumina it la ce lla e t s'epanou issait a u deho rs da ns la dé ora tio n de 

la fris e d u sécos, cl es frontons e t des métopes. Car, s i P hiclü,: or n a le 

Parthénon d'une profu ion de :culpt ures telle q u' a ucun temple n'en avait 

encor e offert le spectacle, c'é tait pour chan te r sur des th è me variés la 

gloire cL '..thé na. protectrice e t personnification idéale de la cité. Sculpte ur 

réfléchi. to ut 1 énétré de la vale ur éd ifia nte e t expre sive de :on art, il 

lui attribu a un rôle eminent. non pas celui d 'une décoration in erte e l 

fr oide, mais plutôt d' un hymne g·onfié de lyri ·m e et de pensée . 11 y e ut 

là autr e cho e q ue la tendresse profe:sionnelle d' un statuc:ti re po ur s3. 

spécialité ; i l y e ut l'enthousiasme p rofo nd de l'artis te q ui a des senti­

ments et des idées à exprimer, un enseignemen t à répandre, q uelque 

chose de ce transport s ublime q ui échauffait .\li cheL\.nge q ua nd il 
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peio-nait la Genè e s ur le · fr e q ues de la Sixtin e, ou le im agiers 

gothiqu quand ils faisaient d ' une cathédra le le miroir y mbolique de 

la réation. Le thèm e initi al d e la glorifi a ti on d 'Athé na, concentré da ns 

l'id le <le la cella , pui s développé cla n le déroulem ent tri omp hal de la 

fri e du · o , r epri da ns le multiple. vari atio ns cl s m é tope , fini ait 

par 'e 'a lter et se m agnifier a u faîte du m onument da ns le cadr e domin a­
te ur de, fronton ·. 

Ce ctu 'exprimait l 'idole de la P arthénos 
d 'or e t 'ivoire, c 'é tai t l'idée dun e p erfe tion 

suprê m et é tern ell e dont l 'image ub tan­

ti elle n pouvait être r éali ée que par l' a. em ­

blage cl m atièr e les plus pr éci euses e t les 
plus incorruptibles . Imbu de la doctrine qui 

proclamait l 'excelle nce des die ux, Phidia 

r épudia1t l e 1con e g ros i · r e , p arce q ue 

leur a p ct contrasta it avec l'idée de p erfec­

tion di ine, e t qu' elle n e devaient le ur pre -

tige qu'au r ayonn m ent d' un e cr édulité fer­

vente . Il pe n ait qu e le r ayonnem ent doit 

éman er de la divinité elle -m êm e, se m a ni­

festant ·ou d es dehor digne de a propre 
précellen e. Ch ez lui , les exigence de l'idéa­

li sm e n 'allaient p as sans un optimism e co n­

fiant , a n la foi au prog-rè . E stim a n t l 'a r t 

capa ble d'exprimer l ' inexprim able, alor qu 'il 

tr adui a it en r éalité les a nti cipation de a 

p en ée intuitive, il v oulut façonner da n l 'écla t 

de l 'or p ur e t dans la blanch eur polie de 

l'ivoire une déesse d'une beauté t elle que 

l 'imagination de.· homm e , loin d 'y pouvoir 

Athéna Lenormanr, réplique de 
la P arthénos avec l'indication 
des reli ers du bouclier er de 
la base (Amazonomachie, nai s­
sance de Pandore) [Musée a­
riona!J. 

ajouter quelque ch os , r es tâ t confondue par la r éalité d 'une plendeur 

supérieure à tous ses rêve . himère g·én ére Lt e e t féconde d ' un noble 

e prit , m ai trop h a ute , trop tran · endanta le p our le commun d 

l 'hum an ité . Ce chef-d 'œuvre , q ui r és umait en les m agnifiant l e a pi­

r a ti ons tle esprit s upérieur , éta it plu fa it pour intimi 1er q ue p our 
écha uffer la piété des â me · imp le L e culte e t la foi ont leurs r a ison 

qu e la r ai on n e conn aî t p a ; leur sources j ailli ent de l 'incon -

cient . Il n 'appartient pas a u g ' nie de consa cr er des idoles par le ·e ul 

pre tio· d ' un e beau té r a ti onn elle. Il e n fut de la Parthéno comm e de · 
6 
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madones de Raphaël, comme elu Créateur de .;\lichel-Ange. De même 

que Prométhée ayait d ' rol é à Zeus le feu cèle te. Phidias, Raphaël, 

.;\1ichel-Ange semblent a \·oir surpris le ·ceret de la d ivinité contemplée 

face à face . ~\lai s l 'ar t qui prétend ü dévoile r lïnco mpréhe n ible e t le 

mystérieux. obli g·e l e fidèle à u n effort d 'a nalyse qui tend toutes le forces 

de l 'e prit vers la compréhension . L'art r e lig ieux. quand il es t trop inte l­

lectuel, ce ·se d'ètre religieux et tourne ù la philo op hi e. La perfection 

matériali ée arrête devant ses chefs-cl"œ uvre !"élan d es cœ urs naïfs, prôts 

à se prosterner dévotement dans r humble abdication de toute pen ée. 

Elle incite à l'orgueil, à radmiration elu géni e humain ; elle est trop 

personnelle et, somme toute. moins agis sante que la laid e ur h i >ra tique 

et anonyme de J'icone tombée du ciel et on sacr ée par la super-;tition . 

" ussi l a Parthénos fut-elle saluée comm e la plus nobl e personnifica­

tion a nthropomorphi 1ue que la stat ua ire e ùt r éalisée pour fa ire des­

cendr l e ciel :ur la terre. La C ité e ntoura d' un e adm irat ion patriotique 

cette olympien ne effigie cl'elle-mème, mai elle ne lui prodigua que les 

hommages d'un culte officiel. On n'osa it l'aborder que clans la pompe 

collective des Panathénées. Elle re!>ta l'i dole abstraite de cetl abstrac­

tion, la Cité . Le simpl particulier, n quète d'une fave ur person n elle . 

a llait de préférence onfesser ses vœux L présenter se modestes vic­

tim es au vi ux xoa non en bois lle l"Erechth eion, à qui la Cité elle- m è m e 

réservait l'offrande rituelle du péplos . 
L es textes el le:. monuments figurés no us permettent de c mprenclre 

la Yi sion de féerie qu'offrait le colosse lle Phidias dans la pénombr e de 

la ce lla. La dées-;e se tenait del out. fixe clans les plis droits de ~on péplos 

d'or. la mai n gauche posée sur le bouclier, dont l'orbe abrita it les 

r epli du serpen t Erichthonios et m ainten a it la lance appu: ée contre 

l'épaule gauche; la main gauche. tendue clans l e ge.' te de la livinité qui 

porte son allribut distinctif o u re(,:oit son offranlle favorite. soutenai t un e 

Victoire d'or et cl'i,·oi r e. Le casque, . urchargé de figures en rel iefs, se 

terminait par un haut cimier. Sur le rabat el u péplos, s'étalait l'ég·i le e n 

or repoussé où, clans un pullulement de erpenls enroulé· , grima<;ait le 

médaillon dïvoire du l:iorgoneion. D an: ce lourd ca lre cl" or , a1 parais­

, a it la blancheur elu visage au profil pur, it la beauté pleine et régulière. 

dont un air de jeunesse illuminait la sérénilé. L'œ il fixe, sous le con tour 

net des 'Ourcils . le front étroit et lis:e continué en ligne dr i te par l e 

n ez, é tai ent le siège de la volonté forte ct de la p ensée prof nde; mais 

le m odelé v iro·inal et reposé de la bouche, de: joues, du m enton expri­

mait un e gràce sans émoi, une pudeur limpide et calm e comm e le 
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miroir d 'un lac a n · ride . Phidias avait à jam ais fixé . av c l'intuiti on elu 

géni e, 1 type idéal de la Vi rge g uerri ère et pacifique, qui était la 

To ute-P ui ssance , l ' In telligence et la ur té . 

L e di eux g rec vala ient ce que valaient leurs adorateur . La per son­

nalité d ' un peuple s'accusait clans celle de es d ie ux ; haque ité grecque 

avait dù adapter e patron · divin à e de ti nées et à on ara tère . 

D e tou t le création cl 'Ath ène , Athéna e t pe ut-ètre celle qui lui fait 

B oucli r trangford. réplique en marbre du bouclie r de la Parthénos (Musée Britann ique) 1
. 

n h ur u. e préde tination lui avait donné pour mar-

raine, on b r eau , une figure d'élite, l a plu blanche de l'Oly m p 

helléniqu la Vierg pr udente i ue tout armée du rveau de Zeu 

Rarenwnt on vit par eil exemple d 'harmonie préétablie. Entre la protee­

tri c a"\ 1 ee et on intelligente prot 'gée, e léveloppa un entente 

d 'e prit et de cœur q ui rappelle la· camarader ie admirative de la dée ·e 

1. 11 représ nte le comba t d es Ath énie ns contre les Amazo ne . D'après Pluta rqu e 
(P ér iclès 31), n a cru r eco nnaître, s u s le mé daillon de la Gorgo ne , le p ortrait de 
Phi dia,; dan la fi a- ure d 'ho mme cha uve en co tu me de trava il (un e simple exom is 
fl o tta nt ) qui brandit un e hache , e t ce lui de P ériclès dan s la fi g ur e en uniforme d e 
s tra tèg , d nt le vi sage est à demi caché par le ge te du bra dr it. 
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.:\1 agistr~Lts. 

Frise Est du Parthénon : Di eux assis . 

e t d 'U lys ·e clans l'Odyssù. Elles réagirent l' une s ur l'a utre it leur 

m utuel avan tage . 
La Cité trouvait déjà clans ce per sonnage divin, tel q ulllui venait elu 

fonds commun de la mythologie, une beauté morale préexi tante , une 

variété de do ns que n e possédaien t ni les 1 Léras , ni les rtémis, ni les 

Aphrodites . ;:\lai s . cle son côté, la R ép ublique athé ni enne, une foi· q u'elle 

e ut p ri s son essor . e ut le mérite cle r es tituer avec us ure à la déesse ce 

q u 'elle en avai t reçu . D'autres cités adoraient un e Athéna: a ucu ne ne sut 

en tirer un e figure co mparable à l'Athéna athénienne. Celle-ci é tait b ien 

l 'œ uvre et l'image idéalisée de la vi lle modèle. Ath ènes avait le droit de 

se reconnaitre elle-mè m e clans cette déesse exemplaire qu'elle avait façon­

née el u m eille ur de ses rèves. e nri chi e de ses propres nobless s . épurée 

par les infin ies délicatesses de son esprit e t de sa conscien . \.th éna 

Parthénos d ivi nisait la certitude suprè m e de l'é't me attique. Sans elle . le 

monum e nt d'Ictinos n'eùt sans doute p aru . comme le temple d Bassée. 

Athen:1. HCphaistus . 1-'uscl(lun. Apollon. A rtémis. 

Frise Est du Part hénon : D ieux assis. 
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Frise Est du PaTthénon : Remise du pépia s sacré. 

qu'un 'lé ·an t chef-d'œ uvre d 'ar h itecture, une m agistrale r éu ite de 

ombinai o n · linéaires et pla tique · . vec e lle, telle que Phi dia l'avait 

cléfiniti cment para h evée, il devenait lui-mème une p r annalité élo­

quente le « Parthénon >> . demeure de la ierge irrépro hable, an tuaire 

édifiant cl la Raison p a rée d ' un cha rme virginaL Elle l 'anima i bien de 

son e prit q ue cel ui-ci lui urvécut . ~prè l départ de l'idole, le Byzan­

tins, ayant fait d u P ar th · no n une église, n purent le clé affe ter rn r a­

lement. p ar un dern ier h ommao·e à th é na , il le con acrèr ent à la 

Sainte-. 'a ·esse, 1 Jaghia S ophi a. 
Lor qu' ils contempla ient ce symbole de l' l ~ tre da n ·a plénitude , le 

Athéni n elu v • siècle étaient encor e loin de réflexions que e permit 

plu tartll' irrévéren e d ' un Lucien . Qui ·e fut risqué alor à leur dévoiler 

les de ous de cette magnificence, à leur in ·inuer qu'elle e r éduisait 

apr t ut à un clinqua nt dispendieux plaqué sur une â m e de boi ver ­

moulu . échafaudée intéri e urement par un fo uilli de traverse chevillée . 

Frise Est d u Parthénon : Dieux e t dignitai res du cor tège. 
Pholos :\Jan cil. 
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collées à la poix, en sorte que la << grande machine >> de Phidias n'é tait 

q u'un nid a poussière, infesté d'ar a ignées et de so uris? L 'idéa lisme du 

grand s iècle eùt fait payer cher à son a ute ur ce paradoxe acrilèg·e: 

mais . a u temps de L ucien 1
, n 'était-il pa ' lui-m ème un paradox e d émodé ;, 

La fi ·isc des Panathénées. - C'était comme un émanati on de 

Frise Ouest du Parthénon partie droite) : prépara tifs d u cortège des cavaliers . 

l'Athéna chrysélép hantin e que ce diadème le bas-reliefs c uronnant 

les q uatre face extérie ures du sécos . Sur ce ruban de marbr . long de 

r6o m ètres . Phidi as avait figuré la p rocession des Grandes Panathénées . 

Il e nveloppait l'idole d u anctuai r e d ' un cycle g lorificateur, c mme les 

. culptures d'un jubé a utour elu chœ ur d'un e cathédrale . C'é tai t le plus 

·olennel épisode d u c ulte cl' Athéna. Dans un 
tout entière ··acheminait au rYthme de 

marche triomphal , la Cité 
hymnes e t de la musique 

l'holo Hhounu~li..,. 

Frise O uest du Parthénon (partie gauche) : mise en ma rche du cortège des ca\·aliers. 

sacrée vers le lieu saint, où elle cle \•ait offrir à la déesse le p · plos tissé 

par le A rrhéphores el r enouvelé to u · les q uatre a ns pour habiller la sta­

tue en bois de l'Erechtheion. La pompe se déroule à trav r une région 

idéale, où la réalité s'est transfigurée en apothéose de to ut un peuple. 

Par une adaptati on magistrale de la co mposition à la .- tructure du monu-

1. L ucien. Lt· Songe· ou le Coq, 2-1 : Jupita tragique. 
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m ent , l'arti te a m a intenu l'unité du s uj et. I a rti d e l'angle ·ud-oue t, 

après ·'' tre éq uipé et mis n train ur l ô té o ues t, le corlèo·e r éguli è-

Frise Sud du Parthénon : Canéphores (Musée du Louvre). 

r em ent formé, ·'avance s ur le deux côté long · e n files parallèle et cor ­

r espon antes : ce ont omme le d e ux bras << d ' un fle uve viva nt qui 

co ule i interro mpu 1 », m ais qu'il 

fauL r unir par la pensée, en fai­

sant ab traction de l'épai seur du 

·écos pour l e ramener à l ' unité. 

Le de ".courant· se r ejoio·nent 

ur la face E t, o ù , devant le 

dieux a emblé , dan · une r é­

gion upraterre tre qui symbo­

li e l 1 ropole e t le parvis du 

Parthén n , a lie u la r emi e ri­

tuelle du p é plo sacr é. Ce qui 

·e t admirable, c·est dan cette 

proce sion de plus de 3.50 figure 

humaine et de plu d e r 2.5 fi­

gure de ch evaux. la ri he e 

d ' b ervation qui a s u, o u 

Métope du Parthénon (côté ud ) 
(Musée Britannique) . 

l'unité du ty le, r endre a u nature l le a pect · les plu varié de la vi e 

1. 1-I Lec ha t. f>lt idias, p. ro , . 
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collective . Chacun se meut avec aisan ce clans le mouvem ent général qm 

l'emporte; haque groupe garde l'allure de la Yie prise sur le v if e t l'atti­

tude d e son r ôle dans l a cité : jeunes cavali ers caracolant avec · uplesse 

en un galop d'une yerité saisi ·sante, jeun s filles a ux draperi es h ar mo-

Fronton Est du Parthénon: la na issance d 'Ath éna. D'après les dessins exécutés en 167.+ 
et at tribués à Carrey (Paris, Bibl iothèque );ationale . 

nie uses défi lan L le · yeux baisses. dans un maintien tout de gràce e t de 

modestie . magi ·trat · et prètres dont la g ravité offi cielle est t em érée par 

cet air d 'aménité, de « philanthropie » qui é tait le charm e d e Lige mûr 

chez l es Atheniens. char s . b ètes de sacrifices, m usicien ·. h erau ts , tou · 

p arti cipent à cette vérité suprème qui se dégage des tra its essentiel s de la 

r éalité ennob lie et fondue dan ;., la p lus magnifique des synthè:es. Cne 

H ulto :s . lJio nyso s ·: JJemeter c t Lore . Jn s . 

Fronton Est du Parthénon. Groupement des morceaux au Musée Britannique (Londres) . 
Jlho lll "'\ l illl "ii' l l. 

atmo ·ph èr e éthérée e m ·eloppe cette fo ule, an imee par le m o uvement et le 

r ythme de la fète, sans que le r ayon nem ent intérie ur des â m es o..;e reflète 

s ur les Yisages au tr em ent que par une commune expre ·sion de félicité 
calme et d'inflétris ·able jeune ·se. Le sentiment d e la .;olidarité et de la 

p erpétuité collecli Ye qui s urvit à l'as ·emblage éphémèr e d e indi vidus, 

répa nd sur ce pe uple bienheureux la ér énité é ly séenne de l'imm o rtalité. 

Les métopes. - Le panégyriq ue d'Athéna se r épercutait s ur l s 
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92 m étope de la fri se extérieure 1 
. .M.or cel ' e n plusie ur érie d p a n­

n ea ux i olés , c'éta it to ujours le m êm e th · me qui r eparai sai t ou . des 

suj ts iffér ent ·. Pr 'sente ou in vi ible, la P allas t utélair r e tait l 'âm e 

de lutte fabule use où elle avait ou tenu le co urage des h éro in dio·' ne. , 

Fronton Es t du Part hénon : la na issance d' Athéna. D'après les dess ins exécu tés en 1674 
et attribués à Carrey (Par is, Btbliothèque ati onale). 

d e Th · ée urtout, a ux ili a ire de Lapith e contre le Centaure et vain ­

q ue ur de m azones; des comba t où elle avai t lle-mèm e a uré la vic­

toire d es d ie ux n tr e les Géant , celle de · Gr cs contre le Troyen , et a 

propr introni a lion n ompagnie d 'Erichtho ni s s ur l 'A cropole . '' ta ie nt 

là a uta nt de chapitres du cycle h éroïqu e, palrim oin e de gloire a n e tral 

o ù le ora te urs de pa négyriqu s et d'or a i ons f un èbr es n e e la aient 

Fronton Es t du Parthénon. Groupement des morct!a ux au Musée Bri ta nnique (Londres). 
JII.J olo ,\ l ansèll. 

pa d r echerch er le prem1er ti tr e de nobles ·e d'Ath ène et de a 

d ée e 
Ce m é tope. , exécutées i c lém ent p ar un e légion d'exécu tants de 

v ale ur in égale, ne p résentent pa la m è m e unité de ty le que le r elief 

de la fr ise . On r lève, à cô té de très b eaux m or cea ux , de piè e d ' un e 

r. t. r ces 92 mét 1 cs. 5 culement ont échappé ù la de tru cti n ; la plupa rt d e 
celles qui ont res tée en place son l mu til ée et mé on nai a bles . 
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Fronton Ouest du Parthénon: dispute d 'Athéna e t de Poseidon. o·après les dessins attribués à 
Carrey (Pa ri s, Bibliothèque Nationa le) . 

factur moin · m agis tra le et des ouve nirs d·archaïsme. En général, les 

attitudes sont habile ment combinées de fa~·on à r e mplir le cadre é tro it . 

san · trop de \'ides. el à équilibrer les fig ures. 

Les frontons. L e fron to ns. au onlra ire . durent ê tr e confiés ~t 

'a issance d'Ath O.: na, ré pl ique du groupe central du fronton Est. d"après le " Putéal " de MaJriJ. 

l' é lite des di ci ples de Phidias, p énétrés ùe son inspiration el de sa 

mani èr e ; l' en semble fut exécuté su r le ùe ·sins du maitre; pe ut-ê tr e 

m èm e les figures principales furent -e lle · modelée , sin on cisel ·es, de sa 

main . Ce do ub le frontisp ice du Parthénon devait ex prim er a vec une 

suprême clarté le ·ens même d u m on um ent. Athé na y était glorifiée 

d a ns une sorte d'apothéose olympie nn e . Elle y app araissait no n p lus 
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F ronton Oues t du Parthéno n : dispute d'Athéna et de Poseidon. D 'a près les dessins attribues 
à arrey (Paris, Bibliothèqu e Tationale) . 

co mm la Polia locale de l 'E r echtheion , m ai co mme la o-rande dée ·se 

panh ll'niq ue, fill e de Ze u . dont la poé ie homérique avait chanté la 

g loire . • I.a is p ar un e habile fu ion du c ulte indigè ne et de la mythologie 

commune. ce tte lm m or telle de cendait des hauteur céle ·te où elle tr ônait 

parmi le ·ouverains de tout l'univer . pour é lire domi cile a u P arthé non, 

sur a terre de prédilecti on, l"At­

tique. L'art r endait sen ·ible le lien 

qui rattachait l'Acropole d 'Athèn es 

a 1'01 mpe panhellénique . Plu il 

exaltait la grandeur d e l ï n term é­

diaire ivin entre le monde upé­

n e ur l le rocher privilégi é, plu 

il a ociait celui-ci a u pre tige de 

celui-la t l e désignait comme une 

s uceur 1 terrestr e de l'au delà. 

C'es t e dualism e de l 'Athéna 
olympienne e t de l 'Athéna athé­

nienne qui in pire les s uj ets de 

deux fron ton 

A l'E t, s ur la façade princi­

pale, l a aissan ce d 'A théna mon­

trait, cl prè la de cription homé-

Dispute d'Ath éna e t de Poseidon, réplique du 
g ro upe central du frontO n Ouest, d'après un 
vase de Kench (Russie). 

rique', l'apparition miracule u ede la jeune dée ·se jaillie tout armée de la 

t ê t de Z u elevant le grand dieux a semblés, prodige bien fait pour 

m e ttre n ém oi l'Oly mpe lui-m êm e, car cette fille a n mère, directement 

1. Hy lille à Alli Jua . cr. Pindare . 01)'11/piqu es, Vi l. 3ï · 
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e nfantée par le e rveau de ·on père, levait a u privilège de cette nais ·ance 

insigne un e pla e d'élite dans la troupe des Olympiens. La scène s pa ·sait 

à l'aube e t au zénith de l'empyrée, cla n l e co urt in tant qui sé pare l'appa­

rition elu har elu Soleil l lélios) ém rg-eant de l'oncle clans l'a ngle ga u b elu 

C Cph i:-.e ou 1 \i~sos . AthCna. 

Fronton Ouest du Parthénon : pa rtie gauche .\1usée Britannique ). 

fronton et la d isparition du char de la _- uit ,Séléné) plongeant clan l'angle 

d roit. Sur le milieu de la composition, déjà a néanti q uand le marqui · de 

~ ointel fit x éculer e n r 6ï-t les dess ins a ttril ués au peintre Carre y . nou s 

ne omm es r enseignés q ue par quelque· monuments figurés où l'on r elrou\'e 

une faible im age de l' ri g in al. .-\u centre, Zeus é tait assis sur un trôn ; der­

rière lui il éphaistos te nait la hache, instrument de la délivrance; elevant 

lui, .\th· na, debout. déjà impétueuse e t tout armée, était co ur nnée par 

Poscidun . L t• uco lhCa ·? Dieu llu \' ial. Figure cuucht ~C . 

Fronton Oues t du Parthénon : partie <lr oite (Fragments au Musée B ritannique ). 
l'llnl•l ",liJ<.;t•ll. 

une Victoire. De chaque côté , dan · les a ile·, s'épanchait un e cl uble co u­

lée de figures debout, assi es ou couchée , me ·agers ou tém in de la 
grande scèn e : d'un côté Hébé ,)) , Déméter et Coré, Dionysos (vul ·o <<Thé­

sée ))) ; cl l'autre, Hestia \? , Dioné e t sa fille Aphrodite (vulgo << les 

Parques ») . Ces ept figures, avec deux tètes de chevaux, depuis le 

rapt de lord Elgin, sont allées transporter la gloire de Phidias a ux borels 



L'A ROPOLE. - LE PARTHÉN0;\1'. L'l~ RECH T HEIO.'\ 93 

de la 1 a rn ise. Là m êm e, ces mar bre mu tiles t d ·payse form nt un 

chœ ur , ublime par l'accent de verite urhuma in lUe le ur donne la p le­

ni tude de la v ie magni fiee p ar l'idee . L'admiratio n se la se à repeter ou 

à renouveler ·es formule po ur célébrer la plendeur voluptueu e de 

fo rme cl l'Aphrod ite et le t ri omphe d cette chair divin e dan a pose 

de maj tue ux aba ndo n . Q uelle tête exquise lai e uppo er la merveill e 

Le Parthénon. Sou basse ment Kord. dans la àirection de l'ouest. 

d 'un pareil cor p . E t si l'o n r econ titue en p n ée le groupement ayant 

et harr nieux de toute es fig ures, ne r oit-on pa evoquer la vi ion 
mêm e de l'a . em ble des d ie ux sur l 'Oly m pe? 

Le ujet du fr on ton O ue t, la D ispute d'Athéna et de P oseidonpozw 
la pos "SSion de l 'Attiq11r, emprunté à la légende locale, réintégrait 

pour ain i d ire l a fi lle de Ze u. dan le cycle de d iv ini té attiqu . Il tr a­

dui sait 1 sentime nt de d 'votion particulari te de la Cité qui confi q uait 

volon tier la d ée e . L es thénien a imaient à ·e per suader qu'elle avait 

p r 'férea tou teau tr e terrel'ari de et rocailleu e ttique; m ai ,avecce en 

concret e la v ie q ui l e · in linai t à dramati er le urs conception , il · ·e 

r epré en taient le fa it sou · l e e p èces d 'un conflit (agôn). D eux divini té 

Po eicl et Athén a, 'étai n t di pu té la pos e · ion de l' \..t tique et toute · 
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deux aYaient dù produire leurs titres . Ces sign e di \' ins. le coup de tri· 

dent et l'olivier, étaient exposes clans l'enclos de l'Erechth i n co mm e 

les p ièces à conviction elu pacte origin el q ui fo ndait la grande ur 

d 'A thèn es sur le concordat de deux so uverain-; de la terre el de la mer. 

En glorifiant ce th~me populaire, le Parth énon s' identifiait avec le pas ·é 

légendaire de L\.cropole; il tirait son sens m ême elu r oche r oll il se dressa it. 

La composition -;e cle\'eloppait comme un drame de mythologie patri o­

tique. La scène se pa:sait -.ur L \. cropole , local isée par les deux fio·ures 

Chapiteau du Parthénon . 

d'angles . san . cloute per­

sonn ifications les fle u­

ve· attiq ue· . l'Ilis os et 

le Céphise . ~ u centre, 

les deux p rolagon i stes. 

de mème taille, se te­

naient debou t , cl cha­

que cùté de 1 olivier sa ­

cré l'où s'envolait une 

Victoire. Il. brandis­

saient encor Y ers le sol 

la lance el le trident 

dont ils venaient de le 

frapper. Prè de Pos i­

don . se cabrait le che­

val, symbole de l'eau 

jaillissante. 1 droite et 

à gauche de ce gro upe, 

se rangeaient les chars des deux clivi nit ·s. elui d '.-\..th éna conduit par 

Xiké e t escorté par Herm ès , celui de Poseidon conduit par une X éré icle 

et escorté par Iris \?). Ensuite, de chaque côté ·'é h elon naie nl. omme des 

demi-chœurs cle tragedie. deux groupes d'assistant ·, héro: el nymph es du 

C Y le attique . 
Telle était la décoration figurée par où s'exprimait l'ùme du Par lhé­

non . .i.\l ais l'édifice l ut entier parlait le langage d 'Athén a. P ur m ieux 

elire, il était l'effigie monumentale de la Raison . J amais harmoni e aussi 

parfa ite n 'a\'ait été r éali ·ee clans l'agencem e nt de la matière . Des degrés 

archite turaux du sou ba· emenl. clont la rigidite était corrigé par cl'im­

p erceplibles infl exion ·, jaillissai t le rythm e majestue ux d 'un ' futaie le 

marbre co uronnée par l e galle élégant el sobre des chapiteau •. L 'ordon­

nance léo·èremenl pyramidante se prolongeait au delit des frontons par les 



L'A ' RO POLE . - LE PA RTH ÉNON. L ' É RE CH T HElO:\' 

fin acrotère. de m arbre . dé oupa nt sur 1 iel le m s volute ajou rée 1 • 

Le purisme d e cette géométri , triomphe de l 'ordre e t de l'équilibre, ùt 

paru un. pe u ab trait, s ïl n ' ùt et· v ivifié 1 ar un monde de :fio·ures , 

r · hauffe· par le ornements de la polychromie. di ver ifié par le oppo · 

sition de l 'ombre et de la lumière Ce tte ébloui ·sa nte apparition, ci elé 

clans la ma ti ère cristalline elu ol attiqu e . 'tait elle-m ème le plu pur pro· 

du it de a r a i on attique e t le m anife te é loquent de l'idéalisme . 

~ 3 - L.ERECH TJ-JElON 

A partir de +3 7, la plende ur du Par­
thénon faisait cr uelle m ent r ortir la 

vetu té mesquip e et délabrée d l'Hé ka­

tompélon . Celui-ci pourtant ne pouvait 

cli spar aî tr tantquelavieill iloled'Ath ' ­

na J. oli <L - ne ser a it pas a s ur · e d'un re­

fuo·e . Il fallait pour ela que l 'ancien 

Erechthei n , détruit pa r les Per e , füL 

r elevé de e ruin e ·. Cette re taurati n 

faisait partie elu programm de P ériclè . 

Après l'offrande de · temp · n uveaux, qu 

r epré n ta it le Parthé non, Péri lè e pro­

posait cle r endre hommage a u culte tra­

clitionn 1 et toujo ur vénéré de e vieux 

coi n de l' . cropole, 1 er ea u de la r eligi n 

ath énien n . Il r êvait an a uc un doute 

d'offrir a ux r elique aeree un abri dio·ne 

Acro tère de mi lieu du Parthénon 
(D'après Praschniker) . 

d ' lles c·t de l 'A ropol r aj uni e. ~'lai· il mourut en +29 

clonn r •mi te à e projet, · it à cau e cl l a r és istan e du 

an avoir pu 

parti con er-

vate ur t sacerdota l, soit à ca u e de la g u rre du Péloponn · e. n 'es t 

q u huit a n aprè , à la faveur de la trêve de 42 1, conclue 'par ICJa , 

qu'Athèn pùt engager de nouvelle · d'pen e somptuaire . La détente 

éph ém · r qui précéda la dé a ·treuse expédition de ici le lui permit 

de r efaire es for es, ou l'admini ·tration du pieux et prud nt ~ ' ic ias . 

Comm autrefoi Cimon, :Nicia 'é tait rendu populaire par on bon ­

heur à la guerre et par ses libéralité . Ancien ami et collèo·ue de Péri-

1. La re co n titution de s acrotèr es à motifs ' é<Yé taux du Pa rth~ non est un découverte 
r écente d t Praschnik r ( V\l ien . j a!treshefte, X.TII , 191 0, p. s· -t<J. CL H. L echa t. R ev . de s 
Etndes a1 cienu es, 1911. p. 138-142) . 
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clès, ·'il n'en avait ni l a hardiesse n i l'envero·ure , i l dédo mm ageait d u 

moins les Athéniens de la grossièreté démagogique de Cléon . Un renou­

veau d'atticisme refleurit à Athènes so us l' influen ce de cet h omme rich e 

et de bon goût. dont la piété se prodigua it en manifestation s fa tue uses . 

Il a \·ail offert à Athéna, sur l'Acropole, un e stat ue dorée. Mi eux qu'à Péri ­

clès, i l appartenait à la dévotion traditi onali ste de N icias de fai r e ac ep­

ter à la coterie sacerdotal de l'Erechtheion la re ·ta uralion d u sanctuaire . 

Rien ne fut épargné pour que c lle œuvr e fît honneur à. l'Acropo le. 

l'hOliJ th' .\1 . Burlht• tl'. \nnt •lt·L. 

L'Erechtheian (face Est et côté Sud) . 

.Mais l'atticisme elu temps de Kicias n'était déjà p lus celui de Périclès et 

de P hidias. Le contraste éclatait entre les caractèr es e t les g ûts de ces 

deux gén 'rations. L 'armature morale de la cité se r elâchai t so us les 

secousse. d ' une guerr e malheureuse. th ènes se fatiguait d u sublime et 
sentait q u'elle ne pouvait plus aller a u delà . Il y a une limite au ren on ­

cem ent q ue la ·en ·ibilité el l'instinct s' imposent a u p rofit de l'idéa li sme 

Le élément anarchique , q ue P laton appelle la « partie app ' litive )) de 
l'âme , p rennent le ur revanche contre la tension d' un enthousiasme que ne 

j ustifient plus de · circonstance · exceptionnelles. Chac un se relâche ·elon 

son tempérament. Cleon proteste par on débraillé contre les airs olym­

p ien de Périclès; le cligne Ni ia n'est p lu s q u'un str a tège timoré, para­

ly é par la peur elu peuple e t des d ieux; A lcibiade personnifie celle fin de 
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s iècle ù la m â le é lég a nce d e l 'atb cis m e 

voque. L 'art des di sciple · d e Phidias e t 
'éner ve en r affin em en ts éq ui- . 

l'Ictin os incliùe v er un style 
p lus fle uri et plus fé-

m inin. L'a r chitecture, 

comm e la c ulpture, 

é volue ,·er l a g r âce . 

L 'or dr ioni q ue, avec 

ses ·vel t s colonn es, 

ses volu t e t to us les 

a tour d a décor a­

tion , su p pla n te l'ordre 

d oriq u . à qui il a va it 

déjà , au P a r thén on et 

a u x Prop rlée , prêté 

1 co nco urs di scr e t d e 

on charm e e t d e on 

a isance. 

Au :-- i b ie n , un en · 
exqm cl l'harmonie 

inci tait le architectes 

PLAN DE L'ERECHTHEION 
Mèt res 

0 5 10 
{ (Lat actuel complê tê .) 

PORTIQUE ou N ORD 

Plan et projet primiti! de l'Erechtheion . 

(Extrait de G. Fougères, Grèce . Collection de G11't.'des ]oau 1u . 
H achette ct Cio. éd ite urs). 

à e sayer ur l'Acrop ole q u lq ues v ariation s . L a r éu ite gra ndio e du P ar­

th énon éfiait l a r épé tition . Plutô t q u 'un e r edite . on a ttendai t une note 

com p lém nta ire, en accor d ave cette domina nte. D 'a illeur u n ty le 

Coupe restituée de I"Erechtheion . 
(Extrai t de G. F ougl·rcs, GréCt', 19 11. 

Co llec ti on les Guides Joauu c. H achette ct Cie , édit.). 

p lu · ri ch e convena i t à l 'Er ech th eion. 

r e liq uaire d es << ig ne divi n JJ et 

du v ieu x xoano n . Plu le r elique · 

on t informes, plu 

p o ur elle un e chà 

orn ée . 

la p iét é veut 

e pré ieu e et 

La tâche du con tructeur é ta i t ici 

plus complexe q u 'a u P a r th énon et 

m êm e q u 'au x Propylée . Il falla it 

loger ou le m êm e to it . an ch an­

o·er l e ur place ri t uelle, tou t un chao 

d e ouvenirs h étérocli te : le xoanon 

d 'Athéna 1 olia , le erpen t ·acr é, la m er E r e hthéis, les m ar que du tri­

d en t , l 'oliv1er sa cr é, le tombeau d e Cécr op s . Il fa lla it e n <Ylob er et r a m en er 

à l 'unit' architecturale p lusie ur a n c tuaires contigu , ilués à des niveaux 

différ en t : la cella d 'Athé na Poli a , celle d e P o eidon-Ere hth ée , le 

7 



xr 11 1~:.; Es 

Cécropion. le Pandroseion. D e cet agrégat clc, ·a it sortir une uvre har­

mo nie use el d'un e seule venue, e t cela malgré l'exiguïté d' un terrain res­

serré entre L ll ékatompéclon et le mur de Thémisto le , malg-ré la suneil­

lance pointilleuse d ' un clergé très hostile aux nouveautés. 

Il sem ble bien <-1 ue là. comme aux Propylée.·, !"arch itecte n 'ail pu conci­

lier tous les inconciliables . L'Erechtheion actuel ne repré. ent probable­

ment que la moiti é du projet orig·in a l . D 'après _une séduisante conjecture de 

D œ rpfeld 1
• ce l edifice asymétrique. avec ses p ortique· latéraux d ébordant 

L'Erechtheion : côté Ouest restaur<!: en 1910 . 

s ur les extrémités , ne serait que la moitié d'un édifice unique amphipros­

tyle, de plan r ectangulaire tr ès allongé, aya nt à peu près la mème lon­
gueur q ue les sub ·truction s voisines de l'llékatompédon p ériptère ; les 

de ux portiques saillants. au lieu de se trouver relégués a ux xt rémité . 

se seraient appliqués au milieu des deux côtés long . . deva nt les entrées 

d 'un vestibule central. 
E n fait, seule la moiti é Est de ce pro~et fort logique fut e ·écutéc . Il 

en ré: ulta un plan incomplet et bizarre cl nt le anomali es avaient déjà 

frappé V itruve. Voi ci comment. à l'aid des ruin es, de Pausanias, et des 

1. . \ lhcui·chc .\li/Ici/. d,•s !\.. <Irt'h. I nsl iluls, X:\1:'\, 190.J, p. roi. - Cf. le plan. P · lJÏ· 
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inscriptions, on peut en exp li q uer les divisions. A l'e ·t, il y avait la cella 
d'Athén Polias ; puis, à l'ouest, ·éparée d'elle par un mur plein, celle 
de Po. eicl n Erechthée, .-ituée à deux m ètr es en contr -1 as, mai ans que 

le plafond en fùt pour cela abai ·sé. Sou · le dallage de cette cella, un e 

Erechtheion (Portique . ord). 

crypte :-. rvait de cage a u erpent Erichthonios. Une troi i ·me all e, 

ouverte ur la précédente, formait ve tibule et reco uvrait la citern e 

aeree ou mer Erechthéi ·. lJn porche ionique , a u nord de ce ve tibule, 

. ervait de pr naos a u sanctuaire d'Ere hthée et abritait le trou creu és 

dans 1 r c par le trident de Po eidon · au-d e.·sus de ce marque , le 

plafond était percé cl' un lu ernaire, com m e au-dess us de · lieux fr appé 

par la foudre. L porche com muniquait a u. i par un e porte latér ale ave 
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l'enclos ù c iel ouvert du Pandroseion' oü Yerdissait l'o livier sacre Enfin . 

a u sud elu vestibule, un autre porche soutenu par des Caryatides cachai t 

un escali er débouchan t sur la Yoie sacrée et reco uvrait un e partie elu 

Cécropion ou tom beau de Cécrops 
L 'ingéniosité de l'auteur inconnu de celle combina ison avait réuss i ù 

pallier les d ifférences elu lÜ\·eau en longueur et en largeur : car le même 

toit courait. rl'une seule venue . d'un bout ü l'autre de l'édifie . C'est en 

regardant la tranche ouest du bàtinH'nt q u'on se rend compte des subter­

fuges qui lui donnent une apparence d'uni té. Là, l'aba issemen t du sol a 

obligé d'exha usser la colonnade de façade sur un mur formant ocle, afin 

de maintenir le fronton à la mème hauteur q ue cel ui de l'Est'. D'autre 

part, le relèvement elu roc sous le m ur sud explique q u'on n'ait pu . de ce 

coté . appliqu er à un mur moins haut u n portique à colonnes et à fron ton 

au si élevé que ccl ui elu côté nord : cl'oü le parti el u portique bas en 

forme de dai-,, ~l plafond horizontal porté par de Caryatides 2
. 

~'lai ces habiletés cachées cle la co nstruction ne font pas tout le mérite 

de l'Erechtheion . Il en a d·autres pl us apparents. Le prodige fut de tirer 

de ces d ifficultés non seulement un éd ifice logique , mais un chef-d'œ ll\Te 

de grelee et de souple. se, et de tourner en originalité des complications 

inévitables. L'insigne séduction de l'Er echtheion lui vient de sa délicate 

parure d'orn ements ioniques, de la fi nesse de ses proportion et de la 

Yariété de ses trois portiques, dont chacun offre des a ttraits qui lui sont 

propres . Partout la décoration ionique déploie ·e atours, mais avec une 

élégance el une mesure bien attiques. une fleur de bon g·oût qui don n e un 

charme exquis il -,a riche ·se. Il y a u ne distin ction q uasi féminine dan-, 

ces s\·eltes colonnes du portique orie ntal el d u portique 1\ord. Légère­

ment dres:ées sur les fines moulures de leur plinthe ciselée, elles fusent 

cl'un jet comme un péplos aux plis menus j u ·q u'à la collerette brodée de 
palmettes, parée d'un collier d'o \·es et cl'entrelacs, et co uronn ée comme 

d'une coiffure par la double inflexion des volutes. La mêm broderi e 

frange la base et la crète des murs, blancs comme un e draperie . Au­

des·ms de l'architrave ù trois bandeaux r.ourail un e frise en marbre bleu 

d'Eleusis . Sur ce fond sombre ~e détachaient en appliques de· figu r e· de 

marbre blanc. représentant. autant qu'on e n peut juger par leurs 

r. Voy. p. Q . La fa~·adc po:;ticiH' actuelle , av<'C ses fenêtres ct ses cloisons entre 
colonne8, est un rl'mani ement de l'époque romaine. Primitive ment, les cnlrecolonne­
men t dégagt'·s formaient trois grandes baies grillagées d\111 treillis en bni . 

2 A wai dire , cd exhaussement d e la base du mur sud est dü en g ran de partie à la 
présence des haute~ substructions du stylobale de l' llékatomp édon péripkrc . qui 
servir nt de stéréobate au mur de l' Erechthc ion et au portique des Caryatides. 
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frao·m ent mutilés, le co rtège sacr é d' un fê te a utre q ue les Panath énées . 

.Mai le deux m e rveille 1 plus fa m e u es de l'Er echth eion ont la 

porte r ord et le porti q ue des Car ya tides . ' i l 'on jugeait la valeur d'un e 
œ uvre d'art par le nombre de pa tich e · qu' elle a in pirés, il fa udra it 

d écerner la palm à la porte ioniq ue du por che Nord . Q u'ell e v ienn e à 

d isparaîtr e tout à coup, on la r etrOU\'erait repr od ui te 'l la o-ro epar l' im i­

tation in la sable des a rchitecte · néo-clas iques de l 'Ath èn e moderne et 

de apitale européennes: même le Yill e d 'Am ér iq ue les p lu lointain e · 

ne e font pas fa ute de l 'accommod er à la som bre horreur de le ur 

cc gr a tte-ciel ». Il 'e n fa ut pourtant q ue ce cadre tant admiré, tant copié, 

Erechtheion . Fragment de la cy maise. 

·oit . tel q u 'il n ou e t par venu. un pur m odèle de la fact ure impeccable d u 

vc siècle a pe rfecti on premièr e a é té gâtée t a lourd ie par de r esta u­

ration romaines et byzantine . u re•· iècle avant J é u -Chri t, le linteau 

orig in al. bri é, fut r emplacé par une copie q u 'il fallu t, plus tard encore, 

so utenir par le console . L e B yzantin durent r enfor er 1 tablea u 

intéri e ur dis loqué, à l 'aide de· ta blette de m arbr e q ui r é tréci ent l 'ouver­

ture e t a lt r ent les prop ortion . D e là. a u i des di para te dan l'exéc u­
tion de cl ta il : l e palme tte · du faux lin t au mblen t de fleur s fan é 

compar 'e a ux fr a îches i el ure de chapiteau x d' an tes et de cornich es 

d u porti que . e ule q uelqu e ro ace de ja m bages on t gardé leur fi n e e 

na tive, encore qu e dépouillée du bo uton doré q ui brillai t a u cen tr e de 

leur corolle de marbre . Nl a lo-ré tout, ce r::h ef-d'œ uvr e profan é mérite la 

fave ur de vra i · arti stes par la saveur de o n atti cisme di cr ètem ent 

fl e uri. 
Il fa ut y être co ntraint p ar le fai t pour <dme ttre qu e le p ortique dit 

« des a ryatides '' n 'é tai t q u'un e cao·e d 'e cali er. Il e t v r ai que cet 

• 
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escalier senait à des usages sacrés . Pe ut -être éta it-il ré:,ervé a ux. 

A rrhéphores quand elles rejo ig·naient les co rtèges s ur la Y oie ~acrée? Il 

était . en tout cas, impossible d'imaginer solution plus é légante d ' une 

d ifficulté pratique. La cag·e d'escalier devint un motif vivant. admirable ­

ment adapté à son rô le architectural par sa f< tible ha ute ur e t par l'hori­

zontalité de ses li gnes qui ne coupaient pas le co uronnement du mur. e t à 

l'hnto l'up aia ll>lpoul•)!'-. 

Erechtheion : Porte Nord . 

son rô le symbolique par les fig ures de femmes q ui Y faisaient office de 

colonnes. La s ubstitution de semblables figu res a ux support. architec­

turaux semble originaire de l'Ionie. Les tr ésors de C nide e t d Siphn os 

à Delphes en offraient déjà des modèles a ux a r tistes a théniens. De 

bonne heur e . l'art religi eux fut convié à perpét uer par des sym boles 

durables le p ie ux hommage des fê tes et des sacrifi ces : g uirla ndes, 

b ucranes, d'abord appliqués en nature a ux parois ùes temple . y fure nt 

ensuite immobilisés e t pétrifiés par la sculpture décora tiYe Puis ce fut 

le tour des jeunes porteuses d 'offrandes, canéphores. hydroph re ·. dont 

• 
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la p r é nee da n le , cort' o·es é ta it la plu agr éable a ux divinité v irg i­

mües, è mme A théna e t A rtémis. C'es t pourquoi le h ydrophor e fig urent 

s ur le fronton ar ch aïque où es t r e présenté 1 Pa nclro eion-Er chtheion ; 

c 'es t p ourquoi l'Hé ka to mpédon fu t entouré d ' un e co ur de korai en 

m arbre ; c' est p ourq uoi Phidia avait fa i t, sur sa fri se . un e place d 'hon ne ur 

à es b lle canéph ore , œ urs ai nées de aryatides de l'E rech thei n. 

Caryatides de I'Erech theion . 

Celle -ci n e ont do nc pa , co mme on le r ép ' te d 'aprè · la tradition fa ntai ­

siste r e u eilli e par Vilruve dan le · a te lier s g r ' co-rom ain , de da n eu e 

sacrée de la ville de Caryce en Laconie . e so nt de ser van te de la 

dée , de lw r a i athénie nn es . qui e ti enn ent là, prè d 'elle en p erma­

nen ce, comme imm obili ée ur la V oie ·acr ée par l a dernière hal te du 

cor tèg e. 
L ' idée du motif n 'é ta it donc 1 as plu n ouv lle q ue celle de la proces­

sion adaptée par Phidias a u P arthén on . A ux ye ux de Grecs, l'ori ·inalité 

r é. idai t moins dan s l'invention d ' un ujet que dans la mani' r e de le 

tra iter . Entre le cortèg e d u fronton a r h aïque e t celui de la fri e des 
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Panathénées, il y a la mème d ifférence qu'entre un bégaiement e nfantin 

e t un chant sublime. De mê me, l'artiste de l'Erechtheion, en s'emparant 

d u motif des Caryatides, l'a recreé à sa manière en le pou~sant à ce 

degré d'achèvement q ui ne laisse p lus rien à faire après lui. Le rythme 

de ces supports v ivants, l'aisance et la dignité qu'elles mettent à porter 

sur leur ca latlws (corbeille~ la charge de l'ar hitrave, leur m uvement 

harmonieux et contenu, leurgràce sévère et robu ·te fo nt d'elles une seconde 

et non moins admirable édition d u type virginal consa~ré par Phidias. 

Comment admettre, avec le savant Dœrpfelcl, que ce chœur incompa­

rable, conçu co mme le suprême ornement de l'Acropole, que l'Erechtheion 

lui-même tout e nlier, a ient été masqués pendant toute l'antiquité par le 

perpétuel provisoire de l'Ilékatompé lon 1 J Heureusement. a ucun raison 

péremptoire ne no us co ntraint à s ubir celle p rétendue hérésie esthétique 

des Athéniens ; on peut trouver la ns Jes textes de quoi en é luder la 

fâche use ob:ession. La construction de l'Ere htheion. interrompue durant 

l 'expédition de Sicile, avait été reprise en 409 par l'architecte P hiloclès 

et terminée en -tOï . • \insi s 'achevait la g rande œ uvre de rajeuni se ment 

de l'Acropole. Désormais. la chapelle provisoire de 1'1:-Iékatompédon 

n'avait plus a ucune raison de subsister ni d'interposer sa misérable ar hi­

tecture de tuf devant les marbres de l'Ere htheion. ~I.ais. po ur vaincre les 

scrupules des conservateur: à outrance, il fa llut l'à-propos - u plutôt. 
sans doute, le subterfuge - d' un in;.;endie libérateur . Cet accident 

opportun ·un-int dès 406 ; mais il n'alla pas san: q uelques cl ·gàts qui 

fi rent payer à l'Erechtheion sa libération ; i ls furent réparés se ulement 

e n 39.5 · 

U ne fois terminée l'œune réparatrice de Périclès e t de ::\icia ·. l'Acro­

pole entra pour de longs s iècles da ns la sérénité d'une v ie spirit elle que 

troublèrent ù peine les méfaits de Démétrios Poliorcète e t d u tyran 

Lacharè ·. Les offrandes ne cessèrent d'affluer. La plu· notable fut celle 

des 6o tatues de de ux co udées offerte·, aprè · zo 1, par le roi de Pergame, 

Attale re.-. E lles se répartissaient en quatre g roupes exposés 1 long elu 

parapet nord-est de l'enceinte : com bats contre les .-\.mazones, bata ille 

de Jiarathon , Ciigantomachie, victoire d'Attale sur les Galates. Les 

Jiu ée~ d'Europe, en particulier ceux de Venise et de ~aples, possèdent 

une dizaine de statue,; de Pers . , de CTalates ·et d 'Amazones, spécimens 

1. . ltlteJiiscltc .\ lit!ciluugcu des K. c!rclt . lustituts, .\..\ll, J~9Ï · p. 159 . - XXXVI, 
19II, p. 42. 
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intere ants de la . culpture h elle ni stiq ue, q u 'on a ttribue à cet ex-vo ta 
royal . 

Le R m a 111 , avec les m eilleures inten tions, m arquèrent as z lourde­

m ent 1 ur empti se ·ur le r ocher d'Ath éna . Entre les ann ée 27 et 1 2 avant 
J é u -Chri st , l e pe u­

ple ath enien , r econ­

n ai ·an t on ne ai t 

q uels b en faüs, dédia 

a u gendre d'Aug u te, 

M . V ip anius Agrippa. 

un rn num ent d ' une 

banalité officielle et 

m a iv qui fut dr essé 

en fac du pyr o-o de 

la Victo1r e Aptère . . ur 

un pié e tal h a ut de 

1 2 m ètre . l e Romain 
triom phateur m enait 

un char de bron ze à 
q uatr e chevaux. Ce 

socle di ·o-racieux offre 

d u m oin un in tér èt 

documen ta ire . Comm e 

il e t plac ' de bi ai p ar 

r appor t à l'e calier u1-

t ' ri eur dela r ampe des 

P r opyl · e , il a tte te 
q u 'au Ic' iècle av a n t 

J ésus -Christ , cet esca­

lier n ' , i tait pa en ­

cor e : l a p o ition o bli-
Caryatides de l'Erechtheion. 

q ue du p iéde ta l corre pond. en effet, a u lacet de l'an cienn e pi te mon tante ' . 

L 'adulation provin cia le n e uo·o·ér ait a ux Athéni en · que d fà h e u e 

in pirations. T elle fu t l 'offrande d 'un p etit templ rond d e R om e et 

d 'Augu te, n ou velle. di vinité de. province , edifié devant l 'entrée du 

P arthénon. 

Il r e ta it aux R omain un dernie r contre-sens à comm ettr e . Il s n 'y 

l. v z p . 63. 
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manquèrent pas . L'e nvie les prit de donner ~t l'Acropole des airs de 

Capitole. Depuis q u'ils a\·aient join t le ulle de Rom e et de E mpereurs 

à celui d'Athéna, e n fai ·ant partager les honneurs des Panath énées à 

la per ·onne d ivinisée de l' empereur vivant. le chemin montant dont 

s ·ac om modai ent les cortèg es rle la clé es ·e parut trop modeste. Il falla it it la 

majesté i mpériale la pompe d ' un â ivus cap itolinlfs . Sous Ca ligula , 

entre 37 e t + 1 a rr ' · J ésus-Clui ·t , un majestue ux. escalier de marbre fut 

établi sur to ute la large ur de la r a mpe en con tre-ba: des Propylées. avec 

u ne p iste m édiane po ur l'asce n;. ion des animaux.. Cet escalier fut e ncadré 

d ' une e nceinte r ctang·ulaire . avec une Pntrée basse ü l' oues t, antonnée 

de tours ou P.dones. Beaucoup p lus tard, une p orte decorative e n 

marbre fut co nstruite entre ces de ux tours avec les pièces d'un monu­

ment choragique co nsacré e n 31 9 avant J'sus-Christ par un certain N icia:-;. 

C'es t celle qu e découvrit e n 18j2 l'archéologue Erne,.;t Reulé, dont elle 

porte a ujourd'hui le nom . Elle formai t l'entrée d' honneur des c rtèges de 

la fè te impéri a le . tandis que l'ancienne entrée la térale du s ud . a u pied d u 

pyrg·os de la Y ictoire Aptère , servait a u pa:sage des animaux.. 

Tel fut l' é tat de l'Acropole . jusqu'au jour oü le Byzantins expro­

pri èr en t Athéna pour la r emplacer par la Panaghia Mère de D ie u . 

Entrée de l'Acropole à l' époque romaine. (Res titution, moins le piédestal d'A grippa). 
tE xtrait de pri ngcr ct ::\lichal;lis, A~IIIJ S igtsclu·cld c. Scc mann , édi teur). 
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Ta ureau ter rassé par des lions. Grou pe d'ex-vo to en tuf (Musée de l'Acropole). 

CHAPITRE VIII 

LE MU ÉE DE L 'A CROPOLE 

O n , d i simulé, da ns un repli de ter rain . a u nord- ·t de l' cr opol . 

un p eti t mu ée m ode te d 'apparence . m a i ri che en tré or d 'un prix 

ines tim able . L a sont r é uni es l e trouvaill des fo uille r écente , a 

l 'ex ept i n des bron ze e t de· va e . adj oint · a ux collec tion d u Musée 

nationa l. C'e t toute l 'hi stoire de l ' ),_c ropole qu'illu trent ce précieuses 

ar hive · iconogr aphiques . On y uit l a mar ch e de l 'idéal attiq u depui s 

ses pr m ière manifesta tion pla tiques, antéri e ur s d e plu d 'u n iè l e à 

on e r l ittéra ire. 

L a longue péri ode d 'ar ch aï m e q ui 

tyle 'T déroule en un e s uite d'œ uvre 

prépara l' avène ment du gr a nd 

ai si a nte ·. Elle nou r econ -

tituent elu m êm e coup l 'a pect étrange des m onum e nts d l'Acr opole 

a vant Phidi a e t le P arthén on. Par elle , se sont r év 'lé le · pré ur ­

seurs lointains ou immédia t d Phi li a , non moi n s pré ieux à con­

n aîtr e pour l 'hi toire de la culp ture ela iqu q ue le primitif J ean ou 

Nicola de Pise po ur l 'hi toir e de la culp ture 

ocié t · in onnue , celle d e l'A thèn e élégan ce 

r eviven t à n o yeux ébloui e t charmé . 'e t nfin l'in tr u tive évolu­

ti on du ty pe d 'A théna à tr aver le ào·e ·. q ui n ou m ontre l'élarg i -

em ent progre if d ' une concepti n r elio·i e use, d' a bord naïvemen t na tu­

ri te da n l 'idole a sise de l 'â ·e pa tria rcal , p ui g uerrièr e da n le Falla­

di n de la cité ari to ra tiq ue enfin la rge m nt compréhen ·ive cla ns 

l 'idéa le per sonnifi cation de l ' Athène cl u v • i · cle . 

La première famill e des culpture de l 'Acropole e c mpo e des 

œ uv re en p ierre tendre (p ôr os), polychro mé . E ll e s 'é tend d e la fin du 



\'II" siècle a u milieu el u \ ' l'. Sa technique à pans coupes, à modelé plat. 

continue les procédés de la sculpture primitive sur bois. La gr ssièreté 

de la matière es t dissimulée par un bariolag-e auvent violent et inhabile 

à mesurer ses effets. parce que l'art e nfantin s 'émerveille tout d'abord de 

l'eclat qui tire le-, ye ux et le p rend po ur la beauté C'est de e tte série 

q ue relèvent le -; fro nton · e t les fig ures d'animaux dont il a déjà été 

q uestion'. 

Salie Jes !\vrai au .\[ usee de 1'.-\ëropole . Au fond, aa milieu, la statue d'Ant~nor) . 

Dans le deuxième quart du Vl ' siècle, la -.tatuaire attique s'attaque au 

marbre indigène (cle l'Hymette et el u Pentélique) . d'abord taillé par les 

mèmes procédés et a \·ec les m è mes outils q ue la pierre tencln : tel ce 

11!oscliop!wrc !porteur de , ·eau). fig ure vo tive offerte e ntre 575 et 55opar 
un certain Rhom bos pour perpét uer le souvenir cle ses sacrifice · à Athéna. 

La facture e n est e ncor rigide e t sommaire; cles champs lis ·e , y sont 

ménagés pour la peinture. charo·ec cle rendre la omplication de · hev ux . 

de la barbe. de la draperie pc 1 10). Telle a ussi la lignée des statues clc 
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fe mm 

d 'é toffi 

dites salllicnn cs, e ngon cées et e ntra vées da n · un fourreau 

ouvenir des idoles primi tives ta illées da ns un potea u e t con­

nues u le n om de x oana. 
La ren ér a ti on s ui vante . e n tre 5.50 e l -oo , est ell e des di ciple des 

maître>- ioni ens e t des praticiens du m ar bre des îles. La v ie ·'épano uit e n 

joie sur le v isages so uri a n t : l e fo rm e s 'a m p lifie n t : la oq uetteri e du 

co tu me t du ge te se degage 
de la con vention hi er a tiq ue , 

exprim e a vec e p rit e t saveur 

la r éali té vivante . Toutes ce 

fig ure de h ora i, façonnées 

a u nature l p ar l e géni e a ima­

ble et facile de l 'I onie . nou 

r enden t l e a llures un pe u 

m a niérée de· gr a ndes da m e 
elu temp de Pisis tr a ti de , 

entre 5-J-O et .52 0 . Ce so nt le 
fruits ' er ts de l 'at tici me . 

V e r la fin du V l '' siècle 

cette f rmule ion ienne ver se 

da ns la ba nali té. Alor s, peut­

ê t re u l 'influe nce de · m aî · 

tr es dorien . , l' école a ttique e 

r e sai t et se retr e mpe p ar 

l' es ai d'un idéal nou veau . 

Elle m et à exprime r . en 

un ty le nerve ux e t obre . plu 

de con viction et de série ux . 

L es v isa,,;es pre n nent de la 

gravit·, le modelé p lus de 

vio· ueu r, la draperie plu de 

La Koré d 'Euthid ikos, d ite « la Boudeuse " 
(Mu sée de l' Acropole, l\0 6 6) . 

simpli it ' . Cette tendances fa it jour clan · les œ uvr es exé ut ' e entre 

.520 e t -1- o, d an s le bea u fron ton en m ar bre de l'IIék a tompédon périp tèr e 

avec a do uce figure d'Ath éna (p . 39) . dans l'exqu i e fio·ure de je un e 

fille c n acrée p ar Euthydiko e t dén ommée << la B ou le u e ». parce 

que 1 ourire ioni e n ·'e t mu ' s ur se · lèvre en un e m ou ch arm a nte . 

A cette tê te virginale corr p ond un e a d mirab le tê te d'éphèb e a u de sin 

t rès fe rme , à l 'expre sion j uv énil e e t ' ri e use. D 'a utr es m arbre · encore . 

tor e de ca val iers . d 'éph · be , r elief de la d i·v in tH 111 ontau t en char, 

----- --- -----------------------------------------~--------------------------~~ 
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et de l'Hoïlll~S cotjfé dlf pétase 1 sont autant de ch efs-cl'œuvre d'un 

atticisme voi in de la maturite. 

Celle-ci est représentée au mu-;é par q uelques beaux morceaux cle 

la frise. de frontons et des métope· du Parthénon échappé· au r apt, 

entr e autres, un splendide fragment du torse de Poseiclon et de ux mer­

veilleuses tètes de déesses provenant de la frise Est. .i\la is en fait, Phi­

elias. exilé d e celte Acropole qui était :on œ uvre, y est surtout admiré en 

moulages~! Par contre, la série . reœmment enrichie , de: reliefs cle 

la balustrade, du temple cL\théna ;.Jiké. et q uelques figures, mutilées et 

enigmatiques, de la frise cle l'Erechtheion sont là pour m arquer la der­

nière étape cle perfection où la "ou plesse cl es di s ci pl es de Phidias avait 

amené la rudesse des vieux taille urs de tu f. 

r. Cc sont ceux nù l"nn veut r eco nnaîtn· ùe · fr;:~g;m cnts de la frise ionique de 1 '1 leka-
tompédon (Vnyez p. ,Jo). · 

2 . auer a rt'trou\·é récemment au :\[u sée de L \ cropole les restes a ·srz informes 
d'une statue de jeu1w homme qui faisait partie elu fronton Ouest et s'intercalait ntre Je 
" Cécrops" et" l'IIissos" Alhcnisc!te .\litleiluugcu d,•s X. arch. In slilids, XXXV , 
H)IO . p. 65). 

Le .. Moschophore, statue en m;:~rbre de l'H ymette (Mu sée de l'A cropole . 



Acropole (côté Sud , vu du Mouseion) . 

CHAPITRE IX 

AUTOUR DE L 'ACROPOLE 

L ' cr pole enti èr e apparte nait aux dieux. es fla n s, co mme le plateau 

supérieur , l eur étaien t r é erve . ous l'éo·ide d' thé na, cliver e divinité 

avaient trouv é asile : u ne einture de sanctuair es an nexe e développait 

dans les repli , dan · les grotte , ur les pente e t contrefort · du rocher. 

comme une zone de faubouro·s acres auto ur de la cité sainte d' en h au t. 

Leur ori ntation les r épa rtit en r égions m ythologique Au c uchant. 

'est le ycle d e divinité infernale t t rri enne . lim ité au nord p a r le 

tombeau cl Erechthé . au sud par l'hérôon d 'Eg · e ; i l compr enait le 
en los de la T erre Kourotropho ():! ourricièr e d'enfant ) , de D éméter hloe 

(la V erel yante) , rEle usinion , l e a n tu aire de E um énide t 1 rocher 

cl' r è (~ r éopage ) \.u nord, le haute roche· qui r eg·arclent la plaine 

elu Cé hi e, les défilés el u Parnè et de. .Monts de Béotie et cl Pho ide 

( ithér n e t Parna se) , étaient occupée · par les div inités rural e · abori-
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1 

gènes. devancières elu couple Pos ·idon- .\.théna. a uxque lle s 'adjoignirent 

le Pan elu Cithéron et l'Apollon dP !Jc lphcs. L e versant s ud appartenait 

aux divinités di spe nsatri ces elu bonheur el d e la san té 

A . klépios, ~t . \ phrodite. 
it D ionysos, à 

Il n\· a ri en it dire des sanctuai res de l'ouest. Leurs traces ont di s­

paru; o n n 'peut les localiser que par conj ecture . d'après P a usanias . Ce ux 

Les grottes d'Apollon et de Pan et l'escalier de l.t Clepsyd re . 

du cô té no rd étaient logés dan-; les escarpements des Longue.· - Roches . Il 
y a là. en con trebas des Propylées et d e> l'Erechtheion. un front de 

cavern es, reliées au plateau par de long·ues fissures ou l'étroi ts boyaux. 

On y r e trouve d'abord, a partir de l'ouest, la p etite source ' lepsyclre, 

dont l' au -;aumâtre alimentait la citadelle primitive et servait a u \ 'r siè 1 

a ux lu ·trati ons rituelles' . On y descendait par une poterne d e l' enceinte 

supéri eure, située près elu local habité par les Arrhéphores; d e la un sen­

tier abrité par une lono·ue creva-;se conclui-;ai t à la source . L e s Byzan-

1. Aristophan e. '-.>'sislr,7f<7. ,._ qrJ. 
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tin s taillèren t dan le roc un escali e r plus dir ct, descendant du ba -

t ion du piédestal d'Agrippa, et ils couvrirent la sour ce d'une petite 

c ha pell des S aints-Apôtres. En ·uite, et un p eu a u-dess us, s'ouvrent, sur 

un e é tr ite terra.·se, deux oTottes qui corresp onde nt à celle d 'Apollon 

ll ypacrai (Sous la R oche) , pui trois a utres où l'o n r econnaît le fameux 

aul ion de P an. Celles-ci forment une orte d'appartement à troi salles, 

dont deux bien loses. C'est dan ce réduit mYstérieux q ue, d 'ap r ès la 

Photo 1\homaidis . 

Cavea et orchestra du théâ tre de Dionysos . (Vue pr ise du Nord-Est). 

lég-ende recu illi e p ar E uri pide dans a tragédie d"J o 11 1
, Apollon a urait 

séduit r 'use, fill e d'Erechthée, et que elle -ci, devenue m èr e, aurai t mi s 

a u mon e et expo é on fils I o n. Le . o uvenir d e ce amour mytholo­

giques a uggér é à A ri tophane 2 la cèn e pl a i ante cl u fallacieux rendez­

vo us d Myrrhine, une des femmes e nferm ées s ur l 'Acropole, avec on 

mari . 'e tau i là qu'on plaçait l e tombeau d'Erechthée tué par Po:ei­

don d'un oup le trid e nt ·' . Enfin, des grottes d e Pan . on pa a i t par un 

r. Euripide. I o11, v. IO-Iï , 281-285, 492-sos, 91-901,936-955, 14oo, 14 r-1495. 
2. Ari lophane . L)' is!ralt~, v. 913. 

3. Vo_-. i-de sus, p. 3'1· 

, 
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coul oir rocheux ü cell e cL-\.g-raulos ou ..: \..glauros. la fille de Cécrops 

précipitée avec sa sœu r II e rsé elu haut de la falaise'. C n étroit boyau 

commu niqu e elu foncl de cette grotte avec le plateau : c 'est par là, croit­

on, que les Perses esca laüèrent l'Acropole ~- Xous a\·o ns expliqué plus 
haut comment ces ~ancluaire· primitifs des cultes naturistes pa · èrent a u 

rang de crypte du Pancl roseion -Erechtheion après l'installation d'Erech­

tée el cL\.théna -;ur le platea u '. Agla uros resta en place comme divinit(· 

l'ho tu tit'rlns ll l ul ;ll l'llt•o lo:: i'l ul' ;dl Pma nd. 

Siège du prêtre de Dionysos Eleuthéreus . 

printanière. protectri ce de la jeunesse : c'est dans l' enclos sacré de 

l'Agla11rion . si tué en contre-ba.· de so n antre, que les éphèbes pronon­

çaie n t leur beau serm ent de fidélité à la patrie. La présence pl s récente 

de Pan et d 'Apollon. tous deux amis des Xymphes. s'explique par l'orien­

tation de leurs grolles vers le Cithéro n et le Parna ·se. 
Le versant sucl, domaine de Dionysos . étai t a ménagé pour les cliver ­

~is ements de la cité . A côté des Panathénées . fète . olennelle de l'l~tal 
athénien . les Dionysies r eprésentent le joye ux fes tival de l'Allique 

r . Vny. p. :n-
2 . \'ny. p. ,14· 

3- \'0\·. p . 32 34· 
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rura le 
1

• On y célébra it les bi nfa its du di e u , in ve nte ur lu vin et du pres ­

soir et di pen ate ur de l'i vresse . Trois fê tes se donna ient e n son hon­

n e ur , dan · les pr emier s mois de l'année : en jan vier, l es Lénéenn es, fê tes 

du pre oir; à la fin de févri er , les Antlu:ster ies , fètes du vin n ouveau 

dont on uvrait les jarres; e n m ar s-avril , le Grandes Dionysies urbai­

ne·, fê t d u prin temps p er so nnifié par Di onysos Ele uthér e u , don t P isis­

tra te a ait emprunté le c ul te e t la statue a u bo urg d 'Ele uthère , ur le con­

fin de la Béoti e. L es de ux premièr es fêtes se céléb ra ie n t da n le Lénaion 
(m aison d u Pre soir S acr é) et le Li1n naion (temple de Diony os a ux 

J\I.ara i ) , . itué. da ns le ba -fond maréca~;e ux appel ' Linmai (le i\la ra is ) 

Proscénion ro main d u théâtre de Dio nysos . 

e n tre l ' cropole et l'Ili s ·os 2 • Il y avait là une p lace de fète et un 

théâtr e ('11 b oi , ou e donn a ien t le r epr é · n tations dra matique de 

Lénéenn · l es plu a n ciennes. Le Dion y ie urbain e ·, de fo ndation plus 
r écente, a vaient p our cen tr e l' enclos de Diony os Ele uthér e u , consacr é 

par Pi si trate da n le voisi nag du Limna ion , s ur les dernièr e peu t de 

l'Acr op 'e a u u l-e t . Ce sanct ua ire ·e ompo ai t d'ab rd d' un temple 

r enferma nt la vieille idole en boi r ap por tée d'Eleuth èr e , d'un a u tel et 
d'une orâzestr a, aire cir 

chanta ie t en lan ant la 

la uite , des con co ur de 

ula ire ou évoluaie n t le chœ ur cycliq ue qui 

anta te en l' h onn e ur d u d ieu (dithyr am be) . P ar 

tr agédi e et de om édie ·a joutèr ent a u pro-
g ra mme: un econd th éâtre e n boi · f ut a pp uyé a u rocher : 'e t ur ce 

1. P . FP u a r t. Le Cllltt· de D iOIIJ'SOS en Attiq11.: . 1904. 

2. Cf. J, · pla n, p. 15. - DœrpfclJ ve ut situer ce q uartier clans la dépre sion qu i 
sépare l'Ar pole de la Pnyx (V. ci-de so u , p. 129). 
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theàtre primitif que furent joues les drames crEschylc, d e S phocle et 

d 'Euripide, mnsi q ue le comédies d'Aristophane . 

Périclès compléta cet ensemble e n construisan t un Odeon , ou salle 

de concer t fermée. pour l' exécution des di th \Ta m bes clionysiaq ues e t des 

l'holtJ . \ linal'i . 

Monument choragique de Lysicrate. 

conco urs musicaux des Panathénées; ::\i cias y ajouta vers 420 un temple 

nouvea u , avec une statue elu dieu par -~lcamène. ,\l.a is c 'e ·t se ulement a u 

IV" siècle q ue l'ancien théùtre en bo is fut converti en un th éùtr e n pi erres , 

ache\' é sous Lycurgue (338-326 . La cavea, creusée clans le r c et soute­

nue par un gros mur circulaire, contenait 78 gradins, d ivi sés en trois zones 

concentriques par des couloirs et en . ecteurs ou Cl/ !l ei par des escaliers 

rayonnants. A rai on de o"' .. p par personne, il y avait place pour 

17 .ooo sp ctateurs assis . Le premier r ang. ré:ervé a ux dig·nitaires de la 
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cite m agi trat et p rêt res, se omposait de 67 stalles en m arbre, à dos ­
sier , av c de inscriptions désignant le urs titulaire Entre toute se lis­

ting ue la stalle d u prêtr e de D ionysos Eleu théreus, placée ju te au milieu 
en face de 1 'autel o u thyméù: : elle est orn ée de jolis ba -r eli f archaï-

l'liolo de M Ad. J. Jleinacli. 

G rotte du mo nument choragique de T hrasyllos et colonnes choragiques en haut du théâtre de 
Dionysos. 

sants, du 1°" iècle avant J és us-Christ : leu r · motif' ori en taux et diony­

iaq ue. , lion h éra ldiques, A rimaspe et griffon , Satyre portant une 

grappe . maur lança nt de coq de combat ·, r apportent à l a legende 
de Dion_ · os (p. 1 14) . 

La è ne on truite par Lycurgue ajouta it un élément q ue n 'avait p as 
connu l 'a ncien théâtr en boi . Au V 0 iècle, la scène n' était q u'une 

bar aqu fora in e erva nt de coulis e ; les acte urs n e jouaient pa · ur une 
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e trade , m ais sur le sol de l'orchestra où ils se m èlaient souvent a u chœ ur. 

Au IV 0 siècle , on construisit les premières scènes à logcion, c' . t-~t-ùire 

av ec une estrade uré levée pour les ac teurs, l es chœ urs ayant di.-par u o u 

ne prenan t plus part à l'action, dans les tragédies et com édies no uvelles . 

;.Jéron agrandit la scèn e du rvc siècle en pulpitum po uvant conten ir un 

plus g rand nombre d'acteurs. Le fro nt de celte scène o u proscénion, 
encor e déplacé en 22{ après J ésu -Chri.-t par l'archonte Phœdros, é tait 

décoré d'une sui te de reliefs. dont u ne parti se voit e n place; ib repré-

L' Askl~pieion. 

sente n t un Silène fa isant office cl '. tlante, et des épisodes de la léo·end c> 

de Diony ·os : l a naissance elu dieu, le sacrifice q ui l ui fut offert par Ica­

rios c t .\iaira, l'hommage des divinités attiques au di e u nouveau clans 

son sa nctuaire, en bas du Parthénon (p . 1 1 5 , . 

L es chorèges dont les chœurs étaie nt co uronnés a ux co ncours cli ony­

siaques. r ecevaient en prix un trépied de bronze; ils consacr aie nt d'o rdi­

nai re ce souvenir cle leur libéralité sur un peti t m onum ent elit « chora­

gique )), qui portait le ur nom et la menti on de le ur v ictoire. Ces édicules 

votifs s 'alignaie nt l e long cle la voie elite pour cela r ue des Trép ieds. qui 

r eli ait le théà tre a u cœur de la v ille en contournant le côté Est de L \ cro ­

pole. Quelques-uns <le ces mon um e nts ubsistent . Le plus r emarquable 
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e t le J'vl on ument chora,gique de Lysicrate, q ui e clre e ur un e 

pla eau pied de l'Acrop ole, à l 'E t (P r r6) . A u XV IIe i · cle, on lui donn a 

le sob riq uet rid icule de « ] an te rne de D émosth ène » Il fu t con acré p ar 

le chor ' g Lysicr a te, co uronné e n 334 avan t J és us -C hri s t à un con cour 

de chœur de o·ar çons . C'est u n charmant ·pécime n de l'archite ture 

attiq ue au I V 0 s iècle . L'édi cule form e un petit tem ple r ond p e ude­

périptère monté sur un ocle carré; la fa u e cella est décorée de dem i-

Substructions du théâtre de Diony sos. Portique d'Eunjène et OJéon d'I-I.!rode At ti eus. 

colonn · ori n thie nnes, et d' un e fri e de trépieds e n r eli efs . Au-de ·us de 

l'architra e une frise ex.t ' ri e ure r epr ése nte le châtim ent de p irates 

tyrrhéniens cha ngé e n dau phin par Dion y o · Le trépi cl cl Ly icrate 

e dre · a i t sur le faîte lu toit coniq ue terminé par un bo uq uet d'acan th s 

à tr oi volute . Un a ut re mon um e nt chorao·i q ue de la mèm époqu , celui 

de T hrasyllos, vainque ur en 320 avant J é u ·-Chr ist, décorait l'entrée 

d' un e grotte con acrée à D iony o au ommet de la avea du théâtr e : 

i l forma it un e façade d'édicule avec p ili ers, ar hi tr ave et attique, don t 

l e. fr agm n ts p r tan t la dédicace ont ur le · li e ux . A u-de · us de cette 

oTotte, sur un r essa ut d u roc, se dre se nt de ux colon ne · corin thiennes de 

style r omain, . uppor ts votifs de t répi ed choragiq ues (p. 117) . 
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Sur la longue terrasse contiguë a u théàtre de D ionysos , à l'oue ·t, 

s'etend le sa nct uaire d'Asklepios ou Asld /pieio !l (p 1 1 8). Le d ie u g ueris­
seurd'Epidaure fut introduit à Athènes après la peste de -.J.29 e t i nsta lle a u 

pied de l'A ropole . p r ès de Dionysos. 'on s uccès fut tel q u'i l fa llut do u­

bler so n sa nct uaire. C'e ·t pourquoi l'o n distingue le X o11vcl rlsk lépif' ion. 

vois in el u theéltrc . et l'A ncien . isklép icio n q ui le prolonge vers l'o uest. 

Chacu n pos ·èdc un petit temple, une :-.o urce sacree . dont l'une d istille son 

l'hulo ltiiiiii\Uulis. 

Façade de l'Odéon d' Hérode Atticus. 

eau fade a u fond d' une )-rotte en for me de ruche, e t des portiqu s d 'incu­

bation . Ce m.-c i sen ·aient de dortoirs sa rés . co mme à E pida ure. Les 

pèlerins s 'y endormaient dans l'attente du di e u compatissant q ui les g uéris­

sait pendant leu r so mmeil. Par un ingénie ux rapprochement, les Athe­

nien a , ·aient a insi installe côte à côte les de ux d ieux bienfai ·ants. dont 

l'un d i s ipait les rhagri ns par l'entho us ias me et la joie. tandis q ue l'autre 

oulageait les m isères elu corps . 

En bas de cette terrasse , le roi de Pergame Eumène li ( 197-159 a v . 

J. -C .), offrit comme abri et comme prom enoir a ux spectateurs d u theàt re 

et a u public des A nthesteries et des Le née nnes un portique à doubl e gale-
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rie, lonu- de r63 m ètres . L e mur de fond, r enforcé d'arcades pour mie ux 

so utenir la terrasse supé ri e ure, é ta it ma q ué· par des revètements d e 
m arbre (p . I rg). 

L'op ulent }lérode Atticus, natif de 1\Iarathon, rhéteur célèbr e elu temps 
d'Hadrien, compléta la décoration monumentale de ce flanc su 1 de 

l 'Acrop le pa r la construction d 'un somptueux théâtr e de tyle romain . 

Cavea de l'Odéon d'Hérode Atticus . 

Il l détlia à la mémoire de sa f mm e R égilla, morte en r6 r aprè J é u -

Chri t. L'· difice faisait pendant, à l'extr émité ouest elu portique d'Eu­

mè ne, a u théâtre grec de Lycuro·ue . C'était moin un théâtre démocra­

tique q ·un e luxue u e salle ré ervée au public ch oi i d'étudiant , d e 

profe e ur ·, d 'arti re et d'amateur de l'Athène impéri a le . Le di po iti f 

r e e mb le à celui du théâtr e d 'Ora nge . La cavea contenait -+· 772 places. 

Il e tqu t ion,dansPhilos trate,d'un plafonddeboisdecèdrequilare ou­

vrait: mai la r e titution de cette toit ure, en l'absence de toute trace de 

upport , e t trè · problé matiq ue . La cè n , to ut a u m oin s, était plafonnée . 

E lle ava it la forme d' un profond pulpitum romain , a dossé à un mur de 
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fond à q uatre étages . décoré de colonnes d'applique encadrant des ba ie 

cintrées e t d'un r evètem ent de marbres tp. 198) Le dallage de l'orchestra 

dessinait une marqueterie de marbre b leue et de cipolin. Sur la place. la 

façade e::-;térieure présentait une ordonnance à trois étages dont le ar ceaux 

ma sifs contrastent un peu lourdement avec le colonnades des P ropylées 

et d u Parthénon qui le dominent . E lle était précédée d' un " ·tibule à 

portiqu e et peut-ètr e d 'un va-;te 1 éristyl e carré. entourant u n jardin. 

Odéon d'Hérode Atticu s. 



Aréopage (côté ud ). A droite, le « Théseion '' · 

CH APITRE X 

LA VILLE BA SE 

§ 1. - TOPOGRAPHIE GÉNÉRALE 

L'A('r pole, ber eau d"Athène ·. fut le centre et comme le pivot de la 

v ille ba ·s dè · sa formation . Cette ville . a u di r e de Thucydide ', e er a it 

form ée a u ·ud de la citadell : « A vant Thésée . l 'A cropole l'a ujourd'hui 

con stitu a it la Ville, avec la r égion inférie ure 1ui s 'é tenda it . urtout a u midi . 

Envoi i la preuve : c'e ·t ·ur l 'A cropole m êm e q ue se trouvent a u ·i , ave 

celui d. théna, les sanctu a ire · d 'a utre div"ini tés, et ceux du d ehor 

se ·ont fond és p lutôt de ce côté de la vil! : a in i celui de Zeu Ol y m ­

pie~, le Pythion , le san tuaire de la Terre, celui de Diony ·o aux Marai , 

en l 'h nn ur de q ui on '1 · bre le plu ancienn es Diony ie , le 12 elu 

m ois A the térion , comme c' e t encore l ' u ao·e actu el chez le Ionien , 

is ·u · de· thénien 11 y a encore d 'a utres temples a n cien itués dan . 

ce q uarti r . D e plus, la fonta ine, qui p orte a ujourd 'hui , par ·uite de 

1. II, " . - Ce texte a é té for t di cuté . sur t ut en ce qui co ncern e la po ition de 
l'E nn éacr ouno , ituc par Pau a nias à l'o u t de I'Acr pol e , où Dœrpfeld croit l'avoir 
ret rouvée (V oy. p. 129 et le plan d la p. rs). 
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l'aménagement q u 'en firent les Tyra ns , le nom d'Ennéacrounos (a ux 

neuf bouches) , e t q ui, a nciennement, q uand ses ea ux co ulaient à déco u­

vert, :'app lait Kallirrhoé, serYait, en raison de sa proximité . a ux usao·es 

les p lus olennels : maintenant encore la tradition a ntique .. ub. i te dans 

l'emploi rituel de celle eau pour les préliminaires elu mariag·e et a utres 

cérémonies religieuses. E nfin . c'est à ca use de l'établissement pri mitif 

q ui é tait sur l'A cropole que jusqu 'ù ce jour le: Athénien continuent à 

l'appeler Polis : la \ïlle » 

:\l a is peu à pe u ce p remier fa ubourg. nommé Limnai (le .:\lm·ais) . 

à demi r ural e l sacré, f ut délaissé avec son agora a ncienn e (occupée p lus 

tard par l'Odéon d' ll érode ~'l..lti c us ) e t ne co nn ut pl us que l'an imation 

intermitte nte de · fètes dionysiaques. L a vie urbaine se con en tra a u 

nord-ouest . clans l e faubourg ounier, a utou r de la nouvelle agora 

d u Céra miq 11 c, véritable cœur de la Yille hasse o u As/y à partir du 

\'! t" s iècle. 
L'enceinte des P isistratides décrivait, a utour de 1'.\.cropole comme 

ce ntre . un circuit e lliptique allongé cl'est e n o uest s ur un axe de r.JOO 

mètr es et un axe nord-sud de 1 .ooo mètres . Ce lle de Thémistocle, com­

plétée ~t l'ouest par Cleon, a rrondit ce périmètre en l' étendan t de soo 

mètres ve rs le nord . Il en résu lta u n périmètre à pe u près circ ula ir e le 

6 k ilo mètres, ave un diamètre cle r. ·oo mètres. L'Acropole s trouvait 

a in s i reportee en dehors du centre. à la limite cle l'agglom é rali. n la p lus 

populeuse. 

L e rempart 1 lo ngeait au sud-e ·t la berge de l'Ili os ; à l'oue L. il 

couronnait la crète d u roissant d ' ha ute urs q u i formait du ô té de la 

mer, entre les deux tètes des Longs-.;\Iurs, le bouclier de l a ville. A u 

nord e t à l'est, il s 'étalait e n plaine . Le · régions intéri e ur es de l'Asty 

é taient dé lim itées par le · accidents el u Lerrai n . A u s ud . en tre l'Acropole 

e t le mur méridional , s'étendait, el u côté sud-est, la solitude sacrée le 

Lim na i; du coté : ucl-o ue ·t . le q uartier p lus pop uleux de Koll) tos, entre 

l'Acropole e l le .\lo u eion. Au nord . clans une sorte de cuve tte dont 

l'Acropole . l'Are page et la b utte de Kolonos Agoraios formaient le 

1 . Il n'en re:te que fort peu de traces ; les plus visibles se re ma rquent sur le cô té 
oue:;t , entre le Mouseio n et la colline des Xymphes ct pres elu Dipylon. L e rempart d e 
T hémistocle, improvisé en neuf jour3 environ, g ràce a u co ncours de toute la population 
et à une division méthodique elu traYail en tre les elix tribus, se campo -a it d' un socle en 
maçonnerie expéditive, fait de matériaux de fortune, haut de 1 mètre, épais de 
2"',40 ; le co rps el u mur étai t en briques crues, avec chaînage de bois, c réneaux et g a lerie 
de ronde co uve rte d' un toit. Des to urs flanquaient les co urtin es c t les portes . Ces murs 
furent remanié~ c t répa rés par Conon en 394 -3 . c t par Jlabron, fi ls de Lycurgue, e n 305. 
~\'oy. ?-,'oack, . 1!/teuisc/ie Mittcil . des J(. rrrc lt. In stituts, xxxrr, 1907, p. 123-160, 473-5b6. ) 
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rebord ud et ouest, a vec le lit du ruisseau Ericlanos pour limite septen­

trionale, se developpait le quartier de · Agoras, compose de deux sec­

tion : à l'ouest, la Place ou Agora du Céra111iq11 c, avec on cadre d e 
portiqu d e temples et d' edifice admini s tratifs; à l 'est, a u centre 

m êm e \lu circuit urbain, l'A g or a marcha nde. va te bazar a ux rue lles 

tortueu ·e e t tassees . b ordee de b outiques . Au sud, entre l 'A o·or a elu 

Cera mique et K olly tos . la li a i o n e tait e tablie pa r le r avin enferme e ntre 

les p en te de la Pny x e t celle d e l'Aréopage e t de l' cropole . L à se 

logeait le quarti er popule ux de .\l é lité, traver é par la rue de Kolly tos e t 

continu' ur le massif roch e ux de l 'oues t p ar le mi ser able fa ubourg de 

Koilé. Au nord-oues t, la place du Cér a miq ue se r e lia i t , p ar une o-rande 

artèr e , le Drom.vs (le Co ur. ), to ute bordee de portique , à la p arti e 

principale , d 'abord a ppe lée p orte de Thria , e t, a u rvc siècle, Dipy loll: 
elle de ouchait s ur le a rrefo ur des r o ute du Pirée . d'Eleu is e t de 

l'Acad mi e . L e Dro m os sépar a it l es cle u~ quartier ou vri er s de K olo nos 

Agoraio ' e t elu Cér a miqu e intéri e ur. 

Tou te la p arti e nor l-o ue t de l'e nceinte . a u delà de l' ' ridan os , for­

m ait le grand qu artier bourgeois de S cambonida i : il co mmuniquait a vec 

la campa ·ne par le portes de P h ylé e t cl '""\.. h arn es . 

D 'autre part, contourn a nt l 'E st de l'Acr opole . la ru e de Trépieds 

r a ttacha it l e quarti er des Agora . à e lui de Limna i . Au delà , cla n s la 

parti e E ·t de l'enceinte se développait un ri h e quarti er , continué extra 
muros clans la direc ti on lu Lycée , p ar le fa ubouro· de pla i an ce 

d'Ag ry lé do nt l'e mper e ur H adrie n fi t la N oll'uclle-A thènes, incor p orée 

par lui cla n le p éri mè tre ao-rancli à cet effe t . 
i 1 monum ent · cl' Ath ène . urtou t e ux de so n cropole e t de 

l' g ora du Cer a mique et l es parcs uburbain cl ses g y m na e , fai ·ai nt 

l 'admira tion de é tranger s . en r evanch e se ru es , sauf le Dromos t la 

rue de Trep ied ·, ne proclui a ient qu' une impres ion mediocr e. Le · mai­

sons , à part quelques exceptions, é taient me quines et petite \ l es rues 

é troi te , tortue uses , mal pavée . Atb è ne a vait la r éputation d 'ê tre un e 

vi eille v ille m al p er ée . n voya,.;eur o·rec du Ill0 iècle apr' J é us­

Chri t ~ la déclar e inféri e ure à Thèbe , dont le ru é ta ient bien a li g n ées . 

En eff t, thèn es n e conna i ·a it p a · les b eauté du plan << hippocla mi ­

que » <lu e P ériclès adopta pour l e tracé d 'un e ville n e uve c mme le 

I irée . • \.. Athènes . l'es thétique de l'ordre n e put triompher que ur 

l 'A rop l , parc que le· P r es y ava ie nt fa it ta bl e r a se elu pas ·. 

1. Lys ia . Su r le 111 eurt r e d 'Eratosthène . 9·- Ména nd re. Sa 111in . v. I7 ·2I. 
z. P ud o-Dicéarq uc . Fr,rg111e11fa histor . grœcortllil (Mll llcr-Di dot), II, p . 254, 258 . 

L-------------------~~------------------ --- -- -----------------------------------------------------~ 
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~ 2 . - LES COLLINES A L'OUEST DE L'ACROPOLE MOU SElON. 

P:SYX . •',JU::OPAG E 

Le front üu rocher qui fait face à L \ cropole . à l"o ue ·t, se d'compose 

en t r ois hauteurs : la colline des .11uses o u )1.ouseion. celle de l<t Pnyx et 

celle des Xymphes. 

La collin e etes ;\l.use ·.la plus haute : 147 mètres domin e l'.Auopol de 

son cône aigu. excellent observatoire s ur la route elu P irée et point straté­

g iq ue des L ongs-l\1urs . Le Long-Mur Sud venait s'amorcer sur cette crête 

à l'enceinte de Thémistocle cl au m ur de Cl éo n . . Ma is , en dépit de son 

nom . cette collinP n'a guère porté bonheu r ù . \ t h è nes. Démétrios Polior­

cète y installa. en 29+· une forteresse pour s'ass urer la maîtrise de la 

,-ille et de ses communications a\·ec la mer. Jron ie plus cru elle encor e , 

c·e t de la colline des .\lu-.e que partit, en 1687 . la fun e te bombe 

Yénitienne qui fit sauter la Parthénon! l.Jne a utre disg râce lui est 

restée : celle d'une ruin e informe do nt la s ilhouette tronquée la coiffe 

déplorablement . Tout est ridicule thlns ce mausolée de Philopappos : son 

a ir balourd et emphatique, le nom tCel u i qui aime son g rand'père; et le 

personnag-e qu 'il honore. épave de la cl\·nastie déchue de Commagène, 

qui, g rùce à son opulence, a\·ait ache té le co nsulat chez les Romains, en 

roo après J ésu -Christ, et le titre de citoye n chez le.· Athéniens. Philo­

pappos obtint. sans doute à ses frais . les honneurs de ce monument, oü 

il était r eprés nté !>Ur on c' har con ·ula ire. précédé de six licteurs, et 

statufié entre deux de ses an cêtres . A celle époque . Athènes n' était g uère 

d iffici le sur le choix de ses grands hommes. pour peu qu'il fus ent 

génére ux : sans honte, elle accepta d'exalter bien en vue, en face et 

a u-dess us elu Parthénon, la yanite use nullité d'un « rastaquouère >> 

svrien. 

La ollin e de l a Pnyx e ·t la pe nte rocheuse qui s'oppo ·e au front 

Ouest de l'Acropole. La Pnyx 'c'est-à-dire : l'endroit oü l'on est serré) 

était le ·iège de l'assemblée du peuple , avant qu'i l eût pris l' habi­

tude . à partir elu milieu du rve siècle, de se réunir sur les g radin · plus 

confortables du théàtre de Diony::.os. Aristophane et d' a utres aute urs la 

désignent comme un local aménagé sur cl s roches, en v ue des P ropy­

lées . Or . il existe. sur le yer ·anl roch e ux q ui r eg·arde L\réopage et les 

Propylées, les restes d'un aménao·ement en form e d'esplanade à demi ci r­

culaire : cet hémicycle, de· r 20 mètres d e diamètr e , dont l 'axe st orienté 

du s ud-es t au nord-oue!:>t. s'appuie s ur un énorme mur de 'Outènem e nt 
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e n a r c ü e cer le '. L' a ppar eil e n g ros bloc · t ra pézoïda ux à décroch e­

m en t pa rai s a it po u voir r e monter à la fin d u v r• sièc le, à l 'époque o ü 

C li s thèn e in stitua l' ecclés ia o u assemblée du pe uple , orga ne ouver a in 

d e l a dt' mocratie. L a p e nte elu r och er était r ach etée par un r embla i 

q ue m a intenait ette 

m açonner ie . A u ud ­

e ·t. l 'h · micycle se ter ­

mine p a r u ne coupe d u 

r och er , taillé à v if, s ui­

vant un ano·le obtus . Au 

omm e t de ce t a ng le, 

da n l 'a e de l'hémicy­

cle, e dé tach e une pla­

t e-fonn r ecta ng ula ire , 

ta illée dune e ule pi èce 

dan une a illie elu r oc. 

O n y di ·ting ue un e es­

tr ade à tr ois degr é · . 

large d e g"',3o, a u fond 

de laquelle se dre · e 

un dé cl r oc, h a ut de 

1 "', 30 ·ur un fron t de 

3"',30, fl a nqué de de ux 

peti t e calier s la tér a ux 

et b or é d 'une ba n­

q uette t de p e ti ts s iè­

g . T o t ce di po iti f 

para i ai t bien convenir 

à la fam u e tribun e a ux 

h ar a ng ue , o u bêllla, 
d u temp ·d'Aristide, de Monu men t de Philopappos. 

P éricl è t de léon . 

O n e fl. o·ur a it les or ate ur · parla nt ur l 'est rad e , cl' o ü il po uvaien t 

m o ntr er 1 s Propy lées e l l e Parthénon \ devant le cribe ur 

la banq ette et les ·iège , con tr e le dé où l 'on r econnai ait l 'au tel 

de Ze u " g or a ios , a ffec té a u er vice r elig ie ux par o ü préludait ch aque 

éan e. Enfin , n arrièr e e t en h a ut de cet te tri bune , de ch aque 

1. Voy. 1 p la n. p . 15. 
2 . Voy . p. 129 . 
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cùté . deux loges ü gradin. taillées clans le roc, semblaien t convemr 

ù la loge présidentielle du bureau o u proédria, el à celle des P n ·­

tanes . r eprésentants elu Sénat. On a lléguait a ussi des born es trouvées là 
et portant le nom de la Pnyx . On calc uLait que le local po u\·ait conten ir 

18.ooo a uditeur s accroupis sans banq uettes. ù mème le sol, c mme cela 

résulte elu te;\. le d'Aristophane 1 . 

Des fouilles récentes remettent tout en question . On a retrouvé. ù 

l'intérieur du soutènement. un deuxiè me mur concentrique plu · a ncien. 

[1 rés ulte rai t tles débris de vases exhumés du r emblai intermédiaire 

qu'aucun tle ces deux murs ne remo nterait a u delà el u v• siècle avant 

Jésus -C hrist el que le second pourrait plutôt ètre attribué a u Il0 siècle 1 
. 

. \lais a lors. on ne :-.ait où chercher le local de la P nyx n i comm ent expli­

lluer la destinati on de celle vaste lerras.- e. 

Su r le plateau supérieur, une autre terrasse plus petite, pou r vue <fun 

autel, repr é-;ente peut-ê tre le Thcsmoplwrion oü le. femmes élébrai ent 

les fête · d<' Déméter The-;mophoros . La colli n e, elite a ujoun l"hu1 des 

.Vymplt l'S, et sur laquell e -.e dresse l'Observatoire . porte a us si un e a utre 

installation du m(~me genre. peut-ètr un lieu de réunion pour une 

assemblée de tribu . En bas elu versant nord de cette collin e, se creuse 

le ravin mac:ll re du Barathron, o ü l'on p r écip itait vivan ts ertains 

co ndamn és it mort a in si (1ue les corps cle ceux q ui avaient ét · exéc utés 

en prison. 

C ne autre particularité curieu-,e c.le toul ce mas;, if enferm · ent re les 

Long·s-.\1 urs, en dehors du segment de l' enceinte construit par Cleon . ce 

sont les r e. tes d'habitations elu faubo urg de Koilt: le Creux) . Com m e le 

lerrain n'était pa-, cher. il s forma là . au v • siècle, clans e réduit pro­

tégé de to us côtés par les remparts . un e véritable r uch e popula ire . Les 

logis , exigus comme de · alvéoles, étaient tantôt cre usés cla n :-. la masse 

elu roc, à la fac;on des r epaire de T rog Lodytes, tantôt adossés a ux parois 

du roc entaillé it pic. ou bien assis s ur de petites terras:es ni,·el ées ~t 

mèm e le r oc. [.>arloul . la colline paraît entaillée cl'e::;caliers. de 1 i;,les 

à orn ièr es, de caniveaux. perforée de n iches, de citernes en forme de 

silos. Le menu peuple, expert au travail de la roche. s 'était aménagé là, à 

la s ueur de ses bras. d'économiques tan ières. L\m de ces logis rupestre· est 

devenu célèbre grùce à l'imagination des c iceroni q ui l'ont bapti ·é la 

Pr/son dl' Soc-rate a C'était , en réalité . un apparte ment creusé da n le 

1. Voy . Dar!'mberg- et Saglio. Did . d es autiqui/,:s , articles Ekklcsia <'t Pu_l'X. 
2. 1\:ourouniotis. 11 ?7.-.-:,;•.?. de la So(l·el,: arclliologique . 1910, p. 12ï-136. 
3· Voy. Je cliché p. 198. 
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roc etc mposé le troi~ pièces, avec un vestibule en appenti s. A l'époque 

romaine on en fit un caveau funéraire. Il en e ·t de m èm e d son voisin, 

désigné ~b tort comme le To111b ea11 d e Cimo11. 
Le re tes d 'un coin d u quartier de 1\lélité se voient au fond du ravin 

qu i épar ce ma sif de celui de l 'Aréopage et de l 'Acropole . Ce couloir 

de communica tion en tr e l 'agora du Céramique et le quartier du u l de 
l'Acrop le était parcouru par la rue de Kollyto , comme il l'e t aujour ­
d 'hui par le Boulevard de l'Apôtre Paul; plusieurs ruelle 'embran­
chaient de chaque côté s ur la rue principale, délimitant des îlot de mai­
son et de ·anctuaires r emanié a u cour des si· cle . La grande rue, dal-

La tri bune de la Poy x. 

lée par endroit ·, est pourvue d 'un égout elliptique . On di tino·ue à leur 
ocle cl pierre p lygonales le m a i on du v • et du rv• siècle· le mur · 

upérieur étaient en brique crue ou en moellon ·. ur le o le d'un 

immeubl , deux in cription attes tent qu'il était o·revé d'hypothèqu es. Il 

y a là au. ile local d'un cer -le ou Le ché ave on petit anctuaire t -on 

autel , un anctuaire du béro g uen eur my no , un autre que Dœr­

pfeld attribuait à Diony o Limnaio , et qu'on propose de re titue r à 
I-Iérakl(• de 1\l.é lité; enfin le local d 'une confr ' ri e di ony iaque de ba · e 

ép que, le Iobacchoi. Mai le mêmes fo uilles de l'In titut allemand 
parai n t avoir fixé un point important de la topographie ath 'nienn . 

Elles ont, en effet, r évélé à la base elu ver an t de la Pnyx en face de 

l'Amyn ion , la pr · en e d'un ancien cavea u de so urce, taillé dans Je 

r o her t jadis alimen té par un aqueduc outerrain trè ancien . D œ r­

pfeld reconnaît dans ce t am énao·ement l' aqu duc de Pisi trate et le réser­

voir de la fontaine Ennéacroltnos. La m aro- lle monumentale aux n uf 

9 
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bouches , const rui te pa r les T y ra ns . a urait occ upé u ne pet ite place en 

co ntr e- ba: du r éservoir . CeLLe p osi tion de l'En néacro unos-Kall irrhoé ne 

cadre pa s ave c- l'ordre du texte de Thucydide cité p lus haut; e n r e \·anch c . 

elle co ncorde mieux avec celui de la descr ipti on de P a u ·ania s 1
. D 'apr ès 

Thucydide . on che rch a it l'En neacroun os au s ud-est clan · le voi-; in ag e de 

l'Olympi eion e t on la retrouvait d a ns la K a ll irrhoé de l"Ilissos ! . D'après 

Pausa ni as. c·e ,.,t p lutôt sur le c- he min de l'Ag·ora ver s le quarti er sud­

ouest d e l'Acropole . e n bas de l' E le u ·in ion, q u'on la r encontrait. .Jlal ­

heure use me nt . l'Ele usin ion reste e ncore à t rou\'er da ns ces parao·es. 

E n face de la Pnyx, le roch er de l'Aréopage a llonge ver· l'Ac-ro­

pole sa carapace g-risâ tre . a ux r eb rcls abrupts, creyas és et troués de 

cavernes. S on nom ( A reios Pag·os) signifi e la butte cl" Arès, le dieu de 

la g uerre . elu m eurtre e t du d uel judicia ire, à q ui elle était on aeree ; les 

Furi es ou Erinyes , appelées pa r e uphémi sme les E uménides B ie l1\·eil ­

lantes) e t le -; S e m nai (V é néra bles) y posséda ie nt a u si un sanctuaire . logé 

clans un e p rofonde crevasse a u p ied de l 'escarpe ment nord-es t d u rocher . 

Arès e t les E ri nyes présidaien t a ux ve ndetta q ue le droit primiti f tole­

r ait, en vertu d e la loi elu ta lion, p our J'expiation des h om icides. L' n pre­

mier progrès fut acco mpli par l'in st itution elu d ue l judi cia ir e . q ui r ég lait 

e t limitait l' arbitraire des r eprésailles e n les soumettant au contrôle el u 
roi e t de son Conseil. Enfin, c-e duel fut r emplacé par un pro b crimin el. 

dont la sanc tion é ta it pécun iaire. Ce procèsscj ugeait surla butted'A r ès : 

le Co nseil royal, in ves ti de cette j uridiction crimin elle . prit le nom de 
Conseil de l'Areop ag-e : mais . comm e corps politique et ad mini ,., tr a t if. 

charg·é de la : urve illa nce de la Constitu tion . il tenait ses a udi e nces 

ordinaires au Por tiq ue R oyal. près de l'Agora ''. Eschyle a célébré l' insti­

tution humanita ire de ce tri b una l fondé . elit-il. pa r Athéna 1 our apa ise r le 

courroux des E rinyes , vengeresses du sang versé·,. Les de ux adversair es se 

tenaient s ur le r och er face à face, chacun s ur une pierre sacrée, l' accusa­

teur sur elle el u R esse nti men t. l'ac-cusé sur celle de l'Outrage . O n 

1. P ausanias, 1. 14. 

2 . V oy . p . 15 1-1 5 2. 

3· Da ns ces a udi ences , L-\réopage n'étai t sépa ré du p ubli c q ue pa r une corde . C c t 
probabl ment a u co urs d' un e de ces séanc<'s sur l' Ag-o ra (c t non s ur le rochn . au mili eu 
de débats crim inels) q u'il fa ut p lacer la p réd icat ion de saint P a ul deva nt J" .A réopag-c, en 
5.) après J és us-C hris t, e t l' ho mé li e su r le Dieu in connu q ui conYcrti t l' Aréopag ite 
D enys. Non bs ta nt. la t radition locale rattac he ces so uve ni rs a u roc h r : les Byza ntin s 
ont in sta ll é une cha pell e de sa in t Denys l" A réopag itc sur le s ite du sa nctu a ire des Erinycs . 
c t le bo uleva rd modern e qui 1:asse en bas du roc her a r eç u le nom de l'Apôt re Pa ul. 

4 · E. chyle . T: u 111 én idcs, v. 68o- 7o6. -Cf. Euripide. lp h igénic en Tau rid e , v. 945 · 
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re trOU\'e de trace· de cette ins ta lla tion ur la pla te-form e de la butte, où 

se voi 'n t des r estes de gradins e t une pierre dégrossie dan le roc; on 

y monte p ar un escalier taillé dans le flanc sud elu r ocher (p . 1 2 3) . 

~ 3· - LE QUARTIER DE AGOKAS 

Le rocher de l'Aréopage se prolonge a u nord par un do de terra in qui 

s 'app elait Kolon os Agor aios (Butte de l 'Agora) Il domina it en effet d 'un e 

dizain de m ètres l'a ire d e l'Agor a du Céra miqu e . Il formait à l'occide nt 

Photo lthomaidi;,. 

Théseion (facade Est et côté Nord). A gauche, l'Observatoire. 

de la place un b ourrele t , a u pied duq uel s 'alig na i nt le monumen t de la 

bor d ure oue t . << Au -des u du Cér amique e t elu Por tiq ue a ppelé R oyal, il 

y a 1 t mple d' Ilépha i tos 1 • » Ce· terme · de P a usania perm ette nt d e 

r econnaître l'l-Iéphaisteio n da n le temple à qui le uj e t d e e culp­

ture a fa it couramm ent a ttribuer le nom impropr de <<Th é eion 2 >> .Il 

se dre, e e ncore pre que intac t s ur un e e pla nade s urélevée, d 'o ù. il co m­

m a nde le pa noram a de la ville b a e . C'e t le mi e ux co n ervé de · tem ples 

o-ree . Il n e lui ma nque q ue a toiture a n cienn e ; ses péri ty le , e murs 

d e cella es m é topes, es fri e , pre q ue tout sub i te . Il offr e do nc un 

pécimen complet d 'un temple dorique de la b onne époque; le Byzantin 

qui 1 tra nsform èr ent e n égli ·e d e aint-Georges se sont bor né à r ema-

1. Pausa ni as . I, q, 6. 
2 . evérita bl e T111!se ioll se trouvai t sans dout a u sud de l'Agora; Pausanias (T. li . 

2 ). ne dé ri t q ue les frc q ues mura le , œ uv re de Mi co n, cl nt il é tait décoré . 
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nier en conséquence les murs du pronaos et de l'opisthodome . Il faut le ur 

pardonner celle métamorphose assez di .-crète; sans elle, le m onum e nt 

n 'aurait pa s s urvéc u au paganisme. 

D'après le style de l'édifice et des sculpture,;. on voit en lui un frère 

cadet du Parthénon. et un contemporain des Propylées . Il elut è tr e é le\'(~ 

par Périclès . e n tre +37 l -132. comme un hom mage au dieu pléb ~ i e n. con­

frère d'Athéna Ergané (l'Ou ni èr e) et patron des artisans elu feu, forge­

rons et potiers du Céramique Sur l'esplanade, l a plèbe ouvrière célébrait 

la fète bruyante des Héplwisteia : on serait tenté d'en r elrouv r le sou­
Yenir clans les danses qui s'y donnent e ncor e a uj ourd 'h ui . 

Thi!seion Fra gmen t de la fri se Ouest. 

De près. il faut avouer 

q ue ce temple. p urta nl si 

no rmal et si complet . mal­

gré la scie nce cle'i propor­

tions qui le g r a nd it au delà 

de se: dimensions r éelles, 

malg ré .-a belle patine 

dorée. no us en th usi asme 

beaucoup moins que les 

r estes du Parth énon , du 

temple d'Egin e, ou mème 
que la vétusté massive des temples de Péestum el cl'Agrio·e nte . LJeut-èlre lui 

manque-t-il précisément cel air cle souffr ance q ui fa ill e prestige émouvant 

des ruin es) Jl paraît fr oid, correct, académique . On entrevoit derri ère lui 

toute la lignée des pastiches néo-grecs. gloire de ~ iuni ch . I ci, le voisi­

nage de l'Acropole l' écrase. 1\lais il reprend toute ·a valeur avec l e r ec ul: 

\' U de loin, le rythme de ses colonnades, sur la nudité de so n tertre , ajoute 

a u panorama cl'Athène · de la noblesse et de L'h a rmoni e. 

Co mme celui elu Parthénon. le clorisme cle l' J féphaisteion est mèlé 

d'éléments ioniques. L'ordonnance extéri e ure est toute dori q ue . Les 

métopes du triglyphon ne sont sculptées que sur le · façades e t le · retours 

d'angle : elles r epré ·en taient les exploits d'lléraklès et ceux de Thésée . 

.-on doublet attique. 21lai;,, so us le péristyle, on retrou,·aiL, co mme au 

Parthé non, l e m otif de la fr ise ionique. limitée ici a ux fronts du pronaos et 

de l'opisthodome et a ux retour d'ang·les : les r eliefs figurai ent des cènes 

de ombat entre Grecs et barbares . entre Lapithes et Centaures. Toutes 

ce .-culptures sont le bonnes l.Bune.- de pratique . sa n.- gran 1 ori g ina­

lité. A ce motif ioni q ue elu couronnem ent de mur.- elu séco · correspond 
à la ba ·e un e m oulure de plinthe analogue à ce lle qui décore les murs 
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de l 'Er chtheion et du temple de la Victoire Aptère. On en peut con lure 

que le parti éclectiq ue adopté pour le Parthénon et l es P ropylée fit déci­

dément ·cole chez les architectes athénien : il est comme la marque 
pr pr le l'atti i me en ar chitecture 1 

n e ·t encore très peu fixé sur la form et l'ét ndu 

Céramique . On admet qu'elle formait un rectangle , mai 

cord ur on orien tati on en lono·ueur; les di men ions 

Portique, di t « des Geants ». 

de l' gora du 

an · être d'ac­

et la superficie 

q u'on l ui a ttribue varient entre 1 20 et 3 o mètre ie lon <Y ue ur entr e 

7. 200 et 64 . 000 m ètres carré le urface 2 . Des y tème fort contradic ­

toires nt é té proposés po ur la réparti tion, ur le q uatr e ôté du pour­

tour, d m onument cité par le a uteur : édifie s adm ini tratif de · 

a r chonLe ·, te ls que le Léo orion. le Portique royal. le Portique Pœcile: 

r. Nou avon s dé veloppé ce point de yue dans un articl e (Hommage à Louis Olivier, 
191 r, p. J 1. 1-1321 s ur les orig ines du Parthénon e t l'influence de l'ionismë dan l'architecture 
dorique a Athè nes. omme aut res exemples, nous citons la fri se et le colonnes i niqu es 
du temple de Bass;:e, œuvre d 'Ictino , e t la fris e du t emple de oun io n. 

2. Voy. J ud eich . Topographie vo11 At lien.- C. Robert. Pausa11ias ais Schr(f t tel/er. 
p . 309-34 1· 
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tribunaux de l' H eliee, Bouleuterion ou Chambre d u Con eil; sanctuaire 

et temples, Métr oon '. Thé. eion, A nakeion, temple d 'Apollon Patroos. 

Le p lus certain, c'est que la place était e mpierrée. plantée d'arbres. p la­

tanes, sa ules, pe upli ers, ornée de no mhre u. es statues . en combrée de 

baraques fo rain es . Les Athéniens s'y a ttardaient ~l fiàn er et à bavarder, 

oubliant de se rend re aux as:emblées. L'a utel des Douze Dieux. consacré 

Portique d ' Attalt> angle Sud '-

par les l.)isis tratide-;. s\ dressa it. marq uant le poi nt de lepart les 

grandes routes cle L \.ttique, romme le Milliaire doré à Rome. 

ll subsiste pourtant, vers le m ilieu de la place, les restes d'un monu ­

ment ·ingulier, connu sous le nom cle Portiqll<' des Géants. C n e peut 

ètre q u'une sorte d'ar c decoratif de ba se époque romaine , orné avec des 

matériaux empruntés à un éd ifice plus a n cien. Le p lan comporte trois 

pa sages encadr és de quatre piliers, don t la face nord é tait décoré de 

sculptures . Sur le socle. un bas-relief représentait un oliv ier entouré de 

serpents; a u-dessu:, se dressait, adossée ü un poteau de mar bre, un e 

figu re moiti é homm e. moitié serpent, la ce inture entourée d'a lgues 

r. D •;; fouilles récentes ( H)ll ) font croire que le Métrôon éta it situé en contrc-b~1.· 
de I'IIéphaisteion. 
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m arines . Ces« Géan t. · » (p. 133) r essem b len t p lutôt à de hér o attique: 

a nguip <"~de , elu genre de Cécrop s, Erechth ée, E ri ch thonio , Ery ichthon . 

On p ar aît le ur av oir donné les traits cl 'emper eurs r om ain , peut -êtr e des 

An tonin . On peut r econna ître clan un e des tè tes un p ortrait cl ' lladrien. 

D e la bord ure ori entale de l'Agor a, ·i tant e. t q ue la place 'étendî t 

Porte d'Athéna Archégétis ou Propylée Ouest de l'Agora romai ne. 

ju que-là , s ubsi ·te un immen e por tique, lono· de 1 1 2 m ètres , cadeau d u 

r oi d e Pergam e A t tale II (159- 13 av. J. -C.) . Il ·er vait de promenoir e t 

de h alle comm ercia le. Chac un de es deux étages était cliv i é en d eux 

galerie · éparée par un r a ng de colonn ades : la gale r ie elu fond abri tait 

une suite d e vin g t et un e b outiq ues, oü le comm erçant · r e erraien t le 

oir, le ' m arch ancli ·e qu 'ils avaien t étalé s, pe n la nt le jour , ur des 

table sous les g aleries (p 1 34) . 
L ' ·ora m archa n de fo rm ait tou t un q ua r tier , sit ué à l 'E t d u Cér a-
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mique. e n' é tait pas une place . mais un bazar à la mode orientale, un 

labyrinthe de r uelles dont les échoppes à auvent de l '« Agora>> moderne . 

qui occupe la même région, pe U\'ent donner quelque idée. Il était di vi ·é en 

a u ta nt de m archés ou cercles qu'il y avait de spécialités : poterie, quin­

cailleri e, fri perie Agor .1 des Ccrcopes ou des F ripons), es laves, che­

yaux , poissonneri e et denrées alimentaires . huiles, v in s . etc . Les 

Romains y construisirent une spacie use halle a ux huiles et aux vins . 

l'llo lu .\l irru r i. 

Agora romaine (cô té Sud-Est) et • Tour des Vents ». 

On l'a ppe lle l'Agora r om aine. C'était un Yaste péris tyle ionique rectan­

g ula ire long de r r 2 mètres et large de g6 m ètre · . Les g a ler ies en étaient 

doubles et g·arni es de boutiques : il y a vait un e fonta in e . alim •ntée par 

l'eau de la C lepsydre. L'entrée principale . à l'ouest, formait un Pr opylée 

monumental dorique . d ' un bon style gréco-romain . Il était consacré à 
Ath· na Archégétis ' ( io uvernere:,se) : Jules Cé ·ar et Auguste contr ibuèrent 

à sa co nstru cti o n , q ui date de l' :>. n 1 2 avant J és us-Christ. Sur l'un des 

piliers est gravé un lung- r ègle ment d 'Hadrien s ur la vente d ·huiles . 

Cette porte co mmuniquait p ar une large voie a vec l'Agora d u Céra­
miqu e p . 135 
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De l'autr e ôte, à J'Est . une a u t re porte 'o uvrait s ur une petite p lace 

où e t na it un mar ché a ciel ouvert. Au ud de cette p lace, 'é levait 

l'Agoranom.io n ou burea u des Agor a nom es , in specteur de march é 

u mil ieu e dr e ·se l'octogo ne de m arb re bien co nnu so u le nom de 

Photo llhomaïdis. 

Horloge d'Andronikos Kyrrhestès, dite « T our des Vents" (porte Nord- O uest ). 

To ur dt•s Vents, en réalité un e tour d 'horloge hydra uli que con truite au 

I"' s iècle avant J és u -Chri t a\L'- frai d u S yrien A ndroniko de Kyrrho . 

L 'intér i(•ur con tena it les r · ser voirs et le méca ni me; l 'extérieur ·er vait 

de r ose des vents et de cadra n ola ire . ur l e hui t face de l 'octogone, 

des ba -reli efs r epré entaien t avec leurs attri b ut e t l eur nom , l e 

fig ure ' m boliques des huit vents so uffla n t des p oin t de l'horizon 

corresp ndants . Ils sem blen t voler a t ire d'aile : au n or d, B oréa sou ffle 
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a ver v iolenc' dans une conque ; au nonl-oue ·t , Skiron épan he une 

urne ; à l'o ues t , Zéphyros secoue sa tuniqu e plein e de tl eur s, etc. L'exé­

cution est assez lourde . Sur la pointe elu toit, une girouetle dé oupée e n 

form e de Triton clé ignai t le vent r égna nt. 
L 'empere ur Hadri e n , arch éolog ue et phi lhellène , offrit à Athè nes 

« des portiques de 100 colonnes en marbre phrygien. où les murs des 

galeries sont de mème matière. On y voit auss i des salles a ux plafonds 

dorés et r evè tus d'albàtre. ornees de statues et de tableaux. e t qui servent 

de bibli othèque 1 >>. Ces portiques aux Cent colonn e· de la Bibliollièquc 
,l'Hadrien ont ete retrouvés clans un grand bàtiment r ectangula ire parai-

Bibliothi.!que d'Hadrien \façade Ouest). 

lè le a u marche r omain , dont il reproduit l'orientation, les dimensions e t 

le plan. Le p éristy le a cent colonn e· mesure 122 mètres s ur 82. La façade 

antérieure. à l'ouest . e tai t décorée de colonnes corinthi ennes avec un 

porche au mili e u . Dan: les galeri e· latérales étaien t logees 1 s exèdres 

ou scholœ. La bibliothèque occupait le pavillon central à deux é tages 

du côté e t : on y a r econnu la place des arm oire a ux livre·, celle de 

stat ues a llé:r r iques de l'Jliadc e t de l'Odyssù, protectrice · de ce pré­

cie ux dépôt . A droite e t a ga u he, de salles cle confére nces et de travail, 

plafon nées e t \'OÜtées en berceau, répondent ~tla de ·cription de Pausan ias . 

Par cette fondation d'une somptuosité impériale , Hadri e n rendai t 

hommage à l'éclat de l' Université d'Athènes, alor · illu ·trée par H érod e 

Atticu · . .!Eliu s Aristide, A.lciphron, pl us tard par Philostrate II, Fronton 

1 . Pausanias, 1 , 1tl. - Il y a vait aussi un " gymnase d' H ad rien " ù 100 colo nn es ; 
il n'est pas encore id<'ntifil'. 
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d 'E m è , A psinès , Long in , enfi n au rv• s iècle par Hi m ér ios et L il an ios, 

don t le · leçon attir ' r ent des di ciple omme L ucien , Porphy re, J a m­

bliq ue , Julien , saint Basile et sai nt Gr ég·oire de Nazianze . Toute la jeu ­
nes e cultivée du mond e gréco-romain se r en ontrait lan la vieille m étro­

p ole cl l 'helléni m e; les rivali té des p rofe eur s et des école , le bri­
m ades le joute ora toires et le é bat bruyant de étudiant p er pétuaient 

clan la ité colaire le dern ier écho d sa libre vi vacité d 'au tr efoi ·. 

Biblio thèqu e d'Hadrie n . (I ntérie ur , avec les colon nes d' un e église byzantine. ) 

L 'imme n ·ité e t la sym é tri e de ces bâ ti · ·e r ec tang ula ire impor tées 

par le R omain · a u cœ ur de la v ille, a uprès de l'Agora du Cér a mique , 

tr ansformaien t tout le q uartier centra l d e la vieill e Athène en une con­
trefaç n de la R ome impériale . où les fo ra de · Cé ar - cl 'veloppaient 

l'enfi lade de leur · p éri s ty le · à côté elu Vi eux F orum d la R épublique . 

: 4 · -LA l'ORTE DJ PYL E ET L A ::\ .É ROPOLE D CÉRA J\11_ E 

D e l'Ao·ora elu · Céra mi q ue, la r ue tr è: com m erça nte d u Drom os con­

d ui sa it ~L l a Por te D ipyle, pri ncipale entrée de la ville ·ur les r ou te d u 
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Pirée et d'E le usis . L'enceinte hâli\·e de Th émistocle avait été re mani ée 

de ce cô té par onon et par Lyc urg-ue . C'est Lyc urg·ue (338-32 6) qui rem ­

plaça l 'ancienne porte de T hri a par ce lle qui prit le nom de Dipy!on 
(porte double) . Elle se composait d 'une co ur rectang-ulaire a\ ec po r tes 

jumelles elu ôté de la v ille e t du côté de la campagn e . Le Dipylon était 

aussi le poin t de départ elu co rtège de · Panath é nées . q ui se form ait près 

d'un loca l contigu, le Po111pcion, dépot du matériel de pompes sacrée·, 

l'htJ LO :;iw i ri ulli:-. 

Vase funerai re du Di pylon Musée at ional) . 

ct ·e r e ndait par le D romos à 

l'Agora, e t de là à l 'A cropole . Au 

dehors , bifurquai ent trois routes 

i mporlantes : la r oute de Thri a, 

qui conduisait en Béotie; l 'avenue 
d e l'Acadé mi e, plantée d'arbres, 

que sui,·aient les proce ·s ions dio ­

nysiaques a ux Grandes Dionysie ; 
la roule co mmerçante d u P irée, 

distincte de la r oute stratég-ique 

enfermée entre les Long-s-.\'lurs. 

La Voie sacrée d "E le u ·i · débou­

ch ait par une porte spéciale , la 

l:>orte sacrée (Ht"éra P_ylé), q ui 

s'ouvrait à so m ètres au ·ucl du 

Dipylon : e lle servait au ~i d'issue 

a u torrent de l 'Eridanos, descendu 
du Lycabette. 

Le long de toutes ces r utes, e n 

lehors des murs, s'aligna ient les 
tombes de la principale nécropole d 'Athè nes , dite elu Céra!lliqu c. s ur le 

territoire du dèm e uburbain appelé Cér amiqlf e extérieltr. La proxi-

mité des q uartiers les p lus populeux, le caractère sacré de · voi qu'elle 
bordait, et au ssi sa position à l'occident de la ville , en ont fait l e plus 
important «Campo-santo »d'Athènes. Il y avait d 'autres nécropoles à la 

sortie de· a utres portes, p uisque les r èglements interdisaient l'inh um a ­

tion intra 1/lll r os). mai l 'Occident était la région funéraire par e xce l­

lence . Déjà, bien avant que la Yille fût entourée de murs par les Pisis­

traticle e t par Thémi ·tocle, c'est de ce côté que, dès le vrii• siè le, 

s'étendait la plus grande n écropole de l 'Athènes archaïque . n en a 

r econnu la zone r estée en dehors de l'enceinte de Thémisto le : c'est 

d 'elle que provienn ent ces g rand · yases funérai res elu V IH" e t du vu• siècle, 
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con nus ·ous le nom de vases du Dipylon. Il ·urmontaient la tombe en 

g ui se d' tèle Le ur decoration m i-geo m etrique et mi -fig·uree represen­

tait de cène de fun erailles, l'exposition du m ort, des convois et lamen­

tation funèbre 

A u \ '1° siècle, les stèles de marbre avec l'effigie du mort peinte ou 

sculpte e n ba -relief, so uvent peinte et sculptee à la foi., de figure · 
symboliques d'animaux gardiens de la tombe . sphinx , irène , lions, 

r empla eot le grands vases de terr e c uite. N'ombre de ce monuments , 
renver ('S par le. Perses, furent employes par Themi tocle dans la 

m açonn rie de es r emparts, o ù on en a retrouve q uelques- un . 

La necropole du ve. iècle 'etendait s ur tout de chaq ue côte de l 'avenue 

Le Cimetière du Céramique. 
_.l,. venu e des Tombeaux. (A gauche, stèle d 'Hégéso et église d'Haghia Triada) . 

de l'Ac·tdemie : · c'était là le cimetièr e du Grand Céramique, cél èbr e 

par la heaute de e monument funeraire pnve et public . L'État y 
avait '1 e les tombeaux collectif de soldat morts à la guerre. Il cele­

brait en leur honn eur la ceremonie c mm emorative de Epitaphia, 
durant laquelle un orateur de io·ne par la Cite prononçait l'orai on 

fun èbr e d g uerri er s. C'est da n · cette circons ta nce que P ericlè , Ly ia . 

Demo th ' ne, lfyperide prononcèr ent le elo"'· s funèbre qui leur • ont 

attrib u · ·. 

Mai la n ecropole se developpait ~us i sur le côte d e la oie aeree 

et sur le · berge de l 'Éridano . u debut du rv• iècle, le tombe débor­

dèrent ur le · terrains contigu a u s ud ; un e a llee f uneraire laterale fut 

detach . de la Voi e sacr ee, à. I 00 m ètre d la Porte aeree . C'e t cette 

Avenue des Tombea ux , annexe du cimetière du Ceramique , qui a e te 

retrouvee sous le co u he de terre ac umulees par la uperpo ition des 

tombe au cour de iècles. ujourd'hui degagee et par tiellem ent re tau-
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r ée', a\·ec se :-, m onumen ts encore e n place . e lle no us offre l' é 1uivalent 

at tique de la \ Tia . \ ppia romaine, de la Y oie des Tombeaux pompé ienne 

e t des . \. li scamps arlés iens . 

Sur un e long ue ur de go mètres . les ta lu . de la ,·oi e so nt bordés de 

petites te rra ·ses limitées par des murs ou périboles en gros appar e il : ce 

sont là autant de concessions appartenant à des familles athén ien n es o u 

m étèques . Dans es enclos 'ie réparti . sent les to mbes des m em bres de la 

Cimet ière Ju Céramique. Avenue des Tombeaux (côté Sud) . 

fam ille et de leurs e ·claves, s ig n a lées par divers em blèm · : stèles, 

édicules orné de frontons e t de sculptures . yases en m arbre, lo utrophes 

et lécythes, insignes des lombes de céliba ta ires . si mples cippes r ond s 

pour les e claves . Des animaux ·ymbo li ques . tantôt co uronnant de hauts 

p iédes ta ux un ta ureau, par exem·ple~ , tantô t po és sur le a ng les elu 

péribole, tels que li ons . chiens. sphinx ou Sirènes, g ardai ent l'enclos . D es 

in criptions rilppelaien l les noms et la g · néalogi e des défunts. 

Quant a ux thèmes de la décoration sculptura le . il s se ram ène nt Je 

plus souvent à des scène symboliques d 'ad ie u et de r é union , q ui se 

1. Vny. Brückn cr c t t ruck . D er Friedlwf 11111 l:" rida nos (I9P9) c t 11 ?:>:'--:~ Y.!,: ,le /,7 

SociJté ,n rfl,;ol . . 19 1". p . lili. 
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pas ·en t en ·éme nt da ns la m aison m ortua ire ou dan la reg·ion 

ély ·éenne 1 . Le mort ou la morte , assis ou deb out, échange une p oignée 

de main avec se parents e t a mis, ou , r êveur m éla ncolique et comm e déjà 
détach é de ce monde, écoute le · co nsolati on de son entourage . Tantôt il 

paraît hien vivant, a u milie u de êtr e· qui lui so nt ch er s. Femme, elle 

. 'occupe de sa parure . 

ouvre la cassette à bij oux 

tue lui pré ente une es­
clave. omme, il figure 
acco mp gné de on chi en 

ou d 'u n jeun e serviteur ; 

il ti ent le · in ·trume nts de 

sa toil tt a thl ' tique, ou 

bien jo e avec un an im a l 

favori, ou en core, fanta -

sin ou cavalier , il es t r e­
pré enté dan l'attitude du 

combat. Parfois un tableau 

plu r ' a li ·te évoque un 

scène <louloureu e cl 'ago­

ni e~ . .\II.ais, en o·én · ra1 

l' euphémisme le plus li­

Oï1e en noblit ce œ uvre 

de métier, exécutée par 

de rn d ste marbrier:, 

qu'in irait encore l 'idéa­

li me e grands maîtres . 

L a gravité de attitude 

e t la noble se de physio­

nomie affra nchies de 

toute démonstration ex-

Mor,umen t de Dexil éos, au Céramique. 

ce 1v . n 'ont plu rien qui rappelle l' a ffli ction véhémente de pleu­

reuse ur le va es archaïque du Dipylon. Le sentiment de la m ort 

s 'e t épuré et mué en un e impa ibilité philo ophique. Le mort 

h éroï é gardent la plén itude de la jeunes e et de la beauté; leur indivi-

1 . Nou parlons ic i non seulement de s tè le fun éraires resté en pla e a u Cé ra-
mi q ue . mais a ussi de ce lles qui ont réuni es au Musée na tion a l. 

2. tè l de Plang-on (d '01·opos), a u l\Iusée national, n° 479 · Sur un e tè le peinte d e 
Paga a::, en Thessa li e, es t re présentée une scè ne d'accouche rn ent (Musée d V ola) . 
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d ualité se fond dans la gt:néralité des types idéalisés A peine la pensée de 

la mort se mble -t-elle les voi ler d' un crêpe de de uil infiniment léger et ténu. 

Cette tristesse apaisée ne se traduit sur aucun visage en particulier ; elle 

est éparse su r l 'ensemble; elle flotte comme un e a tmosphèr ' q ue l'on 

respire sa ns la voi r. ,\l.algré le ca lme des traits qui les garde de tout 

Pholo IUunnoutli-,. 

accablement pathétique. un e 

é motion contenue e clégag·e 

de ces scènes mi-convention­

nelles e t mi-réelles. C 'est. 

exprimé par des ges te· so ­

bres, des groupem ~nts e t des 

a ttitudes a ppropri •s. le s n­

timent de la so lidarité hu­

maine. e t de l'affection pro­

fo nde q ui unit les membres 

de la fa mille, parents. mai­

lr set esclaves. U ne poignée 

de main qui s'attarde. un 

lon a· regard chargé de regret. 

une tète pensive de vieillard, 

une silho uette cl parente 
voilée, a u second plan une 

petite figure d'esclave tris­

te ment blottie clan . un coin, 

Yoilà toute la mise en scène 

de ces drame· cler· ·ignation 

muette, plus é loqu nts la ns 

le ur discrétion que 1 s cléses-

Monument de Ko rallion, au Céram ique. poir.- les plus tumultueux. 
L 'invincible confiance de 

l'àme grecque . plus for te que la mort. son a ttachement obstiné à ce tte 

existence terrestre. q u 'elle concevait si belle t ·i lumineuse. lui faisaient 

une loi de repré ·enter la mort sans pe ·si mi.- me. sous les traiL les plu· 

harmonieux de la Yie. J usque dans la tombe . le cloux r ayonnement de 

cette v ie épandait sa sérénité sur le repos des è tres chers e t le ur ver a it. 

comme une apaisante libation, a u l ieu des rea-rets exaspérant. , la ten ­
dresse consolatrice d' un marbre fam ilial. 

C'é tait encore un trait de l'esprit g r ec que cette habitude cl déposer 

les morts, non pas clans l'isolement d'un e nclos lugubre. mai a u seuil 
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de l e ur villes . s ur le bor el de routes où les bruit ince sant de la v ie 

r etenti . aient en é h os atténué ju q u 'au fond des tombe . Le pas ant 

joyeux ou le cortège de fê te qui traver sait le champ des m or t · n 'avait pas 

à prendre l 'attit ude de circon tance q ue commande l'e ffro i funf!br e d es 

n écrop le modernes. Les tombe n e fa isaie nt que p r olonger h or · des 

mur le habita ti on des Yi ­

\'ant ; elle étaient ell es ­

même cl · symboles de m ai ­

son ; le mort y po ur s ui vait 

un semblant de vie entre tenue 

par d'in ·én ie ux . imulacre t 

par de ffrande · propice à 

l'illusi n. 

To utefoi ·, il e t incontes­

table q e r hum a nité fig ur ée 

sur le ·tèl es du Céramique 

n e ren pa la m ême note 

d 'optim i me triomphant qu e 

l es marbr es elu I arthénon et 

d e 1 Er ch theion . Nou r etrou­

vons ·ur les admirable mo­

nument · de Korallion, de 

D émétria et Pamphilé , de 

D exiléo' le j e une cavalier 

tué devant Corinthe en 394-, 

e t ·u r tout dan l'exqui se H é­

géso, f mme de P r xénos, les 

sœur et l es fr èr e de cané­

p hor es i des éphèbes de Phi­

d ias, cl Antigone, d e · A l­

ce ·t e, d Or e te de ophocle 

Pholo lUwmaïdi s . 

Stèle d'Hégéso, au Céramique. 

et cl 'Euripide. C 'e t bien la même lignée h umaine , te lle q ue le génie ct s 

g r ands maîtr es d u v • s iècle l'avait fixée. J\1ai ici, dans ces image d·outre­

tom be, leur optimism e robu te ne ré a n ne plu q u 'en ourdin Il y 

a entre l 'expr ess ion de l'ar t triomphal q ui exalte la vie dan toute sa 

force et a fl.or ai on spon tanée et celle de l 'art fu n érai re qui n 'en t ra­

d ui t q ue l' illu ion con olatrice, la même différ e nce qu 'en tr la pleine 

lumi èr e et son r eflet. 

I n 
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~ j - LA ::\OCVELLE-ATI-JJ·:NES D'lL\D.lUEN, L'OLY.\fPIEION ET L 'tLISSOS 

Les R omains avaient aéré la vieille Athènes en y a m énagea nt le!> 

vasles espacC:'s de leurs péri~tyles . .\lai · la ville, tout a utour . n 'en res ta i t 

pa· moins trè tassée clans son enceinte . J lad ri en n'était pas homme à 

renou\·eler l ,_. procédés d'édilité incendiaire d'un ::\' é ron . Il préféra, a u 

L'arc d'Hadrien (côté Ou est) , l'Oiympieion, le Mont Ardettos . J"H,·mette. 

lieu de dé tru ire, créer en dehors des murs de Thémistocle une Athène 

nouvelle plu confortable . 

Pour cela, il lui uffit d'incorporer à la v ille le faubourg d'Agrylé, en 

reportant pl us à l'Est le tracé de l'encein te. Ce q ua r tier sub urbain é ta it 

alors, comme aujourd'hui, le Passy et l 'Auteuil d'Athènes. Il occupait l e 

terr ain q ui de cenci en pente douce elu Lycabette vers l'Ilisso . Cet a mphi­

théàtr e naturel reg·arde une toile de fond , composée de plan larges et 

colorés , cerné de lig·nes pures. L'air y accourt librement el u oin cle 

golfe qui miroite au loin, entre le o le de l 'Acropole et la masse de 

L'l-I y m ette; par delà l'Ilissos, le: cotea ux d'Agrai, jadi . giboyeux et 

touffu , y déploient l a féerie d'une polychromie changeante. C'était un 
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li eu fait à so uhait pour les villégiature épicurie nn es de riches Gr éco­

R omai n : le villas, le therm e 'y multiplièr ent parmi le parcs. 

A tte cite de luxe o n fit une entrée m onumentale . Ce qu'on app lle 

l'Arc d'Hadrien e: t un monument composite en m arbre pentéliqu e . 

à double façade et à de ux ordonnance superposées. Celle d 'en ba , en 

arc romain cantonn é de 

pila tr upporle un 

portiq u grec décoré de 
colonn corinthi enn e ·, 

couronné cl ' un attique et 

d ' un fronton. Les trois 

baie : upéri eures . au ­

j ourcl 'h i à jour , éta i nt 

jad i av uglées par des 

eloi on" et o·ar ni es de 

ta t ue ·ur le · deux côtés. 

Comparé a ux fa. tueu ·e 

co n truction cl' Hadri en , 

l e m onum ent paraît plu­

tôt m aio-re . Il est pos­

sible qu'il oit cl CL n on 

pa à l 'empereur lui­

même, ma i à. la r ero n­

nai ance un peu inch ­

ge n te de · Atj1énien . En 

to ut as . le ton flatteur 
de la · dicace est un 

hommage rendu a u fo n ­

dateurcle l 'Athènes-Nou­

velleouHadrianopolis . 

l~ ttoLO du 1\l . P. H.llfHtat!l. 

L'arc d'Hadrien (côté Est). Au fond, l' Acropole. 

E lle elit . n ver g r ecs, elu ôté de l'Acropole : cc C'est ici Athèn , l'an­

cienn e ville de Thésée '', et, elu ôté opposé : cc C'est ici l ' thène 
cl'l-Iadrien et n n plu la v ille de Thé 'e. '' Ce term e e ju tifient 

par le fa it que l 'ar c s'élevait à la place d'une porte der nceinte archaïqu e 

elu Vl0 ·ï cle, que le contemporain d H adrien identifi aient avec la cité 
de Thé 'e . 

Tout prè le cette porte , l e colonn e de l'Oly mpieion rappellent la 

plu colo sale entrepri se d' architecture q ui ait é t · tentée à. thènes . 

Apr' s lu ie ur e ais avorté , elle n 'abo uti t que grâce à Hadrien. Le 
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p re mi er. Pisi strate. vers .5 30 . avait pose les assises <.l"un imm en::-e temple 

dorique de Jupiter Olympi en. tout e nti er en t uf. L'œuvre in ach vee r e ta 

à l 'eta t d 'ebauch e jusqu'à ce qu'.\.ntiochu s lV. roi cle Syrie, confià t en 1 H 

avant J ésus-Christ à l'ar chitecte romain Cos:utius le soin de la reprendre 

sur un plan et a\'ec des materiaux nouveaux . ""- la mort du roi , en 1 6-t . 

le temple, en marbre pentélique , n'e tait qtdt moitie co nstruit : tel quel. 

il etait, dit Ti te-Live. « le seul au m on le qui par ùt propor tionne à la 

majeste d u dieu » . II adrien le termin a, dans l ' intention d'en fai r e l e 

Pho to Hhomatdi -.. 

Les colonnes de l 'Olympieion et le Zappeion. 

centre de fètes panhelleniques oü seraien t r ep resente les peuples de la 

lir èce r econ cilies par la paix romaine. Il e ut la sati . faction d le conc;a­
rer lui-m èm e en 129 aprè J esus- hrist, à l'inauguration d es Pan li ellen ia. 

L e temple se dressait au milieu d ' une terrasse rectang ula ire contre­

butee par un peribole à contreforts. L e périm ètr e enclos mesurait 

66' m ètre q ui équi valent à peu près aux quatre stade: in diqués par 

Pausania . On y entrait par un propylée dorique au nord-est. ne 

quantite de ·tatues peuplait les abords et l ' interieur de l 'encein te. Il y 
avait aussi un san tuai r e de Kronos et de la Terre olympienne, a\·ec un 

trou sacre qu i pas. a it pour ètre l'ancie n dever:oir des eaux du deluge de 

Deucalion. 
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Le temple lui -m ê me compta i t parmi les colosses d e l'architecture 

g r ecque . Ses dimension en fa i a ient l e r ival d es g r a nd temples 

d 'Éphè e, d 'Agrigen te et d e élinonte. Il m es urai t 107"', 75 de long ur 

41 "', 70 e la rge; a .· uper fi c ie étai t un e foi e t dem ie celle du I a rthénon . 

L'Olympieion, l' Acropole et le Mooseion . 

La cella forma it un e co ur hypèthr e, c'e t-à -dire à cie l o uver t entourée 

d ' une double r ano·ée de 20 colonnes corin thienne ur l e côté long et 

d'une triple r angee d e olonn es ur le façade ·, véri table forêt d e 

I O+ f ùts ha ut de 17 m ètr es. Il ne r e te p lu de cette futaie de marbre 

que 15 colonne d bout , d on t un bo uq ue t de 13, p rtant l e ur a r chitrave 

e t pla 'e sur troi s r a ng·s à l'ang le s ud -est du p ronaos . U ne 1 6" colonne, 

Colonne rem·ersée de l'Oly mpieion. 

.J 

abattu p ar un cyclo ne n r 52, a llono·e sur l e sol ·e tam bo ur di loqué . 

Pour que ce temple n 'e ût rien à e nvier a ux plu magnifique Hadrien 

avait fait r epré enter le die u par un colos e d'or et d'ivoire . a propre 

tatue colos ale, offer te par l e Athénien , e dre sait dans l'opistho­

dome . Le a utre cités d e la confédération panhellénique avaient égale­

m ent consacr é une e ffigi en b r onze de l 'emper eur philhellèn e. Ce 

m on ument sole nne l con sacr a it offi cielle ment thène · comme métropole 
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de to ute la Cl- r èce; il symbolisait dans la p ensée impériale, l'union défi­

n itive de la Grèce e t de Rom e, ·ous la forme d' un hommage a u ouverain 

de l'Olympe h ellénique auquel s'associait l e souverain d u monde terrestre. 

On ne saurait séparer de la ~ouvelle-Athènes le di ·tri ct des borels de 

l' Ili o ·. C'é tait. au temps de Socrate . un e promenade lélici use dont 

P laton a laissé, a u déb ut du Phèdre, un e description poétiq ue . 'ans 

do ute, l 'Ilissos était alors un cours d 'ea u moi ns illusoire q ue de nos jours. 

Stade panathénaïque, restauré par Avérof. et jeux olympiques de 1906. 

Bordé de platanes et de tapis de gazon ·, il offrait a ux c itadins . fat ig ués 

de l 'atmosphère étouffante de la ville, u n asi le agres te , em baume ct fleuri 

d'ag nu · ca lus et de lauriers-roses. Des sources jaillissaient au pied des 

arbres, et Socrate pouvait ·'y repo er sur l'herbe en aspirant leur fraiche 

haleine. Entre les remparh et le lit d u torrent , des jardins aYaient 

donné le ur nom ü cette banlieue idyllique, vo uée à A phrodite, a ux 

~ymphes et ü l'Achéli)o . . Aujourd 'h ui, ~t déhut d 'eau, de sources et de 

gazon, les émanations vespérales d u torrent desséché suffi en t a u 

bo nheur des . \.lh énien · qui fréquentent les a fés e n plein air ou 

« Paradi » de l'Ilissos. 
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Dan , l e voi inage de l 'O lympieion , le lit de l' lli :;.;o forme un seuil 

rocheux, cl'o ü s'échappent. par des bouches naturelles, quelques filets 

d'eau. epui le Byzantins , qui donnèrent à ces cascatelle in term ittentes 

le nom deEal lirrho i, on y a r econ nu l'antique Kallirrhoé-En néacrounos 

de T hu ydicle . ~1ais la découver te d u avea u de ource e t de l 'aqueduc 

ar chaïq e a u s ud-ouest de l'Acropole r e nd cette identificat ion 1 eau oup 

moins lau ible ' . 

Le torr ent . su~et à de· cr ues ubite:, é tait end ig ué. Sur la berge ppo ée 

Pano rama restitué d'Athènes à l'époq ue d' Hadrien, vu des bords de l' llissos 
et du Stade panathénaïque. 

à l'Oly1 p1e10n , la colline Ardetto ·, appelée a u si l 'J-Iélicon , portait l e 

fa ubour - d'Ag-rai (les Chas es) et un temple de D éméter e t Per éphone 

o ù l'on élébra it de my tère Ce joli édicule ion ique de la fin elu 

v • iècle, frère du temple de la Victoire Aptèr e, existait en ore a u 

XVIIIe 1è le ; il a été d es iné par Stuart et Revett avant a cl tructi on 

par le Turcs en 177 8 2
. Ni a is le monument le plus important d e ce canton 

ub urbain é tait le Stade pa nathénaique , in s tallé dans un ra vin naturel 

1. Vo_. 1 . 129 , et la g ravure de la page r sz. 

2. V y. Perrot e t Chipi z. Hist . de l'Art, V II. p . 6o8·. - Studniez-ka a reconn-u- des 
restes de sa frise dans q uelqu es bas-re li efs conser vé à Be rlin , à Vienn e e t à. Ath ènes . 
(H. Lech.Lt. R ev. des Etudes anc., 1911 , p. !43) 
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de l'Ardetto<;. Un pont jeté sur l'Ilis ·os le reliait à la ville. On ' donnait 

les concours gy m niques de Panathénées, co urse, lutte . pugila t , t ir au 

javelot D'abord réduit à une pis te allongée entre deux talus gazo nn és. 

il fut pourvu par Lycurgue, vers 330, le g radins e n pierr . 1 Iérode 

Atticus, e n qo après J é ·u Christ, tran,.forma cette installation e ncore 

m odeste en un édifice luxueux, où tout était e n marbre p ntélique. 

Dépouillé. comme le Colisée, de ses maté r ia ux par les exploiteurs de 

pierres, le 'tade faisait, il y a encore vingt a ns . une ruine intéressante . 

e n parfaite harmonie avec le paysage. On peut regrette r l'inspiration 

patriotique d'un riche g rec d 'Alexandrie, .i\l. Avérof, qui. en 1895. e n vue 

des nouveaux jeux olym piques de r8g6, renou\·e la l a li béralité d 'Hérode 

Atticus. L e Stade trop bien restauré , grâ e au million de ;\L .\vérof, n ·a 

plus rie n d'antique, que son plan . C'est une longue tranchée d marbre, 

dure à l'œil, an · doute en via ble pour les ébat sportifs de quelque nr­

versité a méricaine . mai · franchemen t discordante dans le déc r dé licat 

du ;\{ont Arclc.:ltos. 

l ' IIOLO d·· i ' ln..,llLUl ~l!'t 'llt'Q t O ~HjU!' Uiil'lll Htll. 

La Kalli1Tboï de l'llissos. 
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V ede l'Acropol e et de son enceinte, dessinée en 1686 pour Gravier d'Ortières. 
(Bibl. Nation ale) . [D'ap rès Omont. Atbeues aux XVII• et XVIII• siecles]. 

DE UX IÈME PARTI E 

AT HÈNES AU MOYE J AGE 
ET DANS LES T EMPS MO DE RNES 

CH A PITRE XI 

LA VI LL E BYZANTINE, FRA QUE ET TURQU E 

Saint Paul avait fondé à Athène , en 53 après J e u - hrist une petite 
comm unaute chret ienne dont ·aint Deny · l'A reopaa·ite aurait été le 

premïer évêque Mai · à Athène le pagani me etait trop invétéré et trop 
glorie LL po ur n e pa inspirer un certain re p ect même a ux chrétiens . 
Constan tin et e successeur traitèrent avec ménagement la vill e d ' théna; 

Théodo~;e re·· lais a a ux ' rec le droit de uivre leur culte traditionnel. 

Théodoiie II par e · édit de 426 et de 1'1.39 pre cri vait la qe truction de 
temple païens · mai ·, pour la Grèce, il admit un e transaction: le 
temple ·eraient eul ment désaffecté et converti en egli e . C'e t a lor 
q ue commença la spoliation -ystematique de tré ors d 'Athène au profit 
de Con tanlinople . D éjà , en 395, un gouverneur d 'Achaïe, sou rcadiu:. 
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avait enle vé a u P ortique Pœcile les tableaux d e Polygnote . A leur tour, 

peut-être en 432. la « Promachos n, la « L emnia », la « Parthenos >> de 

Phidias, prirent le ch emin de Byzance. 
C'est Justini e n qui porta le co up de grâce à l'atti ci ·me, en 529, par la 

fermet ure cles écoles philosophique· d 'Athènes , qu'il obligea à se trans ­

former en école:, chrétienne pnvees. Il organi a le culte chr é ti e n e t 

l'Église d 'Athènes, conformément aux décrets inappliqué de Theodose II . 

Les église furent installées dans les temples ; le Parthénon fu t converti 

en cathédrale épiscopale par les patriarches alexandrins A p ellos et 
Eulogios . Jus q u'en 733, l'évêque« a utocépha le >> d 'Athènes resta soumis à 

1 'autorité suprême du pape romain avant de passer sou celle du patriarche 

de Constantinople . En <'57, l'évêché d'Athènes fut érigé en archevêch é et 

le Parthénon en église métropolitaine. 
Les grand-; souvenirs du pa ·sé païe n contribuai ent au p r estio·e d e la 

nouvell e égli,.,e de L\..cropole . Par un phénomène de transsub: tantiation 

r enouvelé de la mythologi e grecque ', la personnalité divine a bolie 

s urvécut clans celle qui l'absorbait, en lui impo ant son nom comm e 

épithè te . Athé na L>arthénos devint la Vierge 1\l èr c de Dieu Aihé1zicnne 
\}vlêter Th éo u A!liénaia ou AL/zéuiotissa). _\l ais il y a plus . !,'attribut 

caractéristique des figures d 'Athéna élait le Gorgoneion, po ·é sur 

l'égide com me . ymbole de la pui ·sance foudroyan te de la Pallas guer ­

rière . De là, le surnom populai r e de Gorgop is ~ donné à Athéna elle­

même. L es Byzantins , accouplant cette 'pithète avec celle d e ept!koos 
(secourable, . e n tirèrent le composé Gorgoépihoos ou, en abrege, Gor­
gopiho (Qui exauce v ite) '1 

: ils en firent un qualificatif de la Panaghia 

a théni enn e. 
La transformation du Parthénon e n <<grande église d'Ath ènes>> n 'alla 

pas sans boulever er tout l' in térie ur elu t emple. L 'entrée ou « l-irande 

Porte >> f ut reportée à l'ouest, avec l 'opi stodome co mme exo-n arth ex ; la 

chambre du Parthénon devint le narthex . pourv u d'un grand b 'nitier. Jl 

fut mis en communication par tr ois portes a \·ec l'ancienne cella, d evenue 

le<< catholikon >>e l décorée de f resque.· . Les co lonnades intéri ure furent 

changée · en galeri es à arcades. dont le premier étage . dess r i p ar des 

escaliers latéra ux , ·ervait de << gy nécée n ou tribune des femm e· . Le 

plafond fut r mplacé par une voû te . L 'ancien pronaos fut converti en un e 

1 . Voy. l'exemple de Po8eidon-Frechthée c t d'Athena-Pan drosos, p . 32-33. 
2 . Euripid e. Hdl è ne . v. 1315. - Cf. Pal<.ephatos . De iuc redib., 32. 
3- L'advcrb <· gorgôs, dans la basse grecite . s ign ifi e : ù la manière de la Gorgon e, 

rapid ement. 
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abside lo. e, décorée d 'un e o-rande i\laclone en mosaïque, qui entourait 

l'autel , abrité ou un dais de marbre. Les péris ty les extérieur furent 

en partie ferm é par des mur bas empli s ant le e ntre- olonnement . 

La magnificence de cette égli e excitait l 'admirati on elu métropolite 
.M.i chel Akominato ( r r o-1 205) qui en a d écrit la splendeur . ou le 

Égl ise de la P.1naghia Gurgoépiko, di te " Ancienne Métropole ». 

dallage d s p éri tyles, on a r etr ouvé plu ieurs de · a veaux où furent 

enterré évêque et ar chevêque . A cliver ·e reprises . le Parthénon reçut 

de marque de la faveur impériale : Con tance II , partant contre les 
Lombard , le vi i ta en 662 ; Ba ile II le Bulgar tone y fit e d'votion s 

en 1 o6g t l'enrichit de présen ts. 
La êm e transformation f ut infli o·ée ~L l 'Erechtheion, converti en 

égli se de la Théotokos (Mèr e de Die u) . A u xiL• siècle, le l ropylée 
furent aménag · en palai · archiépi opal, av c chapelle de· sai nts 

Taxiarque , Mi hel et Ga bri el. Dan. la ville b asse . le a utre temple 
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ant iq ues avaien t de mème été dé ·affecté · : dès le v r" et le \ ' Ile siècle . 

l'Asklépieion était consacré aux sai n ts A nargyr es Cos m as e t Damien e t 

l e << T héseion )) à saint Georges . D'a utre part. du v rll• a u x n• s iècle, 

d'i nnomb rables églises de style byzantin s'élevèrent un pe u partout . 

~ouven t sur les ruines des ~anctuaire. païens. C'étaient po ur la plupa r t 

des fo ndations pieuses de familles ric hes . On a mê me vo ulu e n attribuer 

quelques -unes à l'impératrice Irène (77 -- 'o2 ' q ui é tait a théni enne. Celles 

q ui s ubsistent ont de charmants ·ouveni rs de l' a r t byzantin . Leur pet i­

tes ·e enfa n tine ct leur poussiéreu ·e vét usté, exag·ér ées p ar le voisinage 

des bâ ti sses to utes neU\·es . les font re embler à de minus ule · bibelots 

d'an tiq ua ire égarés clans la rue . e so nt s urto ut des raiso ns d 'éco nomi e 

q ui expliquent l'ex ig· uï té de ces ora toires. 

Il s forment une famille assez homogèn e 1
. L e urs caracté ri stiques son t 

les m êmes : un plan cr uciforme, une ordonn a nce py ra mida nt q ue co u­

ronne un e pet ite coupole posée sur un tambour octogona l à trompes 
d'ang les, une décoration pittoresque. La pl u par t datent du mili e u d u 

XII'' siècle . L a plus char mante san:-. contredit e t l'un e des plu s a ncienn es , 

c'est le bijou connu sous le nom de Peli fc o u A ncienne Métro pole, 
pour la d i ·ti ng uer de sa voisine, la Gra nde '-'létropole m odern . M.ai s il 

n'y a e u , j usq u'à l'arri vée des Francs . d 'a utre l\l é tropole que le Parthé­

non : tout au p lu · po urrait-on re onn aître cla ns la petite églis un ora­

toire pri vé des archevêques. Elle était consacrée à la P a naghi a li-orgoé­

pik o. Co m me les archéologue;, la noy aien t s it uée sur l' e m p la ement du 

tem ple d' lli thye, dées e de la délin a nce, on lui a a ussi. dep ui s 1863 . 

attri b ué, par u ne analogie un peu ri ·q uée . le nom d1Iaghios El uthérios . 

En on ge nre, cette mignonne chap elle suggère, par la fi ne ·se de ses 

propor tions. les mêmes impression · q ue le petit te mp le de la Victoire 

.\.ptèr e. E ll e a 7 mèt res de façade ur 1 1 mètres de long ue ur et 6 m ètres 

cle h a u te ur: la co upole ne dépasse p as 1 2 m ètres de h a ut. L plan en 

croix g recqu s'accuse extérieurement par la sailli e des toits de la nef 
et d u tra nsept, terminés en frontons . Au centre, se dresse la fi n coupole, 

feston née par le · arceaux surélevés de son ta m bo ur octogona l. a ux a r ê tes 

ornée· de colonnettes . le tout coiffé d' un e toit ure cotelée. Les fe nêtres 

étroites et hautes sont remplies par des pannea ux de pi erre translucide 

1 p hcngilès percés de trou · ronds où s·enchà ·saien t des d isques de verre . 

To us le · m urs sont construits en matéria ux de r emploi, empruntés à des 

m onum ents ant iq ues : de gros blocs de marbre équarri s rem placent la 

t. M iche l rl SLruc k. ! l!/J euischc .\Iill r iluug~u des K. orc!J . f llslil . . 19<>6.- Dic hl. 
.\ fauue/ d 'art l~t ' \t111/IIJ. p. 43l:l. 
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brique <lans le corp des murs ; des frag-ments décoratif , ba -reliefs 

antique. , panneaux byzantins lu vr• et du VIL" siècle , chapiteaux corin­

thi ens e p ilastres, frises, m oulur s, l inteaux de porte en arceaux, cai -
sons de pla fonds, e tc . . encas trés clans les parties hautes de parements y 
forment une m arqueterie de . culpture hétéroclites , p ourtant harmonieuse 
et pittor q ue ou la chaude patine el u temp . 

La fa ade s urtout , avec on fronton e ~ ·a cymaise m oulurée, rappelle 

Église Kapnikaréa. 

l'ordonn nee a ntique. On y remarque, entre autres orn em ent d 'emprunt, 
un e jolie fri e du rv • siècle avant J é u -Chri t : elle r epré ente un calen­

drier lit u r ·iq ue oü les m oi · sont figuré · p ar leur. igne · zodiacaux et 

caractéri é par le épisodes de leur fète , ·cènes de vendange , clan e ·. 

jeux gymnique . po mpe di onysiaque, acrifice , etc. D e croix g rec 1ues 

y ont ét · · culptée après coup . Le de la R oche e t les Villehardouin 

firen t au· i plus tard enca tr er leurs arm oiri e ur cette façade. Le mème 

m éla ng de tèle et fri e · antique , de plaque · orn em entée et d'em­

blèm es byzantin tapi · ·e le ôtés n ord et ud t les mur d'ab ide . Il a 

emblé qu cette profusion de m a tériaux antiques et d 'ornement byzan­
t in du vr• e t elu vU" i · cle atte tait l'a ncienneté de la on truction. Aus ·i 
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q uelq ues-u ns la datent-ils elu règne d'Irène et du début du JX0 siè . le: 

mais d'autres ne La font pas remonte r au de là du m ili e u du ~ ' 11° s iècle . 

Deux autre · église du XI 0 siècle mérite nt une m enti on. La Panaghia 
ûu Grand L'lonastèrc conserve des chapiteaux de pilastres d'une remar­

quable pureté de style: le profil de sa coupole r appelle celui de Sainte­

Sophie. La grande et magnifique ég lise, dont le nom a ncien, Panaghia 
lo u Lv!wdémou, a été récemment altér é e n 1-laghios Nihodémos, est 

au jourd'h ui affectée au culte orthodoxe russe'. Une in ·cripti n la d a te 

d 'avant l'année 1044, mai elle a été complèt ment restaurée et moderni­

sée, à l' intérie ur comme à l'extérie ur. a ux frais des tsar s Ni olas l"' et 
Alexandre Il, el pourvue par eux d'un campanil e . L 'abside est triple. Au 

deh ors, court un e frise de terre cuite orn ementée. 

L'église de Kapnicaréa , dont le nom est un e alté rat ion moderne de 

l'épithète Kamouklzaréa l a Yi e rge à la robe) étale. e n tra\·er · ùe la ru e 

d' Hermès . sa large ur e t sa petites. e ramassée e t co mpliquée. E lle se 

compose e n réalité de deux églises accolées. La plus a ncie nn e 'milieu elu 

XII" siècle) comprenait un narthex, une n ef crucifor me avec co up le unique 

sur le carré central, une triple abside polygonale, le tout ordonné e n un e 

masse pyramidante de fronton;, et de Yersants domin É's par le tambour 

octogona l ct fe . tonné de la coupole . ur les parements antérieur , e n 

a si ·es de pierres éparées par d s lits de briques minces. des galons 

de brique denticulées cre usent de raie d'ombre Contre le flanc sud . 

fut ajouté un petit porche latéral à deux colonnes et ~L trois frontons, pour 

rempla er une an cienne porte elu transept, surmontée d 'u n bel arc en fe r 

à ch eval , qui fut murée . A cette égli se prim iti ve, on adjoigni t . au long­

du flanc nord, une autre ne f con ·acréc iL l lagh ia Y arvar a. a-.;ec un e 

seconde coupole. mais sans abside sa illante . 

On retrouve le m ' me pla n primitif à l'état pur, avec la même décora­

tion extérieure dans l'église Saint-Théodore", la plus complète e t la mieux 

con er vée des vieille · églises byzantine · d 'A thène ·. E lle date cl r qg . S a 

coupole assez large coiffe un tambour octogonal ajouré de bai · jumelles 

en adré de fines colonnette e t d'arcea ux en festons . Les tr is ab ·ides 

polygonales :ont éclair ées par des fe nêtres cin trées et b ilol é s qu'enca­
drent de jolis galons de briques dentelées. le tout s ur un ;,ocle cerné 

d 'une fine moulure. L 'appar eil des murs, en assi ·e · de pierres a ux joi nt 

de briques plates , est d ' une simplicité robu ·te e t é légante. Le fronton du 
transept nord-est est surmonté d'un gable ajou ré formant campani le . 

r. Couchaud . Cl1 oi x ,t• ,:g l i scs b)'ia ll l i ii<'S c 11 Grùe , pl. rr-13. 
2 . Couchaud op. l .. pl. - 10. 
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La p ro. périté qu'atteste cette floraison d 'égli ses se changea en mi ère 

à la fin du xn• ·iècle. En 11 6, le m étropolite lVli ch el Acominato. com ­

pare Athènes à un « autre tro u d e l'e nfer ». Au xur• siècle, la domü1ation 

de · d u s françai · d 'Athènes, le · ·ires de la R oche e t de Bri enne, rempla-

é e n 13 5 par la dynastie flor entine des Accia uo1i. r endit quelque éclat 

a la ville et q uelque ri ch es a u pay Ce · eio·neurs féoda ux changèr ent 

l ' cropol en m anoir et y r e . u citèr ent la v ie de co ur du temp de roi · 

Photo Alinari. 

Église Saint-Théodore. 

e t de· t_Tans. Ils e logèrent dans le palai · métropolitain de Pr 1 y lé s. 

Sur l 'aile ud, Nério Acciauoli dre ·sa n 1387 un e haute tour de o·uette, 

démoli en 1875 par II . hliem a nn 1
. L e égli ·es du Parthénon et de 

l'Erechtheion f ur nt affectée · a u culte catholique de la Vi rge 1.arie, 

a in i qu quelque égli es de la vill e ba ·se : celle de l'Hy papant i con-

rve un r e te de v ûte gothiqu du XI II" iè le. " pr' qo2, ette vill 

bas e fut entourée d 'un e e nceinte dont on a r etro uvé quelque tronçon ·. 

fa ussem nt appelés Mur de Valérien: elle n'était plu · alor qu'un bour­

gade limitée au quartier de l'agora rom ain 

1. VO). l grav ures p. 55 e t r b i. 
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Le patrioti sme néo-grec et la ferveur des ar cheologues e s nt app li­

q ues à exp urger l'Acropole et l a vi lle des so uvenir: parasites des domi­

nations franqu e, venitienne et turq ue. A ussi n'en reste-t -il pr sque pl us 

ri en. On est r eduit au temoignage les vi illes oTavures po ur se r epr é­

senter le delabrement pittoresque d u p lateau , encombré par le Turcs 

de mosquée-, . de masures et de bastion s . Les Venitiens, protecte urs 

tL-\_th 'nes de 1395 ;l q - 8. n'eurent qu 'une préoccupation: celle de rendre 

\'u e intérieure de l'Acropole turque en Iï65 . Mosquée à l'intérieur du Parthénon 
D'ap rès Stuart et Reve tt . A11liquiles d'Athènes). 

la citadelle invulnérable. Ce sont ux qui blindèrent de maçon neries et 

de contreforts les murs de Cimon et de T h é m istocle. L es Turcs, a près 

leur prise de po ·se ·sion en q58, entourèrent l'Acropole d' une enceinte 

basse . d ite NI11 r de Serpcnt;;:é . as ·i e sur le portique d'Eum ène et 
l'Odéon cl' ll érocle. Ils firent elu Parthé non une mosquée . h ér i sée d' u n 

haut minaret : il en subsi ·te une cage d'escalier, logée clan · un co in de 

l'opisthodome et pré:ervée par les risques q u 'entraînerait :a dém olition 

Le hare m elu disdar ou gouverneur militaire fut in tallé à l'Er chtheion: 

les Propylées , co uverts d'une coupole , servire n t d 'arsenal , de p udrière et 

de logement à l'ag·a . Ils sautèrent par accide nt e n r6-J.6. E n r67-1-, le mar­

quis de Nointel fit dessiner les fronto ns d u Parthénon par un peintre de 

sa suite . le T royen Ja ques Curey , uivant la traditi on . l e } lam and 
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Rombaud Faidherbe, s uiva nt d'a utres. En 16 76 , Spon et Wheler pa s­

sai e nt et decrivai e nt, ain si qu e Gravi er s d 'Orti èr es e n 168 6 L annee sui­
vante eut l ieu l'apparition s ul ite et desas treu e du dog e Nloro ini. Il ins­
talla une batteri e d 'obusi er · ur la collin e l s Muses . Le 26 septembre 

16 7, à sep t h e ures du soir , une bombe tr p bie n dirigee par un artilleur 

a lle manü à la olde de V e ni se tombe sur le Parth é non , où le T urcs 

a va ie nt dépos · de la p oud re . Le P arthéno n ·a ute tr is cen t homm es 

sont tué . . .lVI.orosini co mplète sa des truction en e sayant d 'arrach er un 

troph ·e a u fronton Ouest : le cha r d 'Athén a , qu'il convoitait, échappe aux 

mains d e ouvri er s e t s 'ecr a e ·ur le r oc. L e doge r epart , n 'ayant on­

qui s n i thènes, ni s s chefs-d'œuvre , qu'il l a is a it dé truit a n excuse. 

Il é ta it en ore r é ·ervé à lord Elgin de parfa ire le r avage, de 1 oo à 1 04 , 

ce tte foi . par a m our de l 'art. Bi entôt après, l' \.c ropole , refuge des défen-

eur · d l 'Independance gr ecque, Ody seus, pui s Goura et le colonel 

F a bvier ubit e n 1826- 1 27 le bombarde m e nt de R eschid-Pacha. Nlille 

bombe e L boulets fir ent à ses mur e t à e m arbre de nouvelle ble sure . 

Enfin. à partir de 1833 , la liberté victori e u e la fit entrer da n la paix 
r épara tri ce . 

Cep ndant la ville . désarmai m aître e de s des tin ée , e dépouilla it 
preste m nt de loques de l 'e clavage e t pa rach e vait sa m étamorpho en 
capitale rn derne . 

Pholo des Granges . 

Les Propylées, avec la Tour franque aujourd 'hui démolie, vus du Parthénon. 

II 



Université d' Athènes. 

CHAPITRE XII 

LA VILLE MODERNE 

Q uand le jeune royaume d ~ li- rèce, fo nde en ~ ~3+ par l'héroïsme des 

Pallikares et par le s bons offices d'une diplomat ie philhellène. ut élu pour 

capitale l'humble bo urgade greco-albana ise . do nt les trois ce nts mas ures 

;;e tassaient a u nord de L \..cropole . les esprits positifs critiquèrent ce 

choix. 1Jn grand nom et d'immortels so uvenirs ne suffisent pas . elisaient­

il ·. ~t créer un organism e viable et moderne. Jl y aYait d'autres v ill es. 

mieux q ua lifiées par leur importance o u par le ur situa tion : ~auplic. 

Patras, Tripolitza. ijvadie . Corinthe. Apparte na nt toute it l'histo ire . 

Athènes ne serait jamais qu'une ca pitale archéologique. 

O r , m ins de cent a ns a près . q u 'est-il ach ·enu de c:es pronostics pessi· 

mistes? C'est q u'.\..lhèn s, p lu qu jamais attira nte par la m ullitude et 

l'éclat de ·es trésors d 'art, nou éto nne a ussi par le m iracle de sa Yita­

l ité. La logique des fa its s'est chargée de ratifier l'enthousiasn e tout se n­

t imental de ses fondateurs. La Yoix du cœ ur leur ;n ·ait parlé le langage 

de la fro ide raison. Ce fut un bon calcul , qu 'ils firent d 'i nsti nct. dans un 

é la n de con fian e patriotique . Le ur clain·o,·a n ce pl u ps) chologiquc 

q u'utili taire, en tablant sur lïmpoml ' r a ble, a n 1 p lu · jus te q ue les réa­

listes. d upes des apparen ces matéri e lles. lls s'é taient dit que la Grèce 
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modern n e trouver ait pas de plu puissante sauvegarde que on pa · é, 

cher à la fois aux Hellènes d'aujourd'hui et aux con cience éclai­

rées du monde enti er. Athènes n'é tait-elle pas pour l ' helléni me r enai ·­

sant l e point de ralliement de toutes e énergies, pour l'humani me euro­

péen 1 lieu commun d e to utes les sym pathie<; philhellèn e ? E n Grèce, 

son nom la plaçait a u-de s us des rivalité particulari stes; aux yeux du 

monde, il masquait de ·on prestige la misère des r éal ités. i ai · il s 'est 

trouvé llUe le pa sé garan tissait à la ville nouvelle des de ünées dont 
aucune autre v ille du roya um e n 'eût pue compter le r eto ur avec la m ême 

foi. C' t que le ca u es permanente de la fortune de l 'ancienne thèn es 

allaient ao-ir de n ouveau au profit de l' thène mod erne, g râce au priv i­

lège ind tru tible de sa position et à l'esprit entreprenant de la r ace 

enfin libér · e . Intermédiaire entre la G-rèce du Nord et le Péloponnè e, 

entre l 'Europe m éridionale et l'Égypte. entre l 'E urope occidentale et 

l'Orient turc, Athène et on port, par le jeu de mèmes lois économiques, 

devaie nt. r eprendre leur r ôle actif dans la vie méditerra néenne. 

Ce t pourquoi, aprè une période de croi a nce q ui ne fut ni i l ente 

ni i ino-rate que de trop spirituels et inju te pamphlet l 'ont fait croire . 
Athène e révèle tout a utr e aujourd'hui que la préfecture balkan ico­

bavaroi e ridiculi ée par Eclmon l About . E lle a ura it pu, avec honneur , 

n 'êtr e qu' une capitale diplomatique, admini strative, universitaire, un e 

sorte cl La H aye hellénique menant une vie paisible et artificielle à 

l 'ombre u Parthénon. L'Acropole, le .iVIu ée , l e Parlement le Palai . 

le Légations, le In tituts archéologiques, les hôtels de to uri te auraient 

suffi à a pro périté. Au lie u de cela, elle s 'est mise à g randir avec un e 

p récocit& a m éricaine . Elle a pri la d irection de l'activité générale du 

royaum ; elle en e t la capitale intelle tuelle et économique, le erveau , 

la banqu le marché. C'est elle 1ui vivifie tout le pay , qui le civili e en 

l'ouvran aux idée du dehors. qui déjà même le fa it rayonner a u loin. 

Ath' ne c mpte 175.0oohabitants. le Pirée 76.ooo, et lemouvementcroi ­

sant de ~on port le clas e parmi le premiers de la .Ni éditerranée. 

Cett renais an e r apide n 'a rien d 'inj urie ux po ur le pa é. ile ama­

teurs d'archéologie funèbre peuvent regretter que le Parthénon ne règne 

plus ur une olitude m éla ncolique, les philh ellènes a iment à retrouver 

l'helléni. me fidèle à ses tradition de vie expan ive. L'antiquité à Athènes 

n 'est pa· un nar cotiq ue, comme à lZa rnak et à Pae tum , ni, comme 

.à ienn ou à F lor e nce . un décor théâtral où l'homme d'aujourcl"hui 

promèn une âme de fig ura nt . On n respire pas à Athènes l'atmo phère 

létharg·i u de ville morte ; on n'y est pas non plu choqué par la di -
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corda nce d es rui nes avec les réalité actuelles. Passé e t présent s'y co m­

binent d e fa~·on à s 'expliquer l'un par l' a utre; la vie m odern s ·y com­

pose des survivances de l'antiquité ; celles-ci aiden t l'obser\'a teur a tt en tif 

à mi eux comprendre les choses d'autr efoi: et l' inclinen t à la bi enveilla nce 

pour celles cl'aujourd'h ui. Il faut donc a border Ath ènes a yec un enthou­

. ias m e nécessai r e . mais non pas excl us if. Le c ulte de l' a n tiqui té doit 

savoir ici s'accommoder cle ce q ui . a u prem ier contact. sembl ' fa it pour 

l ï rriter. T ou t n ·est pas beau clans le n e uf, mais ce ser ait fa1re pr e uve 

d' une in tr a ns igeance pédantesque que de lui dé ni er le droit ü la vi e. 

L 'Athènes modern e a bien son charme . n e serai t-ce que celui d 'ayoir su 

ress usciter en gaieté , et d 'apparaître aima ble e t blanch e co mm e il conve­
na it à la cité de P h idias. Enfin. le p rogrès modern e n'y est pas u n a na ­

chronisme en con tradiction avec l 'esprit mê me de l' atlicism a ntiqu e . 

• \.. la r eflexion . il paraitra legitime et logiq ue q u'Athènes b énéficie au 

xx• siècle des dernièr es conquêtes d' un e civili a ti on gui doit à la Gr èce 

sa m ethode et j usqu'à son vocabul aire scientifiqu es. Électri ité . télé­

graphe , te lephone a utant de mots . auta nt de choses q ui ne ont pas dépla ­

cés clan · la patrie de l\léton. Aus: i bi en. p lus A th ènes se civ ilise et r af­

fi ne . plus elle reùe,·ient elle-même : le com m erce . la banq ue, la marin e . 

l'afflux des étr angers, loin d'altérer sa per onnalité , la lui r ecr ée nt par 

degrés. Déjà elle a recouné avec son U niver si té la scien ce . la m édecin e 

surtout, l' a rchéologie e t la philologie, a\'ec son P arlem ent e t s n barreau 

l'éloquence, a\'ec se· publicistes, ses orateurs e t ses salons un e langue 

p uri ste q ui tend à remonter à ses orig in es classique ·. U n e littérat ure ori­

g inal e e développe. La culture esth eti q ue ne saurait tarder à s mettre ù 

l' uni s ·on de ce mo uvement intellectuel et à fa ire éclore des ar tistes q ui 

s' in spirer aient de la tradition grecque e t des écoles m odern e . 
Le p rod ige, en cette ville toute ne uve et toute européani ·ée . ·est q u' elle 

e: t restée e t de pl us en plus elle redevient profondémen t grecque d'allure 

et d'espri t. La per ·i tance de l'helléni sm e, à trayers toutes ·e · epreu,·es. 

la s urvie d 'une nationalité. d'une la ng ue , d' un e m e ntalite v ieilles de plu s 

le deux mi lle cinq cen t an · . non pas à l'etat de sou veni r h istoriq ue . m ais 

comm e élém ent opera n t et vivace, est un ph énomène uni q ue dans l' h is­

toire . ~\.. thènes est le foyer de ce n éo-hellénism e . C'es t là qu ïl r epren d 

conscience de son uni té, quïl répare les méfaits d ' un e di per ion séc ula ire . 

et ·'épure par le sentiment de sa solidarité a \·ec l'helléni sme a ntique. 

Athènes est la e ule ville au monde o ü certaines ·uppositions . qui 

sembleraient ai lleur fantai ·ies de romancier. ne fri sent pas le paradoxe. 

S i Ar i tophane reparaissait aujourd'hui, c'est encore à A thènes, clan : sa_ 
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propre ville , q u'il sera it l e moin dé pay é . Q ue lques heures d 'apprenti -

ag·e lui suffir aient pour se familiari er avec le · solécism e r oma ïq ues 

e t certa ines partic ular i tés de la prononcia tion actuel le. 1\1.a is , t ut 

d e suite e t sans préparation , il era it e n état de li r e les en eig n e de 

m aga ·in , d 'entrer ch ez le l~ réopôlès (b oucher ) o u l'a ll an top ôlès (char­

cutier) u l 'ar top ôLès (boula nger) , e t de r e iire co mm e da ns e C ava­
liers : « r••· pôlès ! z• pôLès ! 3• pôLès !' »,de co mpter par coudée e t p ar 

dra c hme··. de co mm a nder son repa sur le m enu des r esta ura nt . de 'orien-

Pholo de l'aulcur. 

Ath ènes , vue de l'Acropole : le Lycabe tte, le Penté liq ue e t l'A nchesmos . 
E n bas à gauche, la lo uvelle Métropol e ; a d roite. le Palais Roya l)-

ter par le r ue oü i l lirait so n nom , ce ux de se c ntempor ain , d s tri.­

bu et de monum en ts de l ' ühène de on temp _ Il pourrait,' avec on 

vocabulaire e t on alph a be t , exp · d ier da n toute le ville de ' r èce un e 

d ép êch e qui erai t «en lair » pour tou le téléo-ra phi tes du royaum e. 

la trihune (bêm a) de la B oulé, il e ntendra it agiter le étern el pro­

b lèm e cl'autrefoi : le p éril m · d e, la liberté de fr èr d 'A ie , d T hrace . 

d e l\lac · <loin e , la up rém a ti e na va le d 'Athèn e , le préparatif mili taire , 

le q u er ·ll d P éloponnésien a vec le H ellène de la Grèce cen trale . 

Il entend ra it p artout la a lve rapide d e voyelle cr épiter da n l 'air ec 

r. Ari l op han e . Cat•al iers , v . 131- 133 -
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comme un bruit de crécelle. Il retrouverait se· types familier da n · le 

m ème peuple roué, gouailleur et l oq uace de l 'Agora. Il surprendrait ses 

propres lazzi , ses apostrophes, son Oh m ôn! ! pop ulacier dans la bouche 

des lo11stroi (cire urs) et autres << Cercopes » à l 'œil v if, à la r éplique 

a lerte. :\1ème irrévérence à l'égard des archonte . mèmes ophi mes. 

mème impudence joviale que rien n 'intimide, chez les Cécropides con:­
cients du xxe iècle . Il retrouverait ratmosphèr e de sa ville dans cette 

<< aristophanie » am bi ante du vieux q uarti er. le dé braillé de la ru , les à cre · 

odeurs de la frit ure en plein vent, l'e llluve des tanneries de Cléon dans le 

marché aux cuirs de la rue Pandrose, les exhalai sons de saumure chère a u 
peuple d ' Erechthée toujours friand de sardines e t d 'olives, les relents de 

Dionysos qui 'échappent de tavernes saturées de moCtt et cl r ésin e. IL 
reverrait l'ignominie de tripe nageant dan · l e ruisseau. l 'impudeur sai­

gnante des m outons éventrés et les g uirlandes de poulpe séchés qui pavoi­

sent les officine des << bakals >> . .:\lai · il entendrait a ussi le bruis ·ement 

des cigales de café discutant . en période savantes, les m érites elu déma­

gogue à la mode; << un œil to urné vers la Carie . l'a utre vers. .. yza n ce » 1 , 

l es beaux p arleurs continuent à brasser l'éternelle p àtée du tripier politi­

cien Agoracri te. 

Le climat , qui n 'a g uère varié depui des ·iècles . r èg·le comm e autre­

fois le rythme de la vie athénienne. La ville s'éveille très tôt au frai · sou­

rire du matin . Un co n er t assourdis ant prélude au travail du jour : cri s 

des m ar chands ambulants, braiements des àn s excités par la care ·,.;e du 

soleil. Dans les ruelles elu bazar, le auvents sc r elève nt, l e échoppes 

s'animent d u martèlement des cuivre e t des cuirs cramoi,is; a ux terra: ses 

de cafés les narghilés glou,.;sent en chœ ur; le m oka mous,.;e clan · les lasses 

minu cules; les garçons nasillent << d'une Yoix de h éra uts >> les rdre .- per­

çants : << };,'n a va !JI g~1·lw! Ena narg hilé lwçaro~! ,, Les mai n de,; con ­

sommateurs déploient les journaux, les pi eds s'abandonnent aux brosses 

empressée.- des cireurs. lieure exquise o ù le Grec renaît en . eco uant la 

torpeur de la nuit :d'un o-rand verr e d 'ea u , il refoule le makhmo 11nli " 
maussade et 'éclairci t les idées en bavardant politique. Une sensation d e 

bien-être r end l'esprit léger et le cœ ur di po:; comm e au temps d'Euri­

pide, << le Erechthéides se meuyent avec léli ces dans l 'atmo ph ère 

radieuse ··» . Un optimisme allègr e se dégage le l'air limpide, de la blan-

1 . . \ri tophant•. avalicrs , v. Iï4. 

2. << n café épais et sucré! Un na rg hilé propre ! " 

J. Mot turc qui dt: ·igne l' engourdiss e men t du so mm eil. 

4· Euripide . JJ,:d,:e. v. 829 . 
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c he ur 1 · ma i ·on . le la n ette té m a tina le de l'Acropole e t du Lycabette . 

. \iidi fa it l e dé. ert cla n le rue , s ur les pla e . L es trottoir de marbr 

fl ambo an ts , l es façades ave uglée de lumière, la poussière impit abl 

inviten t à l'assoupi s. em ent de la ies te da n · l 'ombre de · volet clos. P uis, 

le h e ure cruel1 e enfui e , c'es t la ruée lans les af' s, l ' inva ion d e la 

place e ]a on titu­

tion , l e va-et-vi n t du 

monde él ·gant du h a ut 

en b a · de la rue elu 

Stade, Je boulevard cl 
] taliens d"Athène · , et 

el u boul vard d' rn ' li , 

se h amps-Élysées La 

:01ree a hève dan la 

poursui te de l a fraî ­

che ur , aux bords de 

l' lli o ou s ur la plage 

d u Phalèr e. 

La ville m oder ne o -

cupe un uperficie clou­

ble, au moin , du péri­

rn· tre le l 'Athèn e de 

Thémi to le . Comm e 
elle n 'a pas d'enceinte 

milita ir , elle ·e dév e ­

loppe li r e ment . de pr é -

fér en v r · l a plain e , 

a u nor , cla n s la dir ec- Pu oto do 1\L. J. Plil'i s. 

ti on de P ati sia , e t , à Pe ti tes maiso ns .du qu arti e r de J'Acropole. 

l'Es t , ur les p ntes elu 
Lycab tte . E lle e porte vi iblem ent à la r encontre du vent prédonùnant, 

le Va rias (B orée) q ui so uffle du nord et du nord-es t . Le ud es t en cor e peu 

p e uplé, à cau e du voi ·inage un peu fi évreux de l 'Ili ssos · de mêm e, le 

fond m arécageux qui la éparent elu P irée r e tent a ez in occupé .. M.a i 

l'a croissem ent e ttel q ue le loti em entmuni ipal pré voit l 'envahi em ent 

à bref délai d e · terrain vacants : J éjà le flot montant des mai on en e rre 

tous 1 fl an s du Lycab ette e t de la Stréphi s , e t ne la i se plu m ero·er qu e 

les falai s à pic . Bientà t le · roch es d e K oilé, l es coteaux l' a-rai e t de 

l'Ardetlo ser ont ubmergés à leur tour. pui Colone e t l' ad émie . 
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Le plan , esquissé en r83+ par les architectes bavarois d u roi Othon. 

est une œ une de géométri e édilitai re q u'eût s ig née I-Iippodamo de .N1ile t 

Il rayonn e en éventail, avec l'Acropole om m e base. l\1a is a régu larité 

ne co mm ence qu'à la limite de l'ancienne cité turque tas ée au nord el u 

rocher: il y a ,·aiL l iL un noyau de vieille Yi lle, L \.s ty, jadi empri­

sonné par l' enceinte turque; on s'est co ntenté de l'<< haussmanni ser »par 

q uelques percées rectilignes Le centre de la ville naim ent no uvelle se 

L 'Agora moderne : la rue de Pandrose . 

t rouve a u nord et en dehors des en ein tes a ntique et turq ue : c'es t la 

p lace de la Concorde (Hom o nia~ . d'o ù rayonnent les principales voies 

modernes, qui découpent le damier cl : îl t · rectangula ires . L e m oin dre 

défaut de ces a lignement à l'américaine. 'est la m onotoni e. 1outes les 

r ues se r essemblent . Certains quartiers ont l'air de corons bo urgeois . 

L'architecture de maisons, bàties à la o·rosse en pàtisseries de style 

gréco-itali en. ne fait qu 'aggra \·er cette impression. Ce ont partout le · 

mêmes contrefaçons de casinos flo rentin , à de ux ou t roi . étages, 
couronnés par une corniche, e t parfois e nlumin és de fresq ues criarde par 

des décorateurs ita lie ns. Pourtant. \' ue cl'en semble . la Yille a comme la 

propreté d u marbre : la grande tache blan che des maisons montant à 



LA \'JLLE l\IODER:-,rE 

l 'a ·saut du Lyca bette s'harmonise a \' c le ble u du ciel et l s ton · 

fa uve, les r oches. 111ais ni l a géométrie d u p lan ni l 'ar chite ture des 

m a ison · n'ont é té a m é nagée n v ue d u clim at m éridionaL Le vent fai t 

r age dan les laro·es avenues droites ; i 1 y pour ch as ·e de trombes de 

pou . i · r ; a uc un refuge n' est prévu co ntre la r é \·erbéra tion · 1 arbres 

étiq ue· de boulevards ne donnent p as d 'ombre . JI fau ira it ici le lorw · 
. ~ 

L'ancienne mosq uée de la place d 'Ares . 

p rtiqu · de l'an ie n Dro mos ou les a rca 1 s de · v ill e italienn La 

gaie té 'Athènes ma nq ue le co nfortab le. 

U n joie . cepe ndant , vi nt a ux. yeux. du fond de ce· voie dr it ·. où 

s urg·it to ujour s la silho uette familière d ' une roche fa uve oule p a y age loin ­

ta in d'un r upe ble utée. Le L y a bette. l'A ropole, l ' H y m ette, l e Pen-

téliq ue l 'h:o·aléo e ncadre nt d'exq uise aquar elle en tr e 1 marge 

bla nch · de· mai on . es r epo oi r de nat u r enjolive n t toute l e · p er s ­

pective athénien nes : ce ·er a it un c rim de pe rm et tre à la m éo·al manie 

d e bâti · ·eur de les masquer. 

Il y a deux. villes l'une dan l'autre. La plus p ittor e que n'e t pa la 
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p lus neuve. Le vieux q uartier de l'époq ue t urque, a ujourd'hui l'.!lst y o u 

cité des affaire·, s'étend dans un trapèze ompris e ntre la place du Varva­

k ion a u nord, L \ cropole et l'Aréopage au sud, e t bordé par les rues 

d u P irée . d u tade et des Philhellènes. D'est e n o ue ·t, du Dipy lon à la 

p lace de la Con:lilution, une longue r ue lroite le traverse dans on g rand 

axe, la rue cl' llermès; elu nord au sud, deux percées parallèles, la rue 

d'Athéna el la rue cl'Eole, filent d roit vers l'Acropole, dont la ha ute 

fa laise no rd barre l'horizon. De sa compression e ntre le· a n iens remparts 

BoulevarJ de l'Université. A gauche, ailt: dt: l'AcaJémie et Hôpital ophtal mologique. ) 

t urcs. tout ce quartier reste encore co ngestio nn \ e n dépit d es ince ndi es 

et des nouveaux percements. C'e t là q u'on peut r etr ouver C[u e lque chose 

de la p hysion om ie de LHhènes antique et cle la fa ntaisie p ittoresq ue cle 

ses rues étroites et tortueuse · . Yisible ment cette a ncienn e v ille s'est 

modelée autour du pivot de l'Acropole : le r éseau de ses r uelles fig ure . à 

la ba e el u rocher. une toile d'araignée . avec une tram e irrégulièr e d 'arc· 

con centriques . C'est un labyrinthe r ich e en s urprises . o ü la v ie pop ulaire 

s'ébat dans un entassement de mas ures blan chies à la chau. , so uvent 

dépenaillée: et pantelantes, mai· d'a utant p lus a musante· q u'elles so nt 

a u moin s personnelles et san prétentions architecturales . Il y a d'abord, 

escaladant les premières pentes, ~t la lisièr e de la v ille , u ne :orte 
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de 1V1ontmartre, dont les m aison nettes basses, co uverte · ep terra e , 

fianq uée d 'e caliers de b ois et ceintur ées de galeri es peinte · en vert, 

évoquent la de cription du m ode te logis a thénien é rit p arLy ia 1 
: ]es 

rue d Pan et de D io- ·cure ·,à la base de Lon g ues-R o hes et de l'Aréo­

page, harment en cor e par le ur implicité a nti 1ue . 

En contr e-ba ·, autour de l 'Agora r om aine et de la Bibliothèque 

d' 1 [adrien. c'e t le fo uilli s de l'Agora, dernier re t du bazar de l 'époque 

t urque, qu'un in cendi ad· truit en r 8- . Il ubsis te en cor e deux ou troi 

ruelle , où les a mate urs de co uleur ori entale , n e ont pas déçu . Le rues 

\ L'li1SI'Vi'C 1'\ICII tt l {1. 

L'Académie. (A gauche. l'Untversité. ) 

de Pa11dro ·c et d'H ép ll aistos ont re. tée · très levantine ·. Le petite · 

échoppe à a uvents, pas plu: oTan les que ùe cabin e . ervent d'atelie rs 

et de magasin s. D a ns le pêle-mèle de uir · écar late ou afranés, des 

c ui vre , des armes dama ·quinée , de ti us pailletés et multicolore , 
l'arti sa·1 brode, m artèle, ci èle, ac roupi dan · un coin. Aux a uvents 

r elev · · ur haqu e côté de la ruelle étroite co mm e un co uloir, pen lent 

de grappe · de babouche · cramoi ·ie . fleuri d'u n pompon rouge, de 

hour e. le cuir , l'a ig uières jaune ou rutilante · , d'écharpe le oie 

l le ue oran o·ée · , r ose , d e foustanelle a ux blancheur: bouillonnante : 

on dirai t le: fruit , le: fleur . le fe uilles fantastique d'une tonn elle 

des M.ill et une· N ui ts. A ôté . . ur la pla e d'Arè ·. ado sée à la Biblio-

1. Ly ia ·. u r l~ 11/Citrfre d 'Era st osth f: ne, g. - V oy. la gravure de la p. 167 . 

1 
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thèq ue cl 'lladrien. une ancienne mosquée turque o ù s'ab rite un petit afé 

rp . 169) , est en core un de ces coins rares : pu issent les v ieux Ath éni e ns le 

défendre contre les démolisseurs ~ 

La place de la ..\l etropole montre côte à cô te la « Petite ..\létropole n 

byzantine, et sa grande :œur cadelle . la Cathédrale const ruite en riL+o . 

clans le :tyle byzantin de la Sicile : mais le luxe incohérent de celle pom­

peuse église ne l'empèche pas de paraître a u ·si froi le que préle nti eu'-e . 

En suivant la rue cl'Eole , très ,·ivan te a\·ec sa bordure de m a~·a ·ins et 

ses tables cle changeurs dressée•-, sur l es trolloirs . on sort de la viei Ile 

Éco le française d'Athènes. (A gauche, le Lycabette . 

,·ille par le quarti e r sans intérèl cle la Démarchie et l'on entre au cœ ur 

de la ville nouvelle, sur l a p lace de la Concorde. JJe là rayonnent les 

grandes a rtères des quartier" neufs. éclairées à l' électri cité, sillonn ées de 

t ram \\'a ys électriques, bordées de m agasins et d e gra nds cafés : à l'o uest, 

la r ue du Pi rée qui de"serl le faubo urg· industriel de · manu fa ct ures , 

di s tilleri es. u s in es, r emplaçant l'ancie n Céramique: au nord, l'aven ue 

de Patisia, qui traver ·e le grand quart ier bourgeois do nt l'École Poly­
t echniq ll c construite par un g roupe de patriotes O'rec: de ..\ l e tzovo (Epire) 

et le Jlllst;c national, le plus monumental des édifices bàtis par 

l'Éta l, sont le principal ornemen t; à. l'Est, la brillante rue du SI a eZe . 

qui relie la place d e la Concorde à celle de la Co nstitution. C'est clans 

celte r ue. d 'une blanch eur éb lo uissa nte, q ue le commerce de luxe a 

installé les plus beaux magasins à l 'in s ta r de l'E urope . qu e . 'alignent 
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le il'lini t èr e , la Chambre des D epntés et q uelque.· grands hôtels . 

"Vla i la voie monum entale par excell en ce t le Boulevard de l' Univer­
sité, para ll èle à la ru e du Stade. C'e ·t la que se dressent le p lus .-omp­

t ue u e · bà ti sses de l 'Athènes modern e . Elles so nt du es surtout à la gén ·­

r o. ité d'op ulent · Ll ellènes, e nri chi · a u deh ors par le comm er ce et la 
banqu , dan s le pays lointa in où le ur activité co ntinue le traditions de 

l'helléni me colonial. uivant l'exemple de évero·ète h elléni tique e t 

r omain ·. ils ont consacré le ur fortun e privée à suppl ' er à l'in uffi a nce 

Pho to l:.le l llH! fOuda li iS. 

Place de la Const ituti on et Palais Roya l. 

du tr é r p ubli p our parer la nouve lle api tale . U n pa tri ti me ardent , 

s limul' a us ·i par e d é ir de gloire qui c uve touj ours a u fond 1 l 'âm e 

g r cqtH', l eur a in piré e fo ndation utilita ire · et somptuair o ù le 

nom du f ndate ur n' est pas to uj our oublié ur les architrave de marbre . 

A la tna le monumen tale, org ueil de la ité, de la BibLiothèque natio­
nale. de l' Univer sité, de l'A cadémJe des S ciences . ont ontribué le 

éverg' te V alliano. et le baron ina, d m êm e que y ngro a fa i t le 

fr ai dt; T héàtr e muni cipal, Ar aki de l 'école Ar akion . \ arvaki du 

ollèg arvakion , Ri zari du séminaire Ri zari on, Zappa du Zap-

peion , tc. L e style néo -ela sique prédomin e dan ce uvres de 

savant ar chitecte danois et autrichi en . L ' Univer s ité, co n truite par 
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l'É tat, e ·t par la sobriété de l'ordonna nce e L l'harmonie de· proportions. 

le p lus salisfai ·a nt le ces pastiches ar h éologiq ues : la olonnade d u 

portique se détachant s ur le fond ro uge du mur peint ~L fresques e t d'un bel 

efte t p. 16 2 1 . A L \..cadémie p . Iïi 1 . l'architecte s 'est inspiré elu ty le de 

l'Er echtheion : l'ensemble est riche: la polychrom ie eL la dorure y rehaus­

sent la pàleur du marbre : mai le p la n man q ue d'harmonie; deux malen­

contreu~es colonne · , s urmontée · de Latues d'Apollon e t cL Lhéna. sont 

plantées elevant la façade com me d 'énormes chandeliers. 

l'I I O~ù tlè ( ;Htlè UI 

L'Olympieion. le i\lont Ardettos et ri-h ·met te . vus de l'Acropole . 

Un peu plus loin, un Hôpital oph!al lllologiqll e 'p. 1 ïO ) offre un pas ­
tiche byzantin d'un goût délicat, e t la mai:on d ' ll enri Schliemann , hap tisée 

par lui «Palais d'Ilion », s'orne d'u ne belle loggia ioniqu clan-; le go ût 

italien . • \..u de là co mmence la Nt; apo lis , la , -ille toute neuve ü u Lyca­

bette. L'É'cole française, fo ndée e n r 8-t6. fut installée là, en r8 ï-J., sur 

ce versant alors désert. a u mi lieu cle · p ins ' . Au. ud du Lycabe tte. dont la 

pointe de ·ine une s ilhouette de roche r en tète de g renouille . .., ·étend le 

quarti e r de la cour e t des légations . ~ \. l' est de la belle p lace de la Co nsti ­

tution ( ')' n t ngnw . bordée de g rands hôtels, le Palais Ro_J•al (L l nnc­
tora), construit de Ii'lJ-t à r 38 pour le roi O thon, étale o n énormité 

1. \ ' oy . p. 1 ï2 - ( ;. Radet. L'histoire t'! /'œm•rc de l'Ecole f rançaise JJ!tll;·ncs. 
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ma iv et cubiq ue de case rne bavaroise. Son plus bel ornemente t sans 

co ntredi t la troupe pimpante de · efzô ncs . e n costum e albanais, qui monte 

la gard ous on p or tique d' ntrée. 
om me a u temps d'l !adr ie n. le q uartier de p lai ·a n e se développe dan 

la d ire ti n de l'Est et du ' ud . Le avenue de K éphisia et de la r ein e 

A mélie, plantées de poivriers du J apon , s 'ornent de lux ue ux hôtel s de 

s ty le italo-g-rec, très blancs . très marmoréen . a\'ec de: colonn e ionique e 

Lou stroï. 

détachan tsurle fond rouge des logg-ia . !l'l ai l' nchan te ment de cette région , 

c 'e t 1 Jardin royal, cre . par la r in m éli e, délici ux r fu ·e l 'ombre, 

où le ro sio·nol · c hantent dans le a ll 'e to uffue, q ue prolonge nt de 

lu mi ne us · chappée · ur l'Olympieion , l'Hymette, l'Acropole. 

ur l'e planade q ui de ·cend du Z appeion, cl mi -rotonde con truite par 

Zappa mm palai d'exposition, ver l'Olymr ieion e t l'Ili o un jar-

d in publi remplace le dé e r t d'autrefois (p. 1 +8) . Peut-être ce rrentille e 

bocag' re ri q uent-elle de nuire un jour à la g ra nde ur naturelle de cett 
va te p er pective dont la 1 a uté e t faite de plein a ir , d 'e pa e, dégagé . 

de noll contour et d e teinte ocrées. La verdure, e n Attiqu n'e t p as 

u n on1 me nt qui co nvienn e partout . 
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Cest a ussi de ce coté que s'étend le grand cim etière . L'a rt funé raire 

s'y inspire abondamm ent cle celu i tlu éramique : ce ne son t q ue s tèles 

à palmettes , éd ic ules à frontons. d us ;\ la v irtuosité des marbriers 
itali ens . .\lai s. plus encore que dans ces pastiches, c 'est dans les rites 

funèbres q ue revit la tradition antique. La pompe des enterrements iL 

Yisage décou ,·ert rappelle les scènes tl'ccp !wra des lécyth es attiques . . \ 

certai ns a nni,·ersaire funèbres et pendant le « samed i des à m s » P::.~ l'­

â10sabba!on~ , les parents. surtout les femmes, apportent a ux m ort· la 

mann e apaisante cles Kollyba. Ce sont des grains de g· re nacle et de blé 

bouilli, de · amande· coupée en deux, des bonbons. le tout saupoudr é de 

s ucre et disposé en croix sur une ass iette o u un p lateau. Souvent, f'CS 

friandises des inent l e initiales d u défunt. Eschyle ne reco nnaîtrait-il 

pas clans ces offrande au tombeau les r ites propitiatoir e· de :es C ho /­
pllor cs et la foi païenne en une survie so uterraine o ü le défunt souffre de 

la faim et cle la soif. 'irri te de l'abando n et Ye ut ètre calm e par des 
douce urs:. 

Danse des Efzônes. 



Musée 1 ati onal, au pied de I'Anchesmos et du Lycabe tte . 

CHAPITRE XIII 

LE MUSÉ E I AT I O AL 

Le Mu ée national r é unit de - antiquité · provenant de toute le partie: 

de la Gr èce. C'est la collection la plu variée et la plu · complète cl œu­

vres ori crinal e , tr ouvées dans le pay: m ème . E lle compte de chef. -

Coupe en or de Vaphio (Laconie) : chasse au taureau (Musée )Jational) . 

d'œuvre , mai elle va ut urtout par l ' nsem ble. On y pe ut uivre to utes 

les é tap 'S de la civilisa tion et de l 'ar t g recs, dep ui s le origine préhi to­

riques d environ d e l 'a1: 3000 avantJé u. - h ri st jusqu'à l 'époque byzan­
tin e. Nou n e p ouvons p as er ici qu 'une r evue rapide de ces ri he s s. 

12 

-- ---~~~~~~----------------------------~----~ 
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Le::; c i,·ilisalions neolithictues ( 3300 ü 3000 av. J -C. ) s nl repre­

sentees par les haches . outils en p ierre el e n os . vases ù de or i ncisé , 

fig· urin es en terr e cuite et en marbre des de ux. stations prehistoriqu s de 

Thessali e . l )imini el Sesldo Puis . vie nn ent les restes de la ciYilisa tion 

pri mitive du bronze qui rayonna da ns le'> _,·clades e ntre 3000 et zooo 

avant Jèsus Christ : idole'> plates de marbre en forme cl violo ns. 

bijoux . gemmes, Yases peints d'Amorgos. Xax.o:, T h era;.,ia . Les souve-

Salle archaïque 1Musée National . 

mrs de la péri ode crétoise. dite 111inocnn c len lre zooo et qoo . co ns is ­

tent en \'ases 1 eints à décor linéaire , végétal et a nimal, de la cité 

p ré mycé nienne de l hylakopi ù .\1é los . .:'l'lai c'e t s urtout la bri llante 

période mycénienne ou achéenne . prolongement et reflet de la ci ,·ilisation 

m inoenne enlr 1700 et 1250, que fo nt revivr e le · me n ·e illeuses trou­

vailles elu D,. Schli emann à Troie, à ~lycènes et à T iryn the . et rPlles de 

la Soc iété arc héologique d'Athènes ù il l ycènes, e n Attique , e n Thessalie. 

en Laco nie et autre · lieux. Des ancie nnes Lombes p rinci ères üe L \.g·ora 

de 1\'lycè nes (e ntre 1 700 el 1.500 a\·. J. -C .) p rovi.ent to ute cette o rfèvrerie 

q ui just ifie l'é pithète homérique de << Nl.,·cènes r iche en or » : masq ues 
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funér aire e n or . o rn emen t de cercue il , d iadè mes, plaque· et rond lles 

estamp ·e ou clé oupées, vase d'or et d 'a rge nt d écor é au repous é, 

ciselés, incrusté·, bijoux, ba ·ue et i nta ill , poig nard dama q uiné 

avec r prése ntatio ns de scènes de chas e, m a n hes et plaque d'ivoire 

sculpté. etc. 

De palai plu récent ( l - jO- l 2jO) etdesAcropolesde.J.\Iycène et de 

Persée et la Gorgone. 
M tope en terre cuite pein te du temple de Thermos , en Eto li e (Musée ational ) . 

Tirynth , nou ont rendus de frao·ment de peinture murale· t de 

frises e 1 lbâtre incrusté de pâte bleue, de· vase · peint , de · figurine 

d'idole Le tombeaux achéen à coupole de Vaphio (Amyclée de 

La onie). de Pylos de Tri ph ylie, de Di mini en The ·a li e . etc . .. ont 

rendu d gobelet d 'or, décorés a u r epo u sé d s ène de ha e au tau­

reau sauvage (p . 177), de va e , des bijoux. 
L 'époque préarchaïque postérieure à l'inva ·ion dorienne (du rx• a u 

VII" siècle) es t r e pré entée par le va e à décor géo m ·trique du Dipy­

l on (p. qo) . d e Mélos, de Laconie, etc .. . Pui~ , c'es t la belle fi rai ·on d la 
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statua ire a rchaï tue du vu·· e t du VI" siècle : xoana ri gides, tels q ue 

l'Ar témis de Délos et les innombrables « . \ pollons >> ou ho 11roi (jeun es 

h om m es), parmi lesquels se di. li ng uenl le calo. se d u cap Soun ion 

(p . q 8) , les fines statues du Ptoion beotien , l'Apo ll on à l 'OIIlpha-

Photo Hhomaïdis. 

Relief d'Eleusis (Mu sée i\a tional). 

Los, rep lique d 'une œuvre de Calamis l?armi les stèles fun eraire · a tti ­

q ues, d ' un dessi n nerveux souvent reh a u se de coule urs, il fau t citer la 

stèle d ' lristion (vulgo « ·olclat de .:\I c~.rathon »), le cliscophor e elu Dipy­

lon , la ·tèle d'Orchomèn e. A celte periode appar tie nnen t a us i 1 bron zes 

a rchaïq ues de L -\ cr opole et d'Olympie , les :eri es de vases à figures noires 

e t de sty le ioni o-corinthien, les métopes en terre cuite peinte du temple 

de T hermos (p. r 79), et le peuple des fig urines ar chaïqu es . 
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L'art du v • iècle e t repré enté par le noble bas-reli ef d'Eleu is 

(Déméter remettant à Triptolème la première g·lane de blé en pré en ce 

de Per éph one)
1 

œ uvr e d'un profond entiment reli g ieux, d'un art 

déli cat et mesuré . l'une o-ravité encore teintée cl"un léger archaïsme 

dorien 'p. r8o). ne belle tête d'lléra, de 11Iéra ion d 'Aro·o , rappelle l a 

manière de Polyclète. 
L 'art expre. ·if . pathétique ou voluptueux. des m aître ·, du IV0 iècle 

e reconnaît : elui de Praxitèle dan l'exqui tète cl'Eubouleu . ju ·ée 

Muses de Mantinée (Musée National) . 

cligne u ci eau du maître, dan les bas-reliefs praxitélien de Man­
tin-ée ( pollon, Mar yas et le Muses); celui de Skopa ·, dan les tête 
mélan liques r appor tées lu temple d' théna A léa, à Tégée, et da ns 

une lan o· ure use tête d 'Aphrodite; celui de T imoth éo dans le culp­

ture -racieu e et vivante du temple d 'A klépio à Epidaure (Néré i­
des . V1ctoires, A m a7.ones). On trouve un r flet de Phidia dan la 

Thémi · de Rha mnonte par haire trato de Rhamnonte, le réali me de 

Ly ipp<' dan un e tête en bronze de pugili te , déco uverte à Olympie; 

l ' 'légan d'Euphranor dan un bea u bronze r eti ré du fond de la mer, 

av c t ut un e caro<l.Îso n de statue 1 prè de Cér igotto (p. 202). 

Le , olennel Poseidon cl Milo, le Gaulois de D élo 1 l'Aphrodite 
d 'Epidaure, les .ulpt ure du temple de Despoina, à Lyco oura, par 
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Damophon de ill essène, les danse u e · du théàtre de Dionysos. repré­

sentent l a meilleure contribution de l'art hellénistique. elu 111' au r••· s iècle 

avant Jésus-Cluist. L'art gréco romain offre un e série ori g in ale de por­

traits très viva nts et lr ès modernes de cos 111 è/cs, directeurs el u collège 

\ cr,as ,·opt> ltirllurd . 

Le Poseidon de M~los ( Musée National\. 

des éphèbes a théniens . 

. \l ais il ne fa ut omettre ni les r e­

liefs f unéraire . so uven t si Lo uchant. ·. 

ni les re lief vot ifs, si c urieux pour 

l ' hi s toire des c ul tes . surtou t de celui 

d'Asklépios, ni les vases peints, mine 

inépuisable de renseignements sur 

la mythologie, le costume, la v ie 

privée, les rites fun éraires , et a uss i 

so ur e infini e de jouissances pour 

q uiconque est se nsible à la p ureté 

impeccable elu des ·in a u trait et à 

l'ingénieuse Yérité cl'un art p rodi­

o·ieusement ha bile à saisir la nature 

s ur le vif. . \. cel égard. ri n n' égale 

le ch arme d s léc nhes à fo nd blanc 

cl'Er'Lri . l i-ràce à ces menus ch efs­

d 'a- u\Te . nous pouvons entre\'oir 

q uelqu chose el u tyle el des p ro­

cédés de la g rande peinture. 

Enfin, tout le pe uple innombrable 

des figurin s de terre cuite, de Tana­

gra. de L:\.ttiq ue, cl'Asie-:üineure, 

e l ... . ach è ,· e de ressusciter la vision 

c.le ce monde h ellénique, Lanlôl gra,·e 

et élégant, parfois ironiqu e jusqtÙlll 

grotesque. de préfére nce a imable e t g r ac ieux, mais sa ns fadeur ni 

monotonie, e n somme aussi co mplexe qu e la Yie mème dont to utes les 

altitudes ont intér es sé les artistes grecs. 
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Ele usis. Sanctuaire des Grandes Déessts . 

TROI S I ÈME P A RT I E 

L 'ATTIQUE 

CH APITRE X IV 

LES ITES ET LES MONUME TS DE E VII\ONS D'ATHÈNES 

On ne goûte le charme d'.-\.. thène que si l'on se pénètr au . i du 

charm e de l 'Attique . Il faut explor er s gr a ndes plaine et re pirer 

l 'arome ·ubtil de ses m ontagnes . Com m e on retrouve à l 'Ao· r a l'atm 

phère el l s typ es de la vie citad ine cl 'a pr' · A ri stopha ne , tout le ly rism e 

pittore CJ.Ue d 'A r i ·tophane, de ophocle et d'Eur ipide e t épar dans la 

na ture · t tique; le pay ans d'aujourd'hui évoqu ent trait p ur trait le 

rustre le ancien · clèm es. 
Le ~-\.thé niens aimaien t avec pa ion la campagne . Il se plai ·aient à y 

vivre; i l l 'avaient p e uplée et ornée avec autant d'amour qu la capitale. 

Tite-Li e 1 é n um èr e tout ce qui fai ait la parure de la banli ue d'A ­

thène . C'était d 'abord le · nécropoles et l e ur ·tèles innombrabl . pUJ 

la ceinture des gymna es uburbain entouré de parc aux avenue· 

ombreme , l e Lycée, le Kyno aro·es, l'A adémie . P lus loin. par tout le 

1 xx ï . 24-26. 
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territo ire , on rencontrait le~ sanctuaire.· des dèmes, éd icules abr itant les 

très Yieilles idoles des dieux rustiq ues dont les nom s e t le allributs 

bizarre.· meLtaient e n défaut l'érudition de Pausanias. enclos d'arbres 

di\'i ns. a utels . bosquets et an tres sacrés, to us peuplés de marbres et de 

chefs-cl'œ une. Ce sont d'humbles chapelles ù la r obe de chaux q ui ont 

remplacé les temples de jadis; mais i l ubsiste maint sou,·enir de la v ie 

e t des chose d'autrefois dans les réalités cl'auj urcl'hui . 

O n r etrouve a ux portes cL\.thène.- la butte de Colon e e t le'· oliviers 

millénaires o ü le rossignol, célébré par Sophocle, accompagna it so us le 

Colone. (A droite, stt:les de Ch. Lenormant et d'O tfried Müller. \ 

li e rre le murmure des ea ux du Céphise 1
• La route poudre use du Pirée 

bruit tou~o urs elu co nc rt des cigales caché s clan les p la tanes . O n s uit 

de la porte D ipy le à E le usi.-, les or nièr es de la Voie acrée ü traœrs le 
défi lé de l'.L'Eg-aléos (p. 195 . On r econnaît les é tapes du cortège des 

initiés. la place elu F ig uier sacré, elon cl , Déméter à P hytalos , l e pont elu 

Céphis v où s'échangeaient les géphyrisii! CS ou facéties elu p n t. P uis. 

clans la paix elu ravin mystique, entre les yersants ro a illeux parsemés 

de pins à la chevelure éclatante. on s'arrète a u couvent de Dap hni, dont 

le nom ra ppelle le bois de lauriers qu i e ncadr ait HL un temple 

d'Apollon . Du mona.-tère byzantin. tran ·mi· a ux Cistercie ns par Othon 

de la Roche qui e n fit a u déb ut d u xrrr• s iècle. le Sai nt-D e nis des 

D ucs d'Ath ènes, il ·ubsiste une e nceinte e t une a dm irable église d u 

1. S pho)clc, UNipc oi Colone,\'. 66ï. -Cf. l ~ uripiuc . .\ICdJe, '' · 831 . 



lTES I~ T MON M ENT DE E:\V LRON S D'ATH]~ E ' 1 -:J 

Xl" si · de . L 'interi e ur e n est tapiss é de r e te de mosaïque a ux rich es 

co ule ur , q ue lomin e du fond de la coupole une figure doulour use m ent 
s ublime du Chri st Pantocra tor (p. r8 6) . I lu loin, c'e t un anctuaire 

d 'Aphrodit , au pied d'un roc percé de nich es vo Live · A la orti e du 

défilé d v ant la baie oü alamine émero·e d'une nappe d 'argent. on pa se 

prè des lacs sacre de · Rheitoi, on traverse la vaste glèbe de Thria. 

cla n l'amphithéâtre d es m ontag ne du Cithéron et du P arnè . On arri ve à 

Monast ère de Daphni. 

Le'fsina . devant l 'Ac ropole qui g·arde les ruin es du ·anctuaire de Grande 

D ees cl'Eleusis 
Vo i le li e u du my tèr , jadi fermé a ux r egards incli cret par une 

doubl enceinte . On y pénètre par deux Propylees de marbre (p . r83). 

J a Voi acrée . largement dallée, longe la falai e oü se cr e usent l'antre de 

Pluton, bou he de Enfer ·, e t les entaille oü 'e ngao·eaient clan s le 

ro . umme d p e udo-cavern e , le temples d'Hécate et d Yoré­

Persé h ne . Pui ·e t le Téle férion, ou alle d 'initiation, elle au · i 

a ux cleu/ tier creu ée clans le rocher (p. 187). Avec e troi. côté de 

gradin .' ta ille · dans la collin e, on portique en façade s ur le quatrième 

côté, e vas te hall à deux étag soutenu · p ar un e forêt de co1onne · ser ­

vait de alle d 'e nseig nem ent et de th 'âtre acré . On y repré entait le 

dram mysti que de la Passion de Déméter après le rapt de a fille par 
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P lu ton. p ui s la r éapparition de la jeun e deesse a près un sé~ottr de s1x 

m ois a ux Enfers. Dan · l'obscurité de ce nu:garo n. so mbr om me un e 

cr ypte . l'hi éropha nte clé\·oilait aux initiés m assés s ur les g rad in s l es 

épr e uves d e l'ùme cherchant sa voie ,-er s le séjo ur des Bi e nh e ureux. U n 

sim nlacr e de voyage. à la lueur des tor che ·. r e\·éla it la topograph ie de 

la r égio n so uter rai ne, et en eignait le.· for m ules magiq ue· q ui perm et­

taien t d'en e luder les pièg-es et de par ve ni r (l U X Champs- l~ly ées . "\ujour ­

Pllo t11 dt.• .\1. Dndlll . 

Êglise de Daphni : lt:: Christ de la coupole 

cl 'h ui la cla r té r acl ie u ·e inon d e le 

pala is in fe rn a l o ù l 'hum an ité, ri n~e 

à la te rre . v int p e nda n t p lu s de 

q uin ze s1ècles cherch er ü tà tons , 

da ns la nuit, le secr e t de sa des­

tin ée e t les cer tit ude.· d ' un au-de l ~l 

.-é pu lcra l. lla r cl im e nt , ver le b le ll 

d u cie l. poin te et -A a mboic, au faite 

üe la roc he . le campa nile immac ulé 

cl e la Panaghi a, e mblèm d 'a u tr es 

esp ér a nce· spiri tuell es . 'ch app ées 

cl s Yieux a ntres p lutoni en s. comm e 

une vape ur terres tre q u' au r a it a tti ­

r é )evide de l'inaccessi ble lu m ièr e . 

S i l'on ,-e ut .-avourer 1 s joies de 

l' a tm osphèr e attiq ue, s'eniner de 

so n p ur et sub til é th e r , dans l'i sole­

me n t d\111 p iede ·ta l dénu dé , il fa ut 

gTavi r le Lycabet te o u l î 1 ymette. 

l"a splende ur abs t raite de la roch e 
désertique, expo-;ee com m e une gem m a ux je ux de la lumi èr , se fo nd 

<l\·ec son e nveloppe de ·larté \'i bra nte et color ée : jo ui ssance o ly m­

pienne, ép urée de :tout agrément m atér iel. comm e i l' espri t divin isé 

p r e na it contact m·ec l 'impondérable. 

D e là . vous redescendez sur la terre; l"é'tme c.l e l' a n tiq uité vous g uette 

ù tou les déto urs du chem in . Dans les g ros bo urgs de la pla in e . à .:'lié nicl i . 

à Liopési, les paysans court-vètus d 'un e tuni 1ue bla nche et d 'u ne cape 

en poil s de ch h-re, secs et nerve ux, \'O us fig urent les ru str es cl'/'. .. cha r ­

n es et de Péa née. et a ussi la vigour e use et sobre a nato mi e cl s s tèles 

attiques. A les \'Oir s'escrimer sur la terre avar e . o n pe nse à ce d ialog ue 

Lt u'Aristote rapporte en tre un labour 11r d ~ 1'1 [ym ette et Pi s istr ate . L e 
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ru tr e oTa ttait son champ et n 'y r em uait q ue des caillo ux : cc Q ue ti r e -t u 

de là, l ui demande P i si trate . - R ien q u m a ux et peine , r ép ndit 1 

bonhomm e . Et en or e fa ut -il qu e P isi tra te prélè ve là -clessu a dîm ' >> 

.îla i à K ép h i ia, sou. les pla ta n e centena ir es 1ui om br ag-ent la 

source elite du Céphi e, parmi le villas en fo ui es sous les ' p r è , le 

palmi r , le pe upli er s e t le. m ag-nolias, ce on t de plu épicuriennes 
évocation : c·e t là qu·r-r ' r ode tticu t n ai t a ve . e a mr cl te · 

Ele usis. Le T éles té ri on et la ba ie de Sa b mi ne. 

propo don t A ulu -Gelle om po a le bouqu t de ·e · Nuits Attiq11es. 
D e Y éphi ia à .l\'la r a thon , on p asse par le p ays de Thespi s. Ikar ia , 

a uj o unl'hui DiOil)'SO , le die u d u v in n 'est pa· encor e oublié. près les 

vendang s . ce n e sont que vi ions dion y ·iaque · de Lén éenn e t cl ' nthes­

téri e . ur l a r oute, e d éroule la long u e th éor ie des ch ariot où le 

vin n uv a u gonfle e t eco ue d "étr a nge · con vulsions le · outre énormes . 

pantel; n les comm e des b œ ufs imm olés. A .i\la r a thon mêm e (auj ourd'h ui 

1\l a rat h o na ), la l ux uri ance de v ign obles déploie une m er de ver d ure la ns 

l'im m n e p la in e, entre le croi sant de m ontagnes et la p lage va e use . 

P r è du r ivao·e, u n t ertre ' m ero·e : c 'est 1 ô ros, tu m ulu où furen t ense­

ve lis 1 192 hop li tes ath éniens tués pe nda nt la m êlée. L e oir , l e silence 
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impressionnant de celle solitude his torique fait comprendre la légende, 

rap1Jortée par Pausanias: « La nuit , dit-il, on entend à Marathon des hen ­
nissements de chevaux et comme un fracas de bataille. >l Avant le 

\ iVagram du poète moderne, le Grec. avaie nt déjà senti l'àme d u 

champ de bataille. 

L'antiquité , on la retrouYe au Laurion. ress uscitée a utour de,· laYeries. 

p uits et galerie · d'a utrefoi · dans l'acli\·ité industrielle q ui exploite 

les déchets des anciens, et, à défaut de plomb a rgentifère, déterre le zinc 

et la calamin e. ' e qu'était jadis Thoriko:, le port el u Laurion don t un 

Paysans du P.unès. 

beau théàtre atteste l'a ntique prospérité, E rgas tiria l 'es t de nos jours. 

Au Pentélique a ussi e t à l'Hymette, l' in d ustrie m oderne n 'a fait que 
prendre la uccession de l'antiquité C'es t encore des belle .· carrières du 

Penté liq ue q u'Athènes tire le marbre de se monument , de ses maisons 

et mème de ses trolloirs : le marbr e cri tallin, luxe ch ez nous . y es t un e 

matière com rn un e. A u p ied même de · arrières a ntiques, c·e ·t ce marbre qui 

fait l'agrément elu joli couvent moderne de ~lend é li. abrité ou le 

peupli er s et les p latanes. Le Pen télique es t co mme un bloc cl marbre 

vêtu d'arbousiers, de lentisques el de myrtes , oü b utin ent les abeilles 

ela siques, chassées de l'llymelle par so n aridité . Ju squ·~L mi lle mètres 

d 'altitude, les trouées blanches des caTri èr es a nti ques e l m odernes se 

détachent s ur les flancs sombres. A l'J lym ette, le· carrière · de Kara son t 

e ncore ex ploitées . mais ce que la montagne offre de plus altravanl dan · 
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sa nudité , c'est l'oasis de Kai ari ani, avec a .-o urce pure eE on église 
b yzantin e décorée de m otifs a nti q ues 

Il ne fa ut pas n o n plu · oubli er la barriè re des m on tagnes q ui , 

d'Eleusi a u cap S ouni on , enclôt l 'Attiq ue. La bea uté a u vage de gorges 

d u Parnè , a ux roches surplomban te ·,aux ver sants g iboye ux héri ·és de 

apm de chène et de chàtaio·niers, e n fait un e petite Sui e à troi 

heure d'Athène . La v ie sylve tr e et pa torale de bùcheron · e t des 

berg·er cl a utrefois se continue a ux environ de Kha ·ia e t ur toute celte 

Photo de M. -l~~illf~ ti s . 

Couven t e t carrières du Penté lique. 

Diacrie houleu e e t ingrate , q ui est r es tée le dom aine des m outon des 

h èvr e e t de lièvre parfumés de thym . L à m ême; l'ar h éologie ne p erd pa · 

e droi ts . Le ruines d es fortere es frontière s'échelonn ent ur le~ défilé · 

d 'Attique en B éoti e : E le uthères, Phy lé, Décélie, Rhamnonte et ounion 

montre t e ncore, en des ites admirable , de belle fortifi cation . D écélie 
(a uj . T a toï), transformée par le roi George r··· e n un domain e y lve tre 

a ux ombrage profonds et a ux e en ces variée . offr e un modèle de ce 

qu'une éthode intelligente peut fa ire pour r eboi er la Grèce (p. 192) . L a 

solitair .R ha mnonte, avec e de ux temples de N é mé i et de Thémis, 

dre e on A cropole de m arbre, enfo ui e so us un m aqui s fou, au bord du 

golfe bl u de l'Euripe, en face de claires montagnes de l'Eubé , clans un 

décor d'u ne plendeur souverainement g r ecque . P lus loin encore, au x 



confins de la Béotie, p rès d"Oropos, un ravin dése rt a brite le. · ruine· du 

sanctuair e cl 'Amphi arao~, le Ùe\' in g uéri sse ur , m·ec son te mpl e, so n 

J'ho lo dP l'autf'ul'. 

Phylé (Vue prise de lïntérieur) . 

théâtre a u proscénion presq ue 

in tact , sa so urce miracule use 

et ses p ortiques dïncubati o n . 

ou ni on e nfin . Yedette mari ne 

de L Htiq ue a u cl~bo uch é de 

!"Euripe et d e la m er d e 

:'l i y rto . fo rter e se sa nc­

tu a ire . dresse so n cap b a u­

tain ù l' e ntrée d u o·olfe Saro­

nique L es matelo ts d 'Athènes 

le sa 1 uaie n t à leur re to ur 

comm e la premi èr e appar iti on 

de la p a trie : cc Q ue ne sui ·-je, cha nte n t le.· m a telot salam ini e n:-, 

d'Ajax . - aux lieux o ù le promonto ire élèYe sa cime boisée :ur la m e r 

qui le baig ne) Q ue n e su i -je au pied de l a p oin te de S o uni o n. p our adres­

ser n o tre salut iL la sainte ~\thè n es ~ 1 » En effe t , le cap offrait u n a bri 

a ux n aviga te ur. dans la 

criqu e q uïl p rotège. Le· 

Ath é ni ns y a vaien t ins­

tallé un e s ta ti o n de croi­

seurs, a \·ec un e cale pour 

de ux t ri ères . A u somm t. 

la for teresse e n tourait un 

temple de P oseidon , q ue 

P éri clès fit r e bà ti r en 

m arbre yers 437 . A uj our­

d 'hui.l a bla n che et svel te • 

colonn ade a nnonce a u 

loin le cap Co lonn a i.~· 

e t l'Attique par u ne ra-

di e u e vision cl"ar t g rec. 
Cap Sounion. 

Et c'e t p our e lle . san s cloute, q ue le p oète écrivai t ce Yer é\·ocateur 

L<' templ e est e- n ruin e• au haut ùu promontoi re. 

1 on m oin s q ue la campagne, L -\.tti 1ue m aritim e est plein e el u p as ·é . 

1. Snp hock . . !jax . , .. 12117. -- Cf. la gr.t\·un·. p . 2113 . 
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el c·eslle so urire enco urageant de l'antiqui te qu'elle r evoit dan le miroir 

de son golfe. Le Pirée actuel semble un decalque de celui d' Hi ppodamos, 

avec le reseau de ses rues parallèles reco upees à angles droiLs. L port des 

caïques, am arrés au quai de l'ancien Emporion , ne doit guère différer de 

ce q uïl était jadis. Les matelots levan tin s y parlent un sabir cosmopolite 

comme la tourbe des marins d'autrefois, quand l'Ioni e . la Carie, l a P h éni­

cie , l'Égypte et Carthage y mèlaient le urs d ialecte·. A la place mème oü 

-.'alig naient les trières du q uai militaire, ce sont les cuirasses e t les 

Déc~lie. Domaine rO\·al de T atoï. 

croi:eurs étra ngers qui sont ancrés, à l' a bri des mèmes môles qu'au­

trefois, en face du tom beau de Them isto le (p. 19 1) . Les fort ifications 

de Thémistocle refaites par Conon d s ·inent encore le ur enceinte s ur 

la corni ch e s inue use de L\.kté; le ba sin d e Zéa et de .JY1o unichie ont 
gardé le urs môles el le urs garages de trièr es. Enfin la plao-e du Pha­

lère, où les Athéniens. procédaient à 1 ablution lustrale d la tatue 

d'Athéna Polias, ou les myste a u s i p r ena ient leur bain ·acre, est 

le théùtre ù'un rite plus moderne, la baignade estivale d e la société 

élégante (p . s) . 
A S alamin e . vo us r evoyez les ruines de la v ille et l' a nse u s'é taient 

e mbossé: les na\·ires de Thémistocle ; un p e u plu . loin , vo us apercevez 

une a utre flotte à l' a ncre devant « l'île o·lorie u e, battue par les flots . 
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h e ure u ·e e t illu tre à ja m a is JJ (S ophocle, A j ax , v . 57 6) . C'e t celle des 

torpill urs e t d es croi e ur de la j e un e Gr èce . U n ar . enal moderne à S ala­

min e ! Quelle autre m arine p eut en ore s 'abriter sous le patronage d 'un 

tel nom, d 'un tel exemple? 

Enfi n, abordez à Egin e, l 'île d'E aque con q ui se par P ériclès en 455 · Vous 

y r etrou er ez les r estes de on do uble p or t, q ui r endait Athène j a louse , 

ave m ôles e t :es ba ·ins a u. i savamment a m én ag é q ue ceux de 

Cartha re , pui le temple d 'Aphrodite e t l es curi e u es m ai on pr éhi sto­
rique o ù le · morts é taient enterrés dans les murs et so us le pavement 

de cha mbres. D e la cime du a int-E lie, ombilic du golfe ar onique, 

l 'œ il embr as e 1 panora m a circula ire des y cla des, de l 'Attiq ue, de la 

~'légaride, de l 'Argolide. Quel cadre de g loire et d e beauté r e plendit 

a utour de ce lac bleu , ·ur cet a m p hi théâtre de g rands n om · : 'onnion , 

A thèn s l'Acropole, . l e Pirée , S alamine, Eleusi , Még ar e, orinthe, 

Epiclau re, T rézène, Cala urie et, dans le lointain , l e P arna e , l 'Héli con, 
l e ithér on , l e Cyllène ! 

Ma1 Egine a a gloire propr e : le beau temple de la dée e égin ète 
A phaia, superbem ent po é ur la pointe qui fait face à l 'Attique . Il fut 

édifié par le Egin ète. après 480, p our comm ém orer , en vue cl' thènes , 

le exploits de le ur. m arin à alamine . Dres ée sur une terra e, dans 

un ca r e de roc g ri â tre , de p in e t de lenti q ues, entre un e double 

baie d ' aphir, la colonnade gTise, a ux lig n es fe rmes, com plète l'har­

m onie noble et a mor tie l'un décor q ui emble une fr e que ela sique . 

compo ·ée par P u vi de Chavanne · ou R en é Ménard . 

Egin e. T emple d' Aphaia. 

13 
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